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47 ANNEE MDCCLXXXV. 
30 Premier Mat. Les comediens frangois 
ol joue hier pour ſeconde Nouyeaute, de- 
puis la rentree d apres Paques, Albert & 
.tragedie-, en- cinq Actes & en 555 
Ce ſujet, tire du Theftre Allemand, 


i du ſucces dans le pays, ob; le 1 


3 


delt pas encore bien épuré. Diaitleurs, 


Yon y retrace. les mœurs de la Nation; Yon 


y retrouve des uſages & des fetes qui peu - 
vent l'intéreſſer. II 1 eſt queſtion de Ptiu- 

dees dont la gloire vit encore dans les chro- 
ſtances. 


--piques du pays, Toutes ces circon 
ont: ſcduit+1'auteur! & les comediens qui ic . 
ont mis de concert en frais, & tout ms - 
lement. Except le troiſieme Acte, do 
la premiere moitié eſt très importante, & 
par appareil du ſpectacle & par un grand 

etalage de ſentimens heroiques; le Public a. 
ſoutenu le reſte tres impatiemment & les 

huses ſont de venues fi fortes au dernier 1 ol 
| Cen n'en a a oft rien. entendu. 

te tragedie eſt de Mr. Du In r 
teur de Nadir. 4600 fo 75 83 
I Mai 178. Extrait d'une Teure dA. 

N miens du 0 r Rien de plus aan 
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naple, ou d la lengue barbe. C'&toit un origi- 


nal, mais un homme de genie dans ſon genre. 


II avoit fait defenſes par huiſſier à ſon cure 
de lui donner les prieres nominales à ſa 


| mort; il lui dit qu'il vouloit etre enterrs 


dans ſon jardin. Le cure en refera à Veve- 


que. Ce Prélat repondit que puiſque M. 


de Crequi setoit mis lui - meme hors de 
.Pegliſe, il filloit l'y laiſſer. La famille a 


trouve cela tres mauvais; elle vouloit in- 


"tenter un proces a Teveque, d' autant que le 
defunt n'avoit point enſeigne ſa volonte par. 


crit. Heureuſement ; Mr. de Machault le 
pere, qui a encore du credit, sen eſt mel. 
II a fait entendre à fon fils que c'&toir pour 


les vivans qu'on honoroit les morts. II a 
Eté convenu que le cadavre ſeroit exhumeé 


& enterré avec toute la decence conyenables 


2 Mai 1785. Extrait d'une” Lettre de 
Rouen du 25 Avril. .. Le Parlement alchr6- - 
_ giſirs ou plut6t homologue dernierement un 
Etabliſſement de charits, forme dans la pa- 
roiſſe de Saint Denys pres d' Alengon —— 


1707; vous voyez qu'il eft autẽrieut 4 rous - 
les Clubs, A tous les Miiſees, à tous les 


Plans de bienfaiſance dont vos Journaux' ſont 
Fircis aujourd'hui. Plofietirs Miniſtres ont 
| Shire qu on en formic de pareils dans ch 

diſſe. II eſt principalement du au (ts, | 
„ Colombet. Par ce moyen ihn eſt Avcun 


"mendiane? dans ce village, on wen trbuvera | 
Fu "ts eucun depot du e : "Al 


- 


# preſque banni auſſi la chicane. C'eſt Ves- 
prit de Particle IV du Reglement, par 
lequel il eſt defendu d'aſſiſter ni faintans ni 


_ plaideurs..' Depuis trente ans les prones de 


ce bon Paſteur roulent 'principalement la · 
deſſus. II donne auſſi des prix d'agriculture, 
Mai 1785. Le Docteur Seffer, Me: 
- decin Allemand, attache à Mr. le Comte 
d'Artois en qualits. de Conſultant j raconte 
que stant trouve appelle chez Madame la 
Princeſſe de Lamballe, la Reine y Etoit venu 
& lui avoit demands $'i1 toit Medeein du 
Sieur de Beaumarchais, comme on le lui 


+ © % 


avoit dit? Sur quoi le Docteur ayant repopdu 


a Sa Majeſte qu'en effet -il'6toit charge du 
foin de la fante de cet homme célebre, 
Tavoit été voir à Saint Lazare & le ſoignoit 
en ce moment: Yous avez beau le purger, 
s'Ecria la Reine, vous ne Tub re. 1 toutes 
. ene 1162-4 

2 Mai 1785. Le Partamienc: a town 2 
pris sſauſſi fait & cauſe pour les Negocians de 


fon” reſſort dans le grand proces du com- 


merce contre les Amèricains & a fait des 
Remontrances au 7 5 cans Is wy e de celles 
de Bordeaux. 003 ©» 

2 Mai 9 e ou Ia Conquite ay 
| Perou, eſt un opera compoſe. depuis 1279. 
Le pome eſt d'un Chevalier Dupleſſis & la 
muſique du Steur'Candeille. Cet:ouvrage deja 
prèſentè trois fois au comité; avoit , été 
{Arun reel NE a enfin Mr. le Baron 
N 3%%%%%ͤͤ CCC 
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de Breteuil lui a accords ſa protection & oY 


un compoſiteur excellent pour donner des 
demain que cette tragedie lyrique ſera ext · | 
| oh Von: veut detruire tous les prejuges, il 
celui qui fait rejaillir-ſur toute une famille 


Vinfamie repandue ſur l'un de ſes membres 


pour 8'@tre revoltes deux fois en priſon, 
Contrôleur general des Domaines en Nor- 


pour ſavoir fi la tache imprimèe au nom de 


% ER ERd 


fait rece voir. On en a fi mauvaiſe opinion 
que les premiers ſujets ont fait beaucoup de 
diffieultè d'en prendre les roles & que celui 
de femme doit Etre exécuté par Mie. 
Gavaudan cadette. Le Sieur Candeille eſt 


legons, mais nullement fait pour lutter 
contre Gluck, Piccini, Sacchini. C'eſt 


cutee pour la premiere fois. / 
2 Mai 1785. Dans ce fiecle philoſophe 


etoĩt naturel d'attaquer un des plus abſurdes, _ 


par un ſupplice honteur. On peut ſe ap- 
peller les deux jeunes gens qui ont 6t6 routes 


L'un d'eux nomme De/aignes avoit un frere 


mandie , ' tres bon ſujet, La Direction de 
Clermont étant venu à vacquer, il veſt 
trouve que c' etoit à lui 3 monter. Les Chefs N 
lui ont accorde la place; mais en m&me 
tems ont conſulte Mr, le Controleur general 


cet .officier de finances p'&toit pas un obſta» · 
ele. Mr. de Calonne a répondu qu'on avoit 
tres bien fait de r6compenſer le merite & 
afin de procurer plus d' Eclat à ce. choix, il a 
Ecrit à Mr. l' Intendant de Rouen pour len- 
gager a annoncer lui - weme cette nomina- 
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tion au nouveag DireQeur, &. Ta prie gat „ 
fecter de lui donner à diner avec beaucoup : g | 
de monde, afin de mieux remplir l'objet dd 

_ Miviſtre: on ajoute que l' Intendant d' Au- 
vergne a été invite de lui faire e un oo 

-  eveil flatteur & publie. 

23 Mai 1785. Les Neſmériſtes, comme 
Fon ſait, ont tent par divers MOYERS! den- 
gager avec leurs adverſaires une querelle "== 
Parlement & de le faire '&expliguer- fur 7 

leur compte Mais cette compagnie l' 3 

eludé juſques à preſent. dans la crainte ſans 
doute de fe compromettre. Cette Secte, 
car on peut la quali fier de telle, a imagine unn 
nouveau moyen. Un M.. Parnieyi, Docter 
Regent de- la Faculté de Mtdseine, & a py 
membre de la Société Royale, attacb& an 

. Meſmerifme a bien voulu ſe ſacriſier paur: 
je bien public & pour la gloire de ſon Chef: 
par fon zele à -precher la nouvelle doctrine, 
il a mérite l'snimadverſion de la Faculté, 

veſt; fait rayer & en conſequence plaide 
aujourckhu contre les Doyen & Bocteurs 
de ce corps, On voit un Memoire en fa: 
faveur: repandy- avec profuſion: il eſt ſigns: 
d'un Avocat peu connu ; mais ſuiyi d'une 
' Conſultation du 16 Avril, ſouſcrite par di? 
fept eee „ dont plaficurs- font £ 
ee PR 91337 3399 gllog th er : 
— L'affaire. dlevee'emre Mes- 
60 les Abbes Soulsvis &. Rarruel tracaſſa 
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3 Koe Ater de toutes les tourptres pofibles | 
__- Pour Paſſoupir ſans aucüge deciffon. 
=... #]t-ieft queſtion d'un voyage autour du 

NT ON monde que M“, de la Peyrouſe Capitaine des 

| Vaiſſeaux du Roi; doit entreprendre inces- 
if - famment par ordre de Sa Majeſté; comme 

i i emmene avec lui pluficurs 'Savans, tels 

due des Aſtronomès, des Geographes, des 
| Naturaliſtes, le „Olerge *avoit imaginé d'y 
faire emplqyer l Abbe Soulavie en cette der- 
niere qualité; & ſe Préſident de l'aſſemblée 
prochaine, Mr. PArcheveque de Narbonne, 
le lui avoit _infinue avec la promeſſe d'une 
penſion de CooO livres ſur les Economats, 
il acquieſgoita la propoſition; ce voyage: 
devant durer quatre ans, cetoit gagner 
tout le tems nèceſſaire & il y avoit à parier 
que le proces ne ſe reveilleroit pas au ers 
de ce long intervalle. | . 
Mr Abbe Soula vie " pu/ ſe/laiſfer ir 
ger par des offres aff obligeantes; auſſi 
honorables meme; il en a ſenti toute la 
ſequction & a Prefets ue pourſuivre la rẽpa- 
ration due àſon honneur attaqué. Mais 
© afin de ne pas trop indiſpoſer ſes chefs; iI 
2 pris le pretexte du mauvais Etat de ſa 
| X ' ants. IS 21H 15) 1705 404 1 AN Hin ln e 
- 4 Mui 1785. Malgré. Iwyedrevtion; güne 
rale du public contre Pizare, hier l'affluence 
RN eſt / crouvee beaucoup plus grande a 13 
premiere repreſentation" qu'on he / atten⸗ 
Soi. Malheureuſement les connoiſſeuis 80 
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firmes. de th en plus. dans leur mauvaiſe 
opinion: . | 
Le potme n'eſt point mal coups, il four." _ Mt. 
nit à beaucoup de ſpectacle & de mouve- HE. 
ſur 4 ſcene; mais la muſique ry. 
mo pas & le recitatif ſurtout a paru mo- 
notone & ſans catactere- Point de chaut, N 
point d airs de Ballets agreables. Le peu de 
bog qui sy trouve, conſiſte en des remivis- 
cences des grands Maftres que Mr. Candeille | 
a copſervees depuis ſes voyages. . 
Lexccution Ha pas peu contribus au ds. 5 | 
a" du public: elle à été madvaiſe. La 5 
Due. 'Gavatdan ſurtout qui a un Joli organe, | 3 Fa 
mais n point Vaptitude neceſſaire aux grands | 3 
mouvemens, aux éclats de voix & aux airs n 
frequens de ſon role, Ya rempli fort deſa- | 
vantageuſement. 8 i 
© Enfin les Danſes, malgré foo? premier | 
- ſujets qui ont brille, n. ont pas contribue 1 
relever cet apeta. Le dernier alles eſt ſans! 1 
intention & ſans effet. 
4 Mai. 1785. Depuis plus de ee 
parle d'une eſpecè de Secte fort etrange qu 
toit &tablie à Ermenouville & y tenoit des 
they myſterieuſes qui ont alarmè le gouver- 
nement. On year que Madame de S., Helene 
en fat,” Oh raconte de ces affemblets des 
choſes ſi extraottinaires, fi degoũtantes xũ— hy 
fi abſurdes , qu'on ne peut les crore Fang © © 
Nha, 5 1 dit "NE „ | 
my | | | 
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plufieurs membres ont &6 arrlt&s & Pon 
nomme ſurtoùt le Chevalier Duplain, qui 
eſt renomme pour ſes connoiſſances chymi- 
ques. On le met à la. Baſtille, 5 

4 Mai 1785. On ne fait point au juſt e 
quelle route tiendra Mr, de la Peyrouſe dans 
le voyage autour du monde qu'il entreprend. 
II aura une eſcadre de pluſieurs batimens. 
II declare que le Roi 8' y intereſſe beaucoup, 
que c'eſt Sa Majeſtè qui en a congu le plan 
& doit diriger fa marche en grande partie. 

5 Mai 1785. La Faculté de Médecine de 
Paris n'avoit. aucune notion du Magntti/me 
animal avant le livre du Dofteur Thouret * x 
cette matiere. ; 

Le Docteur Milun, 1 malgre cette igno- 
rance abſolue, propoſa de prendre un w—_ 
contre ce ſyſteme; il fit une motion fondee 
ſur ce que le Meſmeriſme enlevoit chaque' 
jour A la Faculté quelques · uns de ſes mem 
pres les plus recommandables. 

Sur cette denonciation le 24 Juin 1784 la 
Faculté arrece „, que la choſe n'eſt pas en- 
„ core aſſez möre; qu'il de faut rien ing : 
55 d'inconfidere ni de precipitE dans une 
„ affaire d'aufſi grande importance; qu une 
», temporiſation moderce eſt plus convena- 
„ ble à Vordre des Medecins ; qu! il eſt plus 
„ ſage, plus avantageux & plus bonnete 
„ d'attendre que les Obſervations des Com-. 
75 akutes e par le Roi aient eclairei 
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* ce que Is doctrine du. Magactiſing animal ©: 
„ pouvoit avoir d'jilufoire ou de rel.. 
Les Obſervations de ces Commiſſaizes 
ayant pary , la Faculté ſe bata de les OO . 
. eveuglement le 24 Aoftt.. 1 we 
Le 28 du meme mois elle fie un Ares 
catopolbida trois articles , portant: 
10%, Qu'aucun: Docteur wait a ſe chr 
partiſan du pretendu Magnetiſme animal, 
ni par ſes crits, vi par ſa pratique, ſous 
peine d etre we du Rains e oi 
E | 222 - 
20. Qu'on recevroit a renonciation: * 
Magneciſme des douze ae ee , 
e Ho 8 84 8 857 | pu >: 4 
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3.9% i ceux qui pratiquoient Is Vagus 
tiſme , & ceux qui eteient abſens, ſerol ent 
ee kalt aye 26ſolutiop. 3 leur 1 75 
Tous les Docteurs ayant && appell6s tour | 
a; tour, la. plupart dopgerent. Vexemple. le 
la-ſeymiſſion en ſignant ce formulaire nm 
lequel ils &'eagagerens a ne Jamais croire an 
 Magoetiſme avimal, ou au moins & ne laiſſer 
jamais paroftre leur eroyance. 8 
De formulaire au contraire révolta plu. 
- fHieurs des Medecins qui avoient ſuivi dee 
afliduite le traitement du Magnetiſme, & 
ſurtout le Docteur Yarnier. Ce fut | 
cette diſpoſition qu'il parut à Poffemblee' 
on il avoit ètè mande pour rendre e 
de ſon refus. 
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Elle fut tres kütboltueuſe; elëtoit un wy 
lange confus de voix de ctis, de ſons mal 
artieulés, à travers els il put ſeule · 
ment diftinguer des injures contre le Magn; 
tiſme animal & ſes partiſans, des dolèances 
fur ja decadence & la ruine prochaine de 
la Médecine; le tout terminé par cette 
eee Waben avec acclamation > fagnez | 
2 ray. E354, 9h Ee 
Comme le Docteur Vun us bert pas 
effrays de la menace, pluſieurs de ſes con- 
freres s'ECrierent & lui enjoignirent de ſortit 
g& eee een eee 
Le Doyen Pourfour Duett employa ſon 
autorite, & tout ce qu'il put obtenir fut un 
peu plus de moderation & de complaiſance 
à entendre Paccuſe; mais inutilement. 
Iatervint le 23 Ockobre 1784, le Decret 
proclame pour la troiſieme & derniere fois, 
par lequel; fur 16 rapport du Doyen, la 
Faculté, apres avoir fait recicer ſes preetdens 
Decrets des 1 '8 Septembre & 7 Octobre 17805 
23 Juin, 24 & 28 Act, 4 & 18 Septembre 
5784, en enſemble les Lettres Ecrites au Doyen 
ar Mrs, Deſlon, "Thomas d' Onglie, Varnier 
la Porte, Coguereau, Sabathier, & apres 
Is avoir entendus, helas! beaucoup trop; 
Seſt Ia propre traduction du Latin: quibus 
quditis . nimium elieu 13 il Eté conltats 8 
Me. Peſon & plufieurs DoQeurs de la 
cult, oubliant leur ſerment & les N 
qui conviennent à un Medecit, setpient 


. 


8 cn) 1 
ranges ſons les dtendards Guse, milie au | 
fourbe que dangereuſe de charlatans, qui 
dreſſe des embuches à la ſane, aux bonnes 
mœurs & à la fortune des citoyens, en 
abuſant de leur credulite. .... . la Faculté 
a decide de rayer du Catalogue des Docteurs 
Régens Me. /arnier... ., juſques à ce que 
par la ſignature il ait adber6-au Decret. an. 
28 Aout. 

- _ | Tels ſont les faits qui ont precede la con- 

_ teſtation levee. aujourd'hui entre ce Docteur 
& la Faculté. 

„ Mai 1785. II. va orbe un nouvel 
ouvrage periodique a Fuſage du beau ſexe, 
ſous .1Þ.titre, rajeuni . du Courier lyrique & 
amuſant, ou Faſſe · tems, des toilette. Al 51, 
mencera en uin. 

6 Mai 1785. Le. Minoite, du Docteut | 
Farnier , apres Pexpoſe des faits 5 repogd 
aux deux motifs.du Decret, & parce qu'il a 
pratique-la. médecine avec des perſonnes qui 
6toient! ſans droit de l'exercer, & parce 
qu'il. eſt partiſan declare du Magneti font 
mninal f 
0 D'abord. le Docteur Parnier etablit pour 
rẽpondre au premier chef d'accuſation, ad 
Particle 77 des Statuts de la Faculte qui 
lui ſert de baſe, jamais Eté entendu à la 
rigueur; qu'il pourroit s autoriſer de Lexem- 
ple de ſes confreres les plus diſtiogués, ſe 
permettant tous les jours diy deroger , quand | 
il s'agit des progres de ha ſcience ou de | 

| a e | 
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Finterst des tusladvs Euſuiĩte M.. Deſon 
dont il fuivoit le traitement, eſt Docteur 
de la Faculté; & d'ailleurs, en fait de 
cours & d. ioftruction, la qualité de Profes- 
ſeur reſt point un obſtacle; enfin c'eſt dena - 
turer abſolument Foceupation du Docteur 
_ Parnier, de traveſtir en pratique de mede- 
cine, fon aſſiſtance aux traitemens | en 
tiques. SUB, BP 
Quant an ſecond chef, appuyè fur ce qu'il 
= a perſevere par fes terits, ſes diſcours & 
2 fa pratique dans fon attachement au Magué- 
* * _- _tiſme animal & refuſé de ſigner le formulaire 
du 28 Aofit 1784, il répond que, i lui 
a ęté permis de fe livrer à Fetude du Ma- 
guͤetifme animal, fans pouvoir etre traité 
d'infracteur des 'reglemens de la Faculté; 
Ceſt une confequence- nëceſſaire qu'il lui a 
eté permis également de prendre ſur cet 
objet telle opinion qu'il jugeroit à propos; 
car il ſeroit trop abſurde de prerendre que 
la Faculte n'auroit laiſſè + ſes membres la 
liberté de s'inſtruire, que pour exiger en- 
ſuite le ſacrifice de leur inſtruction; genre 
de deſpotiſme auſſi contraire à la n 
gu'au régime de la Faculté. - 
Dans cette partie du Memoire ſe trouve 
une digreſſion Etendue contre le Rapport 
1 $2 des Commiſſaires -nommes par le Roi pour 
( 1 examiner le traitement du Magneri/me animal, 


& le DoQteur pretend en faire voir les vices, 
les-cuntrarietes , les abſurdites. 
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La conclufion eft un éloge en tis: 


Magnetiſme animal, dont le Docteur Furnier 


ne rougit point de ſe declarer Fenthoufiaſte 


CT rare.” > | 


Le Memoire en Grins per ia Confulration;: - 
oz Von eſtime que la radiation de Mes 


Vurnier eſt injuſte à tous Egards , 
Deeret qui la prononce, J 
d'etre annullé. 


& que le 
e 


6 Mai 1785. L G hege & amu- 5 
ſant doit paroſtre tous les quinze jours, 4 


commencer du premier Juiv. Il fera compoſ& 


d'un cahier de 16 pages in 80. diſtribue vie 


premiere & ſeconde partie. 


Une moitié contiendra des chanſons; hn” | 


romances , des ariettes & vaudevilles avec: 


les airs notès, quand ils ne ſeront point con- 


nus, Ou promet que les paroles feront 
toujours choifies, comme jolies pieces de 


vers, de maniere à pouvoir plaire, meme, | 
aux perſonnes qui ve chantent pass. 


L'autre moitié offrira un repertoire amu- 


ſant anecdotes, 6” bons mots, de traits, 


W *. 79 © * 


La Muſique fera revue avec la plus cnpde 


attention par Mt. Greſſet, compoſiteur agrea- 


ble, connu par plufieurs airs legers & qui 


doft enrichir cette collections de ſes a 
morceaun. 


Le choix des et, lee 0 2 A 


partie & celui des paroles de la premiere 


cs). 


HERS (via ful par un homme de lettres d'un bab 
1 exeree,. mais qut gardera Vanonyme,! .: 
Tel eft le Proſpectus de ce journal, qui n'an · 
nongant aucune critique, doit trouver grace 
auc yeux de ceux qui la FeoRLene & Ln 
&te pron . | 
56 Mai 1785: Gowns: Ia. cour ſl pien-aiſe © 
de ſe rendre maſtreſſe. des objets à traiter 
dans Vaſembl&e decennale du Clergé qui 
| doit £ouavrir le viogt - einq de ce mois, & 
. de pouvoir les faire decider à ſon gre, cette 
aſſemblee doit Ecre compoſee en grande partie 
de Prelats/a ſa dévotion, à commencer par 
le Preſident , VArcheveque. de Narbonne, > 
fubſticus au Cardinal de la Rochefoucault qui: 
avoit d'abord etc ,defigns.. De ce nombre 
de Nosſeigneurs tres leſtes Y on vouloit. 
exclure PEveque d' Amiens, peu © prapta 
. figurer- parmi eux; mais celui · ci a refuſè 
de ſe preéter aux defirs du Miniſtere, a 
d eclaré que c'etoit ſon tour & qu'il le ſou- 
- ran tiendroit. La deciſion a étè en. ſa faveur: 
1 dAlors il:a dit qu'il lui ſuffi ſoĩt d'avoir ſoutes, 
1 nu & fait reconnoftre le droit de ſon ſiege; > 
s _ quafin de prouver qu'il n'etoit- guide. par 
aueune vue d'ambition , ou de turbulence, il y 
tf  renongoit, & c'eſt Me. 'Ey&que de Noyon 
f qui le remplace & ſera nn _ e, 
I ble au grand nombre. Wy 
W | 5 7 Mai 1785. La Comteſſe 4* heats. 5 
1 | pouce hier aux Itakens pour troifieme:noue 
„ Rs a Eté plus mal accueillie Encore qus 
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etẽé ecours plus tran Hement.”” Ou cone 
que pendant un tumülte auff fegden 
auſſi ſoutenu, il étoit impoſſible de bie 
ſuivre la marche de Fouvrage & furtour d'en 
ſaifir les details, On voit en general que le 


ſujet eſt tire des © Ltaifons dangereuſes; que | 


le heros eſt un Rouè calque ſur celui de ce 

Roman ; mais beaucoup plus gauche, plus 
vil & plus odieux, Sil eſt poſſible; comme 
il finit de meme & elt tuè, c'eſt mal à 
propos qu'on a donnòè le titre de comedie a 
' 1a Comteſſe de Chazelle; c' eſt tout au moins 
un drame ttès noir, & a cauſe de la cataſtro- 
phe elle mericeroit: 1 * titre de re 


| die bourgeoiſe.. . ... 0 28:48 


C' toit un bruit accredit6 Gepahs e 


ours que la piece Etoit de Madame de 
Monteſſon; comme elle s eſt trouvèe ſur le 
repertoire | tout - à· coup & a devance tous 
les concutrens, ce qui annongoit un auteur 


tres en credit, cette circonſtance'a fortifie. 


les conjectures, augmentees encore à. la 


repreſentation par l'abſence de cette Dame 


& du Duc d' Orleans, qui ne manquent jamais 


les nouveautes... Enfin la moderation avec 
laquelle les journaax en parlent aujourd'hui, 
meme - FAbbe. cons 1 n la 


rumeur. 9% 2105100] 70% ed 545 bs if 
7 Mai 1785. Mr. Sed Era N 
jous un role ſous quelques Miniſttes „en 


481 31 "£4 & tes EC 44 + 


ay Prasskgtes & huds* 1 pe. 12 7 as TY 
le premier Acte juſques aui einquieme, quia | 
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| poſſeſſion, Fcrire ſur toutes les matieres de « 


Fance on de commerce, a compoſé de fon 
propre moyvement un Memoire ſur la grande 
queſtion agitant aujourdhui les Chefs de 
Tadminiſtration, ſur le procts 6leve entre 
les Colonies & la Metropole. Ce politique 


eſt abſolument pour le commerce excluſif 


& comme il ſait que Mr, le Marechal Due 
de Caſtries eſt fort attaehe a Popinion, oom 
traire , qu'il auroit peine a revenir contre 
fon Arret du Conſeil, Mr. de Forbonnais a 
adreſſè ſon Memoire au Contr6leur general ; 


il Keſt flatte de trouver ce Mioiſtre · ci plus 


diſpoſe à adopter ſes raiſonnemens, a les 
faire valoir, & à combattre dans le Conſeil 


le Miniſtre de la Marine, auquel il n na · g 


turellement oppoſ. 

: 8 Mai 1785. Le Sr. Audinot Fr geleſperant 
fs rentrer en poſſefiion de ſon Spettacle a 
regu Voffre qu'on lui a faite d'en monter un 
au Bois de Boulogne, od jouoit autrefois 
ha troupe appellee des petits Comediens du 
Bois' de Boulogne. Il doit mème y executer 


une piece pour laquelle il lui a fallu du ere 


dit; c'eſt le Barbier de Seville, mis en muſique 


par Mr. Pa#/izllo., que les trois grands 


Spectacles fe ſont fi bien conteſtè qu aucun 

n'en eſt reſte en poſſeſſion. C'eſt demain 
u' Audinot doit ouvrir ſon nouveau theatres 

II a &te defendu aux Journaux de Vannoncer 

& Von ne fait cet EvEnement que par ont. 

- dire, ou par Taffiche qu on en voit inn, 
& dans les environs. 


- 


— 
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Du reſte, ſon proces dit - Pr ITY 
que au Conſeil & il fe répand ,outre fon 
Jactum, deux autres Fatlum, l'un du Sieur 
Fariſot qui a eſt trouve attaque dans le Mer 
moire du Sieur Audinot, & l'autre du Sieur 
SGobiot de Salint, ſouffleur d Audinot „qui 
prend la defenſe de ſon maftre. 

8 2/ai 1785. Depuis quelque tems Mr, 
le Duc de Choiſeul eſt tombe grievement 
malade: cet &6venement a cauſe” une forte 
fenſation: ſes amis ſe ſont empreſſes de lui 
temoigner des ſoins; Madame la Ducheſſe 


de Grammont, Madame la Comteſſe de 
Brionne, Mr. le Duc du Chitelet, M. le 


Prince de Beauveau & pluſieurs autres gran 
des Dames & grands Seigneurs, fe ſont inſtal. 


16s: dans fon hotel & ont voulu meme Y 
concher. 


Du reſte, quatre Secretaires Coient con. 
_ tinuellement occupes à Ecrire les Bulletins; 
le concours -Etoit immenſe chez le malade we 
& il falloit obferver une etiquette neceſſaire 


dans cette foule; premiere, ſeconde anti» 
ehambre, ſallon, chambre à coucher; cha» 
eun avoit ſa place dans ces difierentes pieces 


8 les Elus ſeuls étoient dans la derniere. 
L'empreſſement parmi les Medecins n'a pas 
5 5 be moindre. On en a compte juſques à onze: 


aſſurément il n'en falloit pas tant pour l'ex- 


pedier; auſſi paſſe - t- il pour mort aujour. 


d'hui & des ce matin ane ne ann per 
; * bulletin. . 9 


T7 


— 
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I Reine 1 envoyoit' rhgalicremett- un 
ge jour & pluſſeurs fois enſuite + 
juſques à quatre fur la fin: on veut que 55 
. Rot oy ait pas envoye une ſeule fois. 
Les politiques ont cru s'appercevoir, "hes 
puis la maladie du Duc de. Choifeul , de Pin- 
fluence ſeerettè de cet Ex-Miniſtre'dans le 
Conſeil de la Reine; c'eſt - + dire, qu'ils 
ont obſerve qu'elle commencoit a ne plus 
agir. En'ſorte que cette mort, ſuivant eux, 
eſt un bonheur veritable & peut operer du 
changement dans les intrigues intérieures & 
exterieures;- on ſait que le Duc de Choiſeud 
a toujours paſſe "try ons maitre en ee 
genre. 2 
Quoi qu'il en ſoit „ aucun Miniſtre remer- 
eie n'a conſervè tant de conſideration durant 
ſa diſgrace, meme ſous ce rege; car on 
peut regarder comme telle, l'obſtination du 
Roi à ne jamais vouloir ſouffrir qu'il ſoit - 
rentre à la cour & en place, malgrè le deſir 
de la Reine & tous les efforts de la nom- 
breuſe cabale du Duc de Choiſeuwn. 
| 8 Mai 1785. On ne voit point encore 
. FPFaArret du Conſeil contre le Comte d' Arag 
& Fon en dèſeſpere aujourd'hui. Cela con - 
firme le bruit courant que le Duc de Pen» 
; thievre , ſoit moderation, foit-- crainte de 
donner de l'eclat à cette affaire qui, meme 
gegace, lui fait peu d honneur, ou plutot 4 
ſon Conſeil, Wa point voulu faire trop eon ; 
noicre FArret: 5 qu * $ eſt contentè d'en 


2 


\ 


. FEES 
faire tirer des copies manuſcrites pour Ven- 
voyer aux endroits, al. it doit dich kasse 
« SF e ſigyific. * {4 | 
Par cet Arret le Comte 4 Arcq eſt deboutd 

= toutes ſes de magdes; il lui eſt defendu 
de prendre le nom de Comte ou de Cheva- 2 
lier d' Arcg; enjoint à lui de porter celui 
de Sainte» ſoy qu' annonce ſon extrait bapti. 
1 &c. tous ſes Memoires ſupprimés: 
defenſes a Me. Ader d'en publier de Fp 
a Vavenir. + 
+ 9. Mai 1785. Depuis longtems il Y.2. une 
fermentation dels, dans le grand Banc 
à Voccaſion de Ja pl ace de Premier Preſi- 
dent. Deux COncurrens, Ia briguent ſurtqut, 
Mr, de Lamoignan & Mr. Gilbert. Le Ro 
Lobſtine à conſerver Mr. 4 Aligre qui lo 
convient dans cette. place; en mème tem 
il veut garder Mr. d. Ormeſſon 75 ſecondet 

ce chef & le remplacer au beſoin. Go 
| dant comme ce derniers' e & men 
pig de quitter, Sa Majeſte a a” 1 

on projet a Mr. d“ Aligre, a charg 
d'arranger tout cela & de e moy en 
de ſatisfaire ſon collegue. 1 
Mr. & Aligre ma trouve d'autre expdiens 
gue de. dreſler des Lettres - patentes qui don- 
bent des. ce moment; date, & xang entre. les 
Freſidens du Parlement au fils de Mr. & Or. 
meſſon, Conſeiller, ayant Vage going Pour, 
fucceder à ſon e re * toujours 
tel. n cette faveur. . 3 
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fort ſipguliere, malgr6 les defenſes de parſer 
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En con ſequence les Lettres patentes ont 
&e portèes aux Chambres aſſemblées ven- 
dredi dernier & enregiſtrees, malgre les ré-. 
clamations de quelques meEcontens: g'a été 
ſurtout un coup de foudre pour Meffieurs 
. de Lamoignon & „ qui ne 8'y aiten⸗ 
doient pas. 

9 Mai 1785. On parle de deux onvrages 
 poſitames de Mr, Abbe de Mably, L'una 
pour titre du droit & des devoirs du eitohen: 
l'autre, du beau & des talent. On annonce 


ſurtont ce dernier comme bien ſuperieur à 


tout ce que le Pere Andre, Abbe Dubor, 
VAbb& . Batteux & autres ont écrit ſur les 
principes des beaux arts & à ce que lui- 

meme a deja publié ſur les principes de la 


| Fe II Etoit ſur le point de le livret 
1 


impreſſion, lorſqu'il a été attaque de la 
maladie dont il eſt mort. 
10 Mai 1785, Par une incopſcqueaics 


en aucune maniere du livre de Mr. Necker , 
d'en nommer meme le titre, on annonce 
dans toutes les feuilles periodiques une Cxiti- 
que dètaillèe de cet ouvrage; on en fend 
compte, & l' Abbe Aubert, le journaliſte minis · 


teériel, Vorgane du gouvernement, comme 4 
on a vu, pour Pinterdiction; eſt le premier 
à faire connoftre des Remargues d'un Fran- 


ois, ou Examen impartial du livre de Mr. 


' Necker, ſur Vadminiſtration des finances de 
1 France, pour ſervir de Correctif & de Sup- 


045 I? „ 
me l fee covrage?: 1 chin 4: 


cette occaſion ſa bile contre Vancien-Admi- 


ter ce pamphlet, que les gens impartiaux 


crime de Leze - Conſtitution. 
au Comte Dubuat, qui a de ecrit uy des 
| matieres politiques. 


flattent de gagner leur proces contre les 
Americains Planteurs & que VArret du Con- 


un dernier Memoire de la ville de Bordeaux, 
oh Vauteur parle comme un vieillard de 84 
aus qu'il ſe donne, & cependant a tout le 
nerf, tout le feu bs la jeuneſſe. Mr. de la 
Coſte a fait ſon rapport annonce depuis long- 


determinant pour le Miniſtere 


ce des actes de police exerces juridiquement 
par le Parlement de Bretagne à Voccaſion 


cette, province eſt infectee, ne porte Valar- 
me, font que les Arrets de cette Cour ne 


qu'on a annoncè, rendu lorſque cette cour, 


_ viſtrateur des finances & ſe complaft a exal - 
diſent n etre pas trop bon. II Paccuſe avec 


le critique de s' etre rendu coupable du 
n l'attribue 


11 Mai 1785. Quoique les Negocians ſe 


ſeil ne tardera pas à etre retire; ils 'n'en 
continuent pas moins d' inſtruire leur cauſe - 
de toutes les manieres. On vante ſurtout 


tems & Yon dit que c'eſt un chef-d'ceuvre : 
- 11 Mai 1785. Les precautions du G 
vernement pour empecher que la connoiſſan?- 


des plaintes contre les mauvais tabacs dont 


percent que lentement. jei. Le dernier 


laſſe des delais qu avoit defires Mr. le Con - 
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| woſeur général, a cru devoir agir enſin: & 
continuer ſes pourſuites, eſt du 4, Mars. 
Cteſt celui qui ordonnoit 1a, brülure, des 
tabacs ſajſis par les juriſdictions inferieures. 

II Mai 1785. On a, vante en 1781 une 
Demoiſelle Renaut, age de onze ans, qui 
debuta des- lors au congert ſpixituel. & merita 
Fattemtion & In Flpars,derayees, amateurs, 
On craignoit Teulemetit qu'on ne la forgit 
trop de travail & que ſan ta a Premature 
ne ſe perdit. Heureuſement cela n' eſt point 
arrive; elle s eſt trouyte en état de paroftre 


fur le theatre de la Comédie Italienne, & 


elle a jouè lundi le r6le. de Lucette, .dans 
ia fauſſe. Magie, avec un ſucces qui, ne d6- 
ment: point les elperances quelle donnoit il 
a quatre ans. C'eſt un prodige; il faut 
voir s'il ſe ſoutiendra. 3 7, 

11 Mai 1785. Mie. :Cavaudan cadette, 


une des coryphees chantans dans les chœurs, | 


acquiert par degre une ſorte de gelebrite; 
elle eſt d'une. tres jolie figure, 5 elle, a, une 
voix fort agréable & commence a jouer de 
petits roles avec ſuccès; en ſorte qu delle 


1 
eſt par faitement aujourd'hui ſur le trottoir, 


Ua plaiſant, ſans doute pour la mieux faire 
connoitre, vient de lui adreſſer une eſpece 
dd epitre ou de declaration d'amour bizarre, 
ſous le nom & dans le ton dun Gaſcon: 
quoigue cette piece, trop Tongue p our etre 


bonne, ſoit aſſez platte, elle fait fortune & 


ſans doute regoit ſon luſtre de Therolge. 8 
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12 Mai 1785. Madame la Princeſſe Czar - 
torincka, dans un hameau de Pologne s'eſt 


occupèe à clever un monument à tous les 


auteurs qu'elle a lus à la campagne & qui 


Lont ipſtruite & Emue, ainſi que ſa ſociete, 


Ce monument eſt une pyramide de marbre, 
dont les quatre faces doi vent Etre chargees 


des noms de ces grands per ſonnages „ 2 


leur rang. 
D'un cot, Pope , Milton , Young , Sterne, 
Shake ſ pear, Racine & Rouſſeau. 


De FTautre, Petrarque , Anacrton , Metas- 


taſe, le Taſſe & la Fontaine. 
Sur le troiſieme, Madame de Stvient, Ma. 


dame Riccoboni, Madame la Fayette, Mada- 


me Des houllieres & Sapho. 


Sur le quatrieme enfin, Virgile, Geer 


& Abbe de Lille. 


*Ces quatre faces ſeront aecompaguces 


c arbres, d'arbuſtes & de fleurs. 
Les roſes, le jaſmin, le lilas, des Paquets 


de violettes & de penſces, ſeront du cotè des 


femmes. Petrarque , Anacrton & Metaſtaſe au- 
ront le myrthe ; le laurier ſera pour le 7aſſe; 


le. ſaule pleurant, le trifte cypres, les ifs 


accompagneront Schake/pear, Young & Racine, 
Pour le quatrieme c6ie, le hameau choiſira 
ce que les vergers, les bois, les Prairies 
peuvent offrir de plus agreable. 


It ve s'agit plus que d'une. inſcription, & 


d'une voix unanime il a été écrit à MF. 


Abbé de Lille pour lui en demander une. 


Tome AIX. 0 
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Ce Potte a repondu de Conſtantinople ou 


il eſt, une Lettre tres galante a Madame 
la Princeſſe de Czartorin; ka & lui a choiſi 


pour inſeription relative & aux grands hom- 


mes a qui le monument eſt élevé & à ceux 
qui Vont imagine, celle · ci ſimple & vraie: 
les Dieux des Champs aux Dieux des Artt. 
12 Mai 1785. L'affaire du Sieur Audinot 


devenant tres. grave par Iinteret vif qu'y 
prend le public, on ne ſauroit trop Eclajrcir 


les faits tels qu'on les recueille dans les 


divers Mémoires des parties. 


Ce fut au commencement du mois d Aodt 
1784 que opera fit ſignifier un Arret du 
Conſeil qui lui accordoit tous les privileges 
des petits Spectacles, pour les exercer ou 
les faire exercer par qui bon lui ſembleroit. 


Dans le courant de Septembre on regut 


des ſoumiĩſſions; le 16 on adjuge. 
Les Sieurs Gaillard & d Orfeuille, moyen 


cun des Spectacles qu'ils alloient reunir, ſe 
rendirent adjudicataires du privilege des 


Parittts & de Ambigu comique. 


. nant 30,000 livres de redevance pour cha- 


Le Sieur Audinet ne parut pas d'abord 


loient; mais etabliſſement des Varittts au 


tres ſenſible à la perte de ſon Spectacle; les 
clauſes du bail & les charges ſembloient lui 
promettre des indemnites qui Fen conſo- 


Palais Royal Valarma d' autant plus vive - 


ment, qu'il le menagoit de rendre inutiles 


5 Ga) 30 
fon, alles, ſes decorations, & tout ce qu'exi- 
Mee: le Spectable de P Ambigy Comique. 


En conſequence , quoique le Bail füt 


paſſe, le Sieur Audinot en refera A Me le I 
Lieutenant general de: Police, comme my 
ed cette partie & l'on traita la. choſe par 
voye de conciliation. . Eile ne put avoir 
lieu & depuis ce tems le St. Audinot 2 con- 
ſerve. ſes pretentions à la charge des Sieurs 
Gaillard & d'Orfeuille; ce qui fait la matiere 
de leur differend. 

Le. Sieur Audinot a) publié un Memoirs 
contre ces Directeurs, qui en a produit 
d'autres, II y attaque un Sieur Pariſau, ci- 


devant ſon repetiteur , aujourdhui au fer. | 


vice de ſes adverfaires: Celui-ci a rẽpondu 
& dans ſa reponſe a mältraité le Sieur Ga- 
Þiot de Salins , le ſouffleur du Sieur Audinot: 
de· la une defenſe de ce dernier. Enſin I Ex- 
Directeur fait une ſortie contre ſon confrere 
Wicolet qui, plus adroit que lui, a ſenti 
Pavantage de reſter en poſſeſſion, mème 
avec perte: on aſſure que le Sieur Nicolet 
doit r6pondre & repouſſer les atteintes du 
Sieur Audinot; ainſi cette guerre foraine 
meſt pas edcore prete A finir: on reviendra 
ſueceſſivement ſur chacun de ces Meémoires, 
qui amuſent les Avocats & les amateurs des 
petits Spectacle. 
12 Mai 1785. Mr. le Duc de Penthievre, 


outre-les Significations neEceſſaires de VArret 


contre le Comte 3" aujourd'hui Sieur 


( 28) 


de Sainte. Foy, en a envroyé e 
nuſcrites aux Princes, aux grands Seigueurs 


& aux principaux Magiſtrats „ avec une 


Lettre ob il dit que n'ayant point repondu 


A la foule des Memoires rEpandus contre 


lui avec profuſion-au nom du Comte d' Arcg, 


il croĩt devoir leur 2 Px du Jugement 
ci joint. a 161 8-50 
13 Mai 1785. Mr. le Duc ae Choiſeul eſt 


mort en effet le dimanche 9; il a 66 preſente 


— 


le onze a Saint -Euſtache a paroiſſe, & 
transféré de - la A Chanteloup. Jamais on 
vp'a vu cortege plus nombreux & plus bril - 


lant. C'etoient des cordons bleus' à Vin» 
fini, des cordons rouges, des cordons 
Etrangers; des vieillards courbes ſous le 
poids des ans ſembloient aller deſcendre dans 
Jeur tombe apres avoir eh au Adnt ce 
dernier devoir. '' © 

Par ſon teſtament le Due de Choiſeul. a 
ordonne qu'il ſoit enterrè dans le cimetiere 
de fa Duche-pairie, au milieu de ſes vaſſaux 
dont il avoit voulu etre le pere durant ſa vie. 
Cette diſpoſition eſt humaine & philoſo- 
phique; mais ce qui ne Veſt gueres & meme 
eſt puerile,” c'eſt d'avoir voulu qu'on plan. 
tat un cypres mile ſur ſa tombe, &, ce 
qui n'eſt rien moins que galant K delicat 
envers ſa femme, c'eſt de lui avoir fait 
d'avance enviſager fa propre deſtruction, de 
lui avoir preſcrit en quelque ſorte une place 
à c6t6 de- lui, ſur laquelle il ſeroit Egale- 
ment Plants un cypres! feme elle. 
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Du reſte, par ce teſtament le Duc de 


Choiſeul evalue ſes biens à quatorze millions 


& ſes dettes à dix; & comme il ſentoit que 
ce calcul pouvoit bien n'tre pas fort exact, 


il invite Madame la Ducheſſe de Chaiſeul à 
concourir au payement de ſes dettes. EU 
effet, on doute qu'il y ait de quo. 

Dans le reſte de ces diſpofitions dictèes par | 
le mourant avec beaucoup de ſang- froid, 
en preſence de quatre Notaires & redige 1 


en quatre pages, le Due de Choiſeul ou - 


blie pas ſes amis préſens; il fait Madame la 
Ducheſſe de Grammont fa ſaeur ; ſa legataire 


uni verſelle. Il inſtitue Mr. le Due du Chate - 
let fon ex&6cuteur teſtamentaire; il le prie 
d'aceepter en reconnoiſſance ſa toiſon d'or 


lieu pour etre donnee à Madame la Comteſie 
% Brionne. Tel eſt ce qu'on 3 retenu: & 
ce qu'on cite comme le plus intéreſſabt. 
Une diſtinckion de plus que les amis a 
Duc de Choiſeul auroient defiree 4 ſon- con- 
voi & qui lui a manque; c'eſt que Mr. le 
Comte & Artois. et ordonnè aux quatre 


compagnies de grenadiers des Gardes Suis. 
ſes dy aſſiſter; ru a ende len | 


ancien Colonel. 4 t N «9 


13 Mai 1789. Lee Rlojuet ves | 


mourir. Ce jeune Muſicien en a fait affez 


pour fe 'conſerver une reputation & faiſoir 


trop peu pour -meriter. d'etre regretté; il de 


wravailloir: preſque plus & ne vivoit-guetes | 


B 3 


de diamans & d'en detacher la roſe du mis | 
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ne chez des filles; ce qui ra conduit à | 
a perte. II etoit membre de 'Academie 
Phitarmonique de Boulogne. 
14 Mat 1785. Mr. — en 
4 traité le merme-ſujer qu' Albert & Emilie, 


' ſous ſon vrai nom, tire du theatre alle» 
mand; qui eſt Agnes de Bernau; que dès le 
19 Octobre 1984 ſon Drame avoir été regu 


des Italiens, qu'ils le repetojient & Falloient 
jouer lorſque les 'comediens frangois out 
pris les de vans. Mr. Mitcent ajoute qu! ayant 


. apptis* cette! nouvelle à Rouen qu'il habite; 


Na retardé ſon ouvrage: pour laiſſer ſon 


rival jouir de tout ſon ſuccts. Sa lettre 


aux journaliſtes de Paris eſt datée du 4 


Mai. L'objet de Vavertifſement de lauteur 


eſt de ne point paſſer pour Fata oriqpe 
fa piece paroftra, ; 

14 Mai 178. Le vent du Nord qui reene 
conſtamment depuis plus de trois mois & la 
ſechereſſe qu'il entraſne, ont excits le le 
des deux Puiſſances. Deja nombre de parojs- 
ſes des environs de Paris s etoient empreſſces 
de venir à ſainte Genevieve Piuvoquęr. ; on 
parle de quelques : unes qui aveient pouſſe 
Thumiliation juſques à faire le chemin les 
pieds nuds; enfin Mr. I Archeveque a rendu 


aujourdhui un Mandement a N ges 


"JENS: de quarante heures... 

De ſon cöté le Gouvernement Au ger 

divers Arréts du Conſeil a déjà cherehé 12 

moyens de. fecoutir ny provinces; dib 
. 
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| par le me me fleau, a fait publier 10 8 de ce 


nature de comeſtible fi e la prepa· 


vigilance continuelle Þ approviſionnement de 


enſorte que Mr, le Noir eſt aux expédiens „ 
pour faire fournir de ce b6tail les marches - 3 


montrer ſon intelligence & ſon activiiè, & 
ne Fa fait avec autant de ſuccg s. 


ger qur ſe nommoit Mr. Auvray.. Sa figure 
honnète & flétrie par les chagrins & les 
maladies le fai ſoit paroftre vieux avant V'age.. 
II diſoit etre venu pour vivre aupres de MF, 


Du reſte, il ſe propoſoit de faire des ouvra- 


1 beaueoup de littérature: en outre tout 
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mois un Arret portant reglement & mode- 
ration des droits ſur le beurre à Paris; 


ration des mets. 
Voiei encore un inſtant eri tique pour M. 
le Lieutenant General de Police, & ſans ſa 


my 


Sa” * 


cette capitale auroit deja manquè. La diſette I 
de fourrages & la crainte de ne pouvoir les 
renouveller ont déterminé beaucoup, de 
culcivateurs à tuer leurs bœufs & vacbes; 


de Sceaux & de Poiſſy. Jamais peut · Etre 
adminiſtrateur n'a eu autant d'occaſions de 
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15 Mai 1785. Extrait d'une Lettre de 3 
Lauſanne du 7 Mai 178 Depuis quel- : 
ques jours il refidoit en cette ville un Etran» 85 
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Tie & ſuivre ſes conſeils ſur ſa ſante ; 15 | 
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ges & travailler + Thiſtoire; il s toit meme 
arrange d'avance avec un Libraire. On ne 
fait sit avoit deja écrit; mais par ſa conver» - 
ſation il ſembloit tres inſtruit & avoir 
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2nnoncoit en lui l'homme bien 6daque & de 
 bonre compagnie. Quoiquꝰ accablè d'infirmt- 
tes & affectè de la vue, il avoit un earactere 


* 


de main encore ſuperbe, talent extraordi · 
naire dans un homme de condition & dans 
un ancien militaire, car on fait aujourdhui 
que c'eſt le Comte de Sanoit, Chevalier de 
Saint Louis & ancien aide - major des mn 
frangoifes. 

Tout a coup on apprend qu'il a été arr6ts 
je 4 Mai, C'etoit la nuit; il &toit couch 
& dans ſon premier ſomine. - On enfonce 
la porte & quatre hommes ſe precipitent 
dans la chambre avec fureur: ce ſont les 
Sieurs Fenor, Lieutenant de police de la 
ville; Deſbruguieres, Inſpecteur de Police 
de Paris; Brezard, Maréchal des Logis de 
la Marechoutice de Beſangon, & un Poſtil- 
lon qui ayoit conduit le Comte de Sanois 
dans ſa route. Fe vous fais mon pri ſonnier, 
dit le Sr. Fenot.... En meme tems on met 
le ſcelle ſur ſes effets & papiers, on fouille 
partout juſques dans la paillaſſe & apres 
deux jours d'interrogatoire, de perquiſitions 
& de mauvais traitemens, on Vembarque 
le 6 Mai dans une voiture & Pon l'emmene. 

On dit quel il eſt, que c'eſt en outre un 
banqueroutier frauduleux qui a emporté 
quatre cens mille francs à ſa femme & à ſes 
creanciers & qu'on Ia fait revenir pour qu'il 
rende compte de fon vol, Telles ſont les 
rumcurs de 1a ville répandues par les 

G _ ME 


72 0 359 8 
-dniifſaifes de la police de Paris: pour. mor 
je nen crois rien Je vais aux informations 
& vous racontetai ce que jaurai decouvert 
eodcernant cette aneodote extraordinaire & 
fans exemple à Lauſanne. . | 
15 Mai 1785; Il paroft un Arret du Con- 
feil tres important dans la Librairie & dans la 
Littérature, portant reglement pour aſſurer 
la fourpicure qui doit ètre faĩte à la Chambre 
Syndicale de Paris, de neuf exemplaires de 
tous les ouvrages imprimes ou graves, & 
pour prevenir annonce par la voye des 
papiers publics des PUTS prohibes ou 
non permis. 

Cet Arret oft lies edn 16 Gori. & welt 
connu que depuis peu, il ne doit avoir ſon 
effet qu au premier juillet; comme il eſt 
tres .complique, il faut letudier pour en 
convoltre. Veſprit,, avant que d'en rendre 
15 Mai 1785. | Va particulier nommé 
Haudement -; naviguant pour le marchand 
depuis 27 ans, a fait une ſpeculation de for- 
tune & 8 eſt &vertué d'une maniere nouvelle, CN 
II vient d'amener à Paris ſur la Seide un 
petit baciment armèé en guerre, qui porte 8 
eanons, 8 eſpingoles, avec d'autres menues 
armes & eſt monté par ſept hommes d'equi- 

ge dont il eſt Capitaine. 1 

* Ce | bitimepe ſe nomme le Dauphin: Te \ 
We Haudement avnonte qu'il 4. ere eon. f 
ſtruit à Breſt, d'odi eat is 2 
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etre 'amene à Paris: pendant ſa traverſet 
il a relache dans différens ports de la Man- 


che & enfin eſt heureuſement arrivè au 


Pont Royal, ob le Sieur Haudement compte 


reſter en relache pendant un mois du ſix 


ſemaines. II. a fait enclorre ſar la Seine & 


| commence depuis le 10 de ce mois à le 


montrer aux curieux; il en dèmontre la 


conſtruction, les agres & apparaux; fl 


fait les manœuvres maritimes & exercices 
d'artillerie: il annonce que le Roi & la fa- 


wille Royale I ot vu & en ont eee la 


Plus grande" TacisfaRtion. ” 2 107 * 14) MOB? 


malgre le peu accueil fait 2 ſa phat, 2 


voue hautement aujourd'hui: elle perfiſtoit a 
la faire jouer une feconde fois; cependant on 


eſt parvenu à vaincre ſon amour propre & à 
Joi faire ſentir qu'une grande Dame comme 
elle ne devot pas Sexpoſer de nouveau à 


ſemblable humiliation. La Comteſſe de 
Chazelle a enfin diſparu de deſſus — 
16 Mai 1785. II faut ajouter à ce qu'on 
a dit de Mr. Floguet , que ſon titre de 
Membre de L Académie philarmonique de 
Boulogne a'6toit pas un vain titre; que; 
lorſqu'on deſire entrer dans cette Acaddini Ie, 


on a ordinairement trois ſoirees pour faire 
ſes preuves; qu'il les 2 en une leule, & 


= 1 eſt bort ninth fois, eſt allꝭ en 
courſe & a fait quelques priſes. C'eſt dans 
ce port que le Dauphin à été rearmè pour 


W e 


Seen Ke a . 
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compoſa en or heures & demie un Canto 
fermo, une Fugue à cing parties, & le verſet 
Crucifixus du Credo; ce qui le fit recevoir 
unanimément. II avoit debuté à Paris par 
ſon. Ballet de.! Union de l Amour & des Arts, 
dont on a parle amplement en 1723. II 
avoit fait ehanter une Meſſe de ſa compoſi. 
tion à la cathedrale d' Aix, ſa patrie, avant 
d'avoir onze ans accomplis. II 7 ctoit ne le 
25 Novembre 1770000. 

16 Mai 1785. Depuis longteme il etoit 
queſtion de transferer aux 'Celeſtins lꝰetablis- 
ſement forme pour l'inſtruction des ſourds 
& muets par Abbe de FEpte & ſoutenu & 
ſes frais. Enſin par un nouvel Arret da 
Conſeil du 25 Mars dernier, il eſt ordonne 
definitivement que cet Abbe entrera en 
poſſeſſion du local que Sa Majeſts lui affecte, 
& le Receveur general du Clergè eſt commis 
pour toucher proviſoirement les revenus qui. 
ſont ou ſeront deſtires a cet effet. 

17 Mai 1785. Afin de ſe montrer de plus 
en plus digue de Tattention & des ſoins du 
gouvernement, Mr. I Abbe de P Epte cherche 
aujourdhui un enfant ſourd , muet & aveugle 
de naiſſance. Mr, le Lieutenant General de 
police stant aſſure qu'il n'y en avoit aucun 
dans les hopitaux de Patis, doit faire inſerer 
cette: annonce dans tous les papiers publics, 
afin d'avoir un de ces tres malheureux, 
| quelque part ob il exiſte & de-quelque 
nation qu'il ſoit. 
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17 Mai 1795. On a choiſi ſur Ia cerfiſſe 
du chateau de Verſailles une portion de 
terrein contigu à Vappartement de Monſei- 
"Epeur le Dauphin, dont on a fait un jardin 
& od tout le /public peut le voir $'oceuper 
des travaux ruſtiques. Chaque matin le 
Rqi vient manier avec lui la b&he & le 
rateau, retourner la terre de ſes mains 
auguſtes & lui donner des legons d' agricultu- 
re. On ne fait ſi c'eſt fimplement pour 
amuſer le jeune Prince & fatisfaire ſon goũt, 
ce qui ſeroit' encore tres: louable de la part 
de Sa Majeſie & donneroit une excellente 
idee de ſes ſentimens paternels. Mais on 
doit preſumer encore que des vues politiques 
dirigent ce genre d'education & qu'on veut 
5 inſpirer de bonne·heure à l heritier d'un grand 
. Empire agricole le goſ\t d'un art qui en doit 
faire la richeſſe & le bonheur. Les 6cong- 
wiſtes ſurtout ſont enchantes de ce ſpectacle. 
£ 17 Mai 1785.  Principes Economiques - 
Louis X11 & du Cardinal d' Amboiſe, de 
| Henri I & du Duc de Sully, ſur Fadminiftra- 
tion des finances, oppoſes aux Syſtemes des Doc · 
teurs modernes. Tel eſt le titre & le but de 
Fouvrage- de VAbbe Baudeau en ane 
du volumineus traité de Mi. Necter. ; 
II eotreprend d. y prouver qu'en n 
analyſe le Syſteme de Vaocien Adminiſtrateur 
des finavees tant adinire, naboutit, quant 
8 85 da 9 qu'à faire prendre les acces- 


foires * principal » les eflets pour 
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Jes cauſes, les chimeres pour ee . 
qu'il ſe reduit dans Ia pratique à ſacrifler les * 
. interets du Roi, de la Nobleſſe, des autres | 

proprietaires des terres & de leurs cultiva- 
teurs ou rentiers oiſifs, aux banquiers agio- 
teurs, aux trafiquans du négoee Etranger , 
aux fabricateurs -des objets ſes plus Ed 
& les plus diſpendieux. _ 

Il promet du reſte de r6pondre 3 toutes 
les objections qui lui feront propoſees; car 
d ſuppoſe que ſon adverſaire ne dedaignera 
| Te gage du combat mis modeſtement 4 ſes 
| pieds &, redevenu ſimple particulier , 

n'eludera plus un defi que ſon elevation au 
Miniſtere VempE&cka Faccepter alors. 8 

Lduvrage eſt .diviſe en trois parties: Ia 
premiere comprend ſ ex poſition des principes 
genéraux dont Toubli total fait la baſe des 
fpeculations modernes: la ſeconde , leur 

application aux details de Tadminiſtracion 

des finances: il reſerve la deruiere pour 
les re ponſes aux difficultes qu'on pourra. lb 
oppoſer. | 

Ce petit Traits &Ftcondmiſme, nwple © 
_ methodique * clair , eſt infiniment plus 

intelligible que toutes les Cogitations tENE- 

breuſes du Docteur Genevois que ſon anta- 
: gonilte bourre  d'importance. II ui fait 
voir qu'il n' entend rien aux principes ad- 
miniſtration d'un Royaume agricole. 
18 Mai 1785. L Académie des Sciences 
devoit décemer x piques 1785 les differens 
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Prix annonces cu fa ſeange publique de 
ie 1785 , ſoit pour la reconſtruction, 
ſoit p pour la reſtauration de la machine de 
Marly. "Aucune des pieces envoyces. pour 
le concours ne lui ayant paru remplir ſes 
vues, quoique pluſieurs d' entr elles contien · 
nent des obſervations intereſſantes; & utiles; 
elle propoſe le meme ſujet pour Yannge 
1787, ſous le meme titre de Prix extraordi- 
nairez elle public le meme, Programme en 

obſervant: ED, 

10. Que les auteurs ſeront invites à appre- 
eier autant qu'il fera poſſible, les avantages 

& les defauts de la machine actuelle de 
Marly, afin qu'on puiſſe juger sil y a beau- 
coup à attendre des machibes mieux enten 

Gues & mieux exécutées. | 

f 20. Que les auteurs pourront etre aiſpenſth 
' Fenvoyer des modeſes pour les machines 

qu ils propoſeront; qu'il ſuffira qu'ils expli- 

quent clairement leurs idecs par le diſcours 

& par les Bgures. Si nEanmoins ils. j jugeoient 

2 propos de s ex pliquer par des modeles, 

ils, pourront fe contenter d'en envoyer de 

petits, & ſeulement pour les parties qu'ils 

jugeront les plus nouvelles & les Plus utiles 

dans leur projet. 15 

Les pieces qui auront obtenu les Prix, 
ſeront proclamdes dans laſſemblee publique 
de Paques 17877. 
18 Moi 1785. Menoire & Confultatien pour 
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 Direleur eee US ou'comique, , . = _ 
Demandeur; contre tes '\Sieurs Gaillard. i& - = © 
q Orfeuilie, locataires du Privilege der Speda - 
es cles de Ambigu. comigus & det V arititts 3 
n- amuſantes,| Defendeurt. Tel eſt le titre du . — 
; Memeire annonce & devenu fort rare. „ 
> Apres le recic' des faits tres incereflant, 
i» on y voit que le Sieur Audinot a fait aſſigner 
fes adverſaftes au Chatelet de Paris, pour 
ſe voir Tolidetremebc| condamner A; lui 
55 payer: Bi. 1451151 NI! I „ enen 2 ; 
s £2 eb 46/80;000 neres, tentipagr 
e TTeviction qu'il a éprouveèe par leur fait, 7 REO 
WF que pour. la penſion quiil a ay 6:06: eg „ 
tendre. 3 aeg 
20. Le Prix de ſes Sales, tant au Boule -- 
vard du Temple, quiiux foires Saint Ger- 
main & Saint zurent „ ainſi que des habits, 7 : 
decorations, & tous les uſtenſiles propres . 
au fervice deſdites Salles & a exploitation - 
deſdits Spectacles, le tout à dire d'experts. 
30. A Facquitter, garantir & indemniſer 
de tout ce qui ſeroit & ſera du, au fur & 
a meſure de ehaque &ch6ance ,; poer:ih  - 
jocation des terreins ſur leſquels ſont con- " Y 
ſtruites les Salles des foires Saint Germain & | 
Saint Laurent, enn — 
40. A payer i une ſomme de DEE: 
3000 livres, pour lui tenir lieu'de location 2 . 
de la Salle du Spectacle ſur les Boulevards 8 
du Temple, s'ils ve la veulent pbint ache. 2 „ 
ter 1 qu'il leur eſt offert ei · deſſus. 


—— 
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(Cao? 1 
— ente 5 extenter tous tes 
Nee engage mens qu'il a faits „ telati- 


vement a» exploitation de fon, Spectacle, 
avec tous entrepreneurs „acteurs & actrices 10 


% 


& autres \employes à ſen-ſpeftacle. _' - 
Go. A lui payer la ſomme de 10,000/livees da 
pour Vindemniſer. du tort de la privation 
- deſdits acteurs, actrices, &., peodapt de g 
og du tems des engagemens pris avec eur. 8 
70. Enfin ſe voir faire defenſes de repre ſe 
2A aucunes pieces faifant ei · devant | 
partie du - repertoire de © Ambign comique; 
imprimèes ou manuſcrites , ſans ſa permiſſion 
Par écrit, attendu qu'elles lui appartenoĩent 
excluſivement, les ayant achetées ay 
eompoſces; ſe voir egalement faire defenſes 
de faire jouer dans leur orcheſtre la muſique 
qu'il a fait compoſer pour fon. theatre; & 
pour Pavoir fait depuis le premier Janvier 
1785, qu'ils ſerojent condamnes. a $50,009 
Jvres de dommages interets,. &c. 
Apres les moyens Etabliſſanc la juſtice de | 
fes demandes, ſuit une Conſultation du 12 
Mars, ou Fon eſtime que les prétentions du 
Sieur Audinot, non ſeulement ſont fondees 
. fur l'equité naturelle, mais encore ſur des 
5 are reſpectables. 
109 Mui 1785. C'eſt dans un Arret du 
| Conſeil du 29 Mats dernier concerpant, la 
balance du commerce, qu'on voit le rẽſume 
des nouvel es fonctioas de Meſſieurs Boyeter 
* Dupont. Elles ſeront de faire SE 
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annce un tableau raiſonne & circonſtaheſs 
de la balance du commerce tant intérieur 
qu' extérieur; de raſſembler à cet effet les 
reſumes des Etats d' Ex portation & d' Im- 
portation; d'entretenir toutes les correfpon- 
dances nece ſſaires pour - acquerir une con- Eg 
noiſſance exacte de la fituation du commeree "= pal 
du Royaume; de faire leurs. Obſervations 
ſur les genes qu'il eprouve & ſur les accrois- 
ſemens dont il eſt fuſceptible. ' IE 

19 Mai 1785. L'Arret du Conſeil qui 
transfere aux Celeſtins Fetabliflement de 
Abbé de FEpte en faveur des ſourds & 
muets, contient entr'autres diſpoſitions: 
qu'il ſera annuellement payé ſur les biens 
des Celeſtins une ſomme de 3400 livres pour | 
etre employee à l'entretien de ces malbeu. 
reux de Pun & de l'autre ſexe qui pourront 3 
en avoir beſoin, & à faciliter l'inſtruction 
de FEecleſiaſtique adjoĩnt aux travaux de 
cet loſtituteur pour ſe former au 2 8 
enſeigdement. 

20 Mai 1785. On apprend avec peine ; 
que Mr, Sacchini renonce à travailler pour 
Fopéra, tant que le Sieur Morel y exercera 
ſon deſpotiſme. I lui attribue la chüte de 
ſon Dardanus apres cinq ou fix reprèſent a 
tions; ſuite de la menace que lui fit le 
Sieur Morel, parce qu'il avoit refaſs de 
mettre en muſique un poëme de ſa facon, 
ou du moins que lui offroit ce - financier. | 
En effet il priva Dardanus de tous les acce - 


—— 
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 ſoites neceſſaites à ſon b i vices. 

ſaires à un ſpectacle où l'on ſe prend autant 
| wp les yeux que par les oreilles. 

21 Mai 1785. Le detail des efforts du 
Sieur.- Audinot pour monter un ſpectacle, 
pour ſurmonter les obſtacles qu'il a rencon- 
tres & le porter au degre de perfection 
oh il Va mis, . curieux & merite des 
_ Eloges. _ 

En 1768 il fit part 2s ſes. vues 4 Mr. de 
Surtine, qui approuva fon. plan & lui er 
Ga la permiſſion: neceſlaire.. 

Les trois grands Spectacles de Paris en 


contrarier. 
- L'Opera pretendit qu' il ne now admet- 
tre dans ſon ſpectacle, du chant, des danſes 
& un orcheſtre, ſans bleſſes eee ſes 
98 $15 
La Comddie : francoiſe. 464" Gebet 1 
<behurgucion;!: La Comédie italienne lui 
Ipterdit les ariettes & les vaudevilles.: 
En conſ6quence, pour ne point heuxter 
bes Puiſſances Dramatiques, il. imagina-des 
acteurs de bois; ce qui fit ceſſer les plaintes, 
mais ne rempliſſoit pas ſes vues. Il obtint 
la permiſſion de fubſtituer. des enfans à ces 
comèdiens de bois. Il rèuſſit complettement, 
au point que les Directeurs des autres ſpec- 
tacles de ſon eſpece fe piquerent d emulation 
& voulurent imiter le nouveau genre dont 
le Sieur Hudinot Etoit createur; fory6tablis- 
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ſettent devint la plus belle epodue pour les 15 
chEitres forains. Fj | 
En 1775 le Sieur de Bluſe ſollicita & 
obtint la permiſſion d'6tablir. un Theatre a 
cote de l Ambigu Conigue, nom de celui du 
Sieur Audinot, ſous e nom de tne 
Amuſantes.. Nis! Ja © 7 SH ICE 444465 5 
Cette concurrence piqua de mulation le 
Sieur Audinot: il per fectionna la pantomime , 
genre de ſpectacle peu connu dans: la capita- 
le; il compoſa lui - meme. les pieces qui 
pouvoient lui étre „ Ce nouveau 
fruit de ſes veilles & de ſon imagination 
lui concilia de plus en plus les bontes & les 
eneouragemens du public, au point que ſes 
progres” alarmerent _ nouveau 1 0 
grands Spectacles. 8 bb, pee 
II appaiſa d' abord YOpera one), * eh 
tactes forains ſont: ſubordonnes, & il conclue 
avec les Adminiſtrareurs deFAcademic.Roys- 
de de Muſique un trait en date du premier 
Mai 1780, par lequel 'moyennant douze 
livres par chaque repteſentation de jour & 
fix livres par chaque repreſentation de nuit, 
il devoit continues & jouir de ſon ſpectacle 

dans Fear actuel & ſanls aucune innovation. 
Lie Sieur Audinot s engageoit en outre de 
ne faire extcuter dans ſon orcheſtre ou ſur 
ſon theatre, aucun air de Ballet, ou autres 
"fires des ouvrages recens* executes depuis 
Gin aus a POpera' ou à la Comedie' Italienne. 
us perſonde charges de . rana | 
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vation exracte de la preſente ſoumifffon 

devoit avoir toujours & à toute heure fes 

Entrees zu fpectacle du Sieur Audinot. 
A Tegard des deux autres grands Spectacles, 


as pretendirent que le Sieur Audinot de 


pouvoit ,- ſans leur nuire & fans porter 
atteinte à leurs privileges, faire jouer des 
pieces drama tiques ſur fon thẽ tre. 

La pretention des deux Comédies fut 


accueil lie & il fut reglè qu aucune des pieces 


de “ Ambigu Comique ne pourroit tre jouee 
qu'elle n'eũt 6t6 degradee ou decompolee 


Par un des acteurs, foit du theatre frangois, 
fſoit du théftre italien 


Heureuſement eette cenfure exerete mal- 
adroitement n'a tourne qu'a” F'avantage du 
Sieur Audinot, & il Etoit tout etonné de 
voir qu'en fortant des mains du mutilateur, 
les pieces nen fuſfent ow meilleures 1 

mieux goũtees du public... 
Cependant on grevoit le 8˙ Hudinor: Loop 


| charge pefante, mais qu'il ſupporta volon- 


tiers en faveur 28. ſon en le quart des 
Pauvre. 15810 * 
On ne ceſſoit gel ret par toutes 
fortes de moyens , & en frais ſeuls de rouvel - 


les conſtructions on lui avoit fait depenfer 
plus de 300, oo0 livres pour onze en 
differente eſp ec. 


Ceſt dans cet Etat des ue qu'eſt ies 
h revolution qui lui a fait perdre ſes. deux 


_ -Erabliſſemens, que deux ętrangere allart 
fur ſes briſces Font evince, Le 23 Aoh i} 
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#6toit r6ſolu i un nouveau ſacrifice & avot 


promis de payer à Vopera le dixieme de 


chacune de ſes repreſentations; le quart des 


pauvres deduit. Eofin le mercredi 15 


Septembre ſa ruine fut conſommèe pendant 


ſon abſence, par le traitè des Sieurs Gaillard 
& 1 par lequel les deux ſpectacles 
de I Ambigu Comique & des Yarittds amuſantes 


compter du ler. janvier 1785, moyennant 
30, ooo livres par an, pour chacune, par 
je Sieur Fanſen, luſpecteur general de 
Academie de muſique; à condition pourtant 
de payer tu anciens Directeurs deſdits 
ſpectacles les indemnites ou penſions qu'ils 


ont droit de -pretendre, de maintenir & 


exècuter tous les marches faits par eux, & 
de traiter tant des ſalles, que de tout ce qui 


ſert à exploitation deſdits ſpectacles. Ce | 


gui fait la matiere du proces. 


21 Mai 1785. Suivant une Lettre de Mr, 5 


Blanchard, citoyen de Calais & Penſionnaire 
du Roi, datèe de Londres le 6 Mai & adreſſee 
aux journaliſtes de Paris; cet 2&ronaute a 
eu la ſatisfaction de faire voir une Frangoiſe 


Londres. Cette rivale de Madame 1ible eſt 
Mademoiſelle Simonet, Agee de QUAcorze aus 
& demi ſeulement. : 

21 Mai 1785. Par une bi-arrerie fort 
ſinguliere Mr. Dubuiſſon en reponſe a Mr. 
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leur furent 'affermes pour quiaze' ans, 4 


planer dans les airs au - deſſus de la ville de 


Milcent dont on a fapportè les plaintes, lui 
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ſcene frangoiſe la Comédie Angloiſe iutitu. 


05 rieux) que ſon rival declare avoir mis depuis 


| 1 ſur ſa fauſſe delicateſſe. - 1 


que la Reine vient à Paris. 


dans les provinces y faire des recoltes 


ſpectacle fut interrompu pour entendre la 


cs 5) 1 
annonce qu'il travaillenk! 1 end h 


lee the mijterivux huſband (le mari -myſt6, 


fix mois ſur le chantier pour la ſcene Italien- 
ne. | C'eſt dans une Lettre dat6e du 14 Mai 
que Mr. Dubui ſſon plaiſante- aſſez dien M. 


22 Mai 1785. C'eſt decidemment md 


5 SG $54 IA 

22 Mai 1785. On ne fait par quel abus 
on laiſſe les meilleurs ſujets des ſpeRacles 
priver la capitale de leur preſence & aller 


d'argent; quoique leur part ie ſoit plus que 
ſuffiſante pour leurs beſoins & meme pour 


un luxe rèvoltant. 3 

C'eſt aiuſi qu'on opprend: que Madame 
Dugazon „qui s'eſt fait longtems defirer aux 
Italiens ſans paroftre, eſt actuellement à 
Lyon, Suivant une Lettre datée de cette 
ville du 7 Mai, elle y a produit un ent hou- 
ſiaſme univerſel. Le vendredi 6 elle Etoit 
annoncee pour la derniere fois; elle jouoit 
le r6le de Babet dans le Droit du Seigneur: 
au moment ot chacun vint lui offrir ſon 
preſent, on vit tomber à ſes pieds une Cou- 
ronne, que le Sieur Gervais, chargé du 
rode du Seigneur, ramaſſa & lui preſenta 
aux acclamations de toute la ſalle. Le 


lecture d'une piece de vers . a la 


„C 


4 


Madame Dugazon, ſenſible à tant d'honneurs, 


a conſenti de Ae encore quelques f | 


ſencations. TTY 


22 Mai 1785. Ls Sr. Audinot, dans 905 5 


lopgue Note de ſoh MeEmoire ſe plaint beau- 


coup du Sieur Nicolet qui, au lieu de le 


reſpecter dans ſon malheur, ſemble vouloir 
aggraver le ſort de ce confrere & exerce 


contre lui des -reperitions malhonnètes & 


injuſtes. Iesy compare au lion mourant, 
& dit qu il n'a pas la föree de ræſiſter au 
coup de pied de Nicolet,” Celui- ci ſe trouve 
violemment inſulte par cette Note & veut, 


dit on, faire paroftre un ALONE jaſti 


fieatif. — Ne Pu . ien 


2g Mai 1785. Le Sieur Germain Pariſau, . 


dans ſon Memoire contre Audinot ele ve trois 
queſtions: . 


19, En 1 8 une piece au thedtre * 


etre repreſentee, a · t - 11 perdu le droie de 
la faire imprimer? , 
20. Le Sieur Audinot a-t-il pu elit 
former opgelition à- l'impreſſion de cette 
piece, lor ſqus Tauteur ne uy en a Pm 
cede la propriété ? 5 
30. Quel eſt le juge qui doit A dn de 


12 e n'eſt- ce pas le Magiſtrat de la | 7 


Police, à qui la connoiſſauce eſt attribuee, 
par Arrèt du Conſeil, de toutes les difficul. 


tes qui naiſſent entre les auteurs, les acteurs, 


jouange de cette actrice par le Sieur Patra, 
I'un des premiers acteurs de cette troupe. 
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. «< 0 
les fourtiſſeurs & les direfteurs des n 
tacles forains? 0 
Par une Deliberation dat6e; de Paris, le 
30 Mars 1785 » Me. Marteau decide les 
trois queſtions à Falirmative en faveur du 
Sieur Pari/as. - 74.2 ? 79560 

Quant aux Procedes, l reprenant 
les: divers paragraphes d Mémoire de ſon 
adverſaire, les refute de ſon mieux & 
pretend que l'on ne peut lui reprocher rien 
dans ſa conduite envers le Sieur Audinot, 
pour lequel il a montreè la reconunoiſſance, 
Je zele & les egards qu il lui devoit ; qu'il 
le pouſſeroĩt bien plus vigoureuſement, $'ll 
ne reſpectoit ſon malheur. 

Qu oiqu'il en ſoit, cette defenſe eſt foible 
& n'attenue en rien l'attaque du Sieur Audind 
tres bien Etablic contre les Sieurs Gaillard 
& d' Orfeuille. _ 

223 Mai 1785. Extrait Tas Lettre de 
Lauſanne du 15 Mai 1785. On perſiſte 
A dire dans ce pays · ei que le Comte d: 
Fanois a été arrete en vertu d'une Lettre 
de Cachet expedièe ſur les plaintes en 135 
querie & vol de la femme, de la fille, « 

gendre, des parens & des er du 2 
de Sanois; & je perſiſte moi à ne pouvoir 
croire une telle. accuſation: {ans doute rien 
ne reſſemble plus a un honnète homme 
qu'un coquin ; auſſi n'eſt- ce pas ſur la 
-phyſfionomie noble, ſur les mœurs douces, 
ſur la candeur, la dECERCE, la politeſſe du 


Comte, 


Ks *As 0 


bays, Las FAY 


wo * 


tas. 


voici mes raiſons. 

10, II s'etoit monts ici ſur ie ton le plus 
ſimple & le plus modeſte. . 
20. Quoiqu on ait arrete bruſquement & 
au depdur vu, toutes les recherches qu on 

a. pu faire pendant deux fois viogt- quatre 
heures chez lui & dans toute la ville n ont 


Louis, quelques petits meubles N „ 
ſoo linge & ſes habits. 

30. Comment des Creanciers auroient- ils 
Cpu avoir le tems de $arranger depuis ſon 

6vaſion, de ſe bet: au point den venir 
a cette cruelle extr6mi 

40. Comment une femme, une fille & un 


n t une pareille horreur ? 

30. . le Comte de Vergennes, 
ce Miniſtre ſi ſage & ſi honnete, sy ſeroit-il 
dreié; car il a fallu une requißtion de ſa 
part aupres de notre gouvernement. 

-69, Comment le nôtre tout foible qu'il 
dit, tout aſſervi à celui de France, auroit-il 
ponſenti à une violation du Droit des Gens 
Pour ſemblable cauſe ?, 

Voiei 17 eopjeftures. Le Comte & 
ante eſt un bomme d'eſprit., il ſe probo- 
oi d crire.; quand on 2 cette de Emangaiſon , 

d eſt pas à ſoixante ans qu; on remec à 14 
atisfaixe, il avoit donc écrit precedemment 


* konte vtaiſembla il 
ms Alk. 'C ace; N vouloiteom:- 


Comte de San qus je men rapporte 3 * mais 


abouti à rien. On ne lui a trouve que huit 


ge dre, „ auroiept · ils oſe propoſer au gouver- 


ö 
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1 
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| poſer fur Pbiſtoite; matiere chatoufleufe | 


on lui a remarquè dans la converſation une 


Les Miniſtres ont les bras longs, ils ſont 


à votre tour. 


Iinſpection de l' Arche veque de Paris. 


de Saint Lazare, vient de mourir; il avoit 
en outre le ticre de Commiſſaite a Conſeil 


* 10 LY, ond _ — 
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Yon embraſſe le tems preſent : il étoit par 
ſon état, par ſa maniere de vivre, par ſes 
liaiſons, à portée de ſavoir bien des choſes: 


grande horreur ,du Deſpotiſme winiſteriel; 
il s*exprimoit ſur celui de France avec 
beaucoup de chaleur ... II aura peut · Etre 
compoſe ' quelque brochure „quelque ou- 
vrage dans Ce genre. Inde ira 


implacables dans leurs vengeances. ., "Vous 
m'apprendrez fi j ai conjecturè juſte.. .. 
Vous Etes à la ſource.. — * Inſtruiſezs' moi 


23 Mai 1785. Par un 1 Hips du- | Conſei 
en date du 5 Mars, le Roi ordonne que les 
biens des Celeſtins''du Dioceſe de - Paris, 
dont la regie eſt confice au Sieur de Saint 


ee Receveur general du Clerge de 
rance , ſeront à Tavenir adminiſtres- ſour 


23 Mai 1785, Me. Cherin, gevealogilte 
& hiſtoriographe des Ordres de Saint Michel 
& du Saint Eſprit; gentalogiſte de celui 


& etoit Cenſeur Royal: '"C'eroit un homie 
d'une probite rare, d'un deſintèreſſement i 
toute èpreuve. II a 6t6-enterre au grand 
Auguſtips, où eſt le depot des jugemens & 
autres t 3 la Nobjeley bo le 
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7 fiege pour ainſi dire de ſon _ Tribunal, 
| 24 Mai 1785, Entre les diverſes épita. 
* phes imaginces pour le Duc de Choiſeul, 
e vyoici la moins mauvaiſe, en ce qu'elle porte 
swr les honneurs qu'il a regus dans les deux 
de momens les plus critiques oh les pretendus 
1; amis, les flatteurs des grands, & toute leur 
* cour les abandonnent ordinairement. : 

u- i git Chotſeul, dont le Genie 

. Triompha conſtamment du ſort, 
Int Et qui ſut terraſſer YEnvie | 
"us J nn 1 
a. 24 Mai 1785. L'affaire du Sieur Audinot 
eft une hydre de Memoires, C'eſt aujour- 
eil d' hui le Sieur Gabiot de Saline, ſon ſouffleur, 
leq qui entre en ſcene & attaque le Sieur Park. 
þ ſau. Celui- ci a fondé ſon agreſſion contre 
5 ſon Directeur ſur une Note ol il eſt relegus 


parce que, quoiqu'encore Repetiteur du Sjeur 
Audinot & gage par lui, il travailloit deja 
pour ſes adverſaires: à ſon tour le Sieur de 


oy WSalins ſe pretend calomaié par le Memoire 
gui d Sieur Fariſau & vient au ſecours de ſon 
Auf maktre contre Fauxiliaire des Sieurs Gaillard 
on & d Orfeuille, | 

ſeil Le Sieur Gabiot de Saline ſe trouve auſſi | 
2 alomnié par le Sieur Pariſau; le 29 Avril 
nds | a rendu plainte par. devant un Commiſſaire 


& preſents Requète au Lieutenant Criminel. 


Tel, eſt n Mamoire ob, pour 
2 


& traité ironiquement de fidele Pariſau, 
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f Juſtification „ il preſente le tableau de fi 


conduite compare à celui de ſon adverſaire, 
avant & apres Vevietion de leur Directeu 
commun. 

On juge Hebement que ce Memoire a Et 
compoſe uniquement, afin de rendre plu 
odieux aux yeux du public les en 
du Sieur Audinot & tous leurs adherens. 

Au reſte, le Sieur Gabiot de Salins nous 
apprend qu'il eſt. auteur & a compoſe l. 
Adieux de P Ambigu Comique „ qui.produifiren 
tant d' effet le dernier jour & ob Von trou 
voit ce vers que ne lui ont pas pardonne les 
Sieurs Gaillard & d' Orfeuille: d For de Þin- 
triguant, Phonntte homme eſt vendu. 
24 Mai 1785. Durant la ſechereſſe ef 
froyable qui regne depuis longtems , 
"Majeſte eſt d&ja venu au ſecours de la Lor 
*raine par un Arret du Conſeil particulier 
aujourd'hui Elle. pourvoit au ſoulagemen 

de ſon Royaume entier, en permettant au 
habitans des campagnes d'envoyer- & con 
duire dans tous les bois de fes Domaines 
-ainfi que dans ceux des -Communautes fect 
eres & régulieres, les chevaux & les bete 
à cornes ſeulement, & de les y faire pat 
rer juſques au ier. Octobre prochain; 3 
reſerve peanmoins des taillis dont les'recrue 
ne ſont pas encore defendables aux terme 
des Ordonsanee. 

Sa Majeſté en outre pourvoit & la eſs 

-yation. des' waa en TION les regt 


mens s qui tendent à en _perpetuer reger; i 


ſa 
eue ordonne à tous les Commiſſaires depar- 
tis de veiller à la conſervation des beſtiaux - 


& de lui rendre compte des moyens qu' ils 
croiront les plus favorables pour remplir ſes. 
intentions, ſurtout dans les Aarties les plus 
ſouffrantes de leurs Generalites,  _ 
Elle les autoriſe à annoncer des primes 
d'encouragement „tant pour la multiplica- 
tion & I'sleve des btes à cornes,, que pour 
mettre en uſage de nouveaux genres de 
nourriture utiles aux beſtiaux ; notamment à 
exciter à la culture. des turnebs ou groſſes 
raves, & autres plantes propres à former. 
des prairies artificielles, dont les graines 

ſeront diſtribuces gratuitement aux habitans 
des campagnes les moins aiſcs, | 

Sa Majeſtéè promet en outre 83 
aux habitans des campagnes, ſur Vavis des 
Intendans, tous les ſecours qu'ils eſtimeront 
veceſſaires pour les divers objets dont Elle 
O les charge. Ee 

25 Mai 1785. n paroft un ouvrage ſur la 
cull Caiſſe d Eſcompte, de Mr, le Comte de Mira - 


ste beau fils, dont certaines gens ſont fort con- 
ata tens. Il traite Ja matiere comme pourroit 
ze faire un homme du metjer. Telle eſt Ia 


rue premiere annonce qu'on en repand.”' 

25 Mai 1785. Les comediens Italiens ont 

donne hier la premiere repreſentation de 1a 

Dupe de ſ0i-meme , comedie en trois actes & 

en 815 tiree du. \ Theatre du celebre Goldoni. 
C3 
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e)) 
Cette piece eſt vraiment dans la maniere 
de ce grand maftre; des catacteres varies & 
ſoutenus, des fituations comiques, amences 


fans efforts, une intelligence raiſonnèe de 
la ſcene, un dialogue naturel & facile: mal- 


gr ces parties qui cohſtituent eſſentielle- 


ment le merite d'un Drame de ce genre, 
celui · ci n'a point eu de ſucces par le prin- 
cipal perſonnage, d'une verite trop natio- 
nale & trop Etrangere A nos mœurs, indis- 
penſable cependant; le lieu de l'action cons. 
en Hollande. | 
+ Malgre ſa chiite, les connoiſſeurs Wow 
vent infiniment plus de mèrite dans cette Co» 
me die que dans pluſieurs autres qui ont reuſſi. 

26 Mai 1785. La Reine eſt en effet venue 
avant - hier en grand cortege & avec toute 
la pompe de la majeſté royale; car le Roi 
lui avoit accorde que les deux Régimens 
des gardes frangoiſes & gardes ſuiſſes bor- 
daſſent la haye, depuis la porte de la Con- 
Ference. cu Elle a pris ſes caroſſes juſques à 
Notre Dame & Sainte Genevieve. Elle a 
d'abord remercis Dieu de la naiſſance du 
Duc de Normandie & par une devotion par- 
ticuliere à la Patrone de Paris geſt rèunie 
aux prieres publiques, pour demander à 
Dieu la fin de la ſechereſſe: Elle eſt reve · 
nue diner au chãteau des Tuilleries. 

Le canon des Invalides, de la Greve & 
de la Baſtille a tire & le petit bitiment le 
Dauphin: a fait feu des deux bords. ; 


* 


— 
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Loaprès · midi Sa Majeſte eſt allee à Tropen 
voir Panurge , avec Madame Eliſabeth; 
enſuite ſouper au Temple chez Mr. le Com- 
te d Artois. A ſon retour elle a paſſe, par 
la place de Louis V & a joui du coup- 
d'cœil d'un bouquet en artifice que lui a 
donne Mr. le Comte d' Aranda ſur la terraſſe 
de ſon hotel, C'etoit peu de chofe. Le 
beau ſpectacle c'6toir celui de I'illumibation 

Ia Colonnade, ordonnee ſous les auſpices 

e Mr, Thierry de e „ Gage; meu: 
ble de Ja Couronge,._ . |. 2 
On ne ſe ra Appell p int, en avoir vu 
plus riche & de meil epr-gofic: elle donnoit 
aces batimens, Vair d'un Palais de Fee. _ 

e-, la Reine elt allce, .coucher. au 
chte. de la. Muette. 

On ne peut 8 au | bel ordre mis 
par la Police dans toute cette journée. C. eſt 
peut · etre pour la premiere fois qu on & eſt 
oecupé du peuple. Aucun caroſſe n'a pu 
reſter dans la place a: huit heures du ſoir, 
enſorte qu'on s'y pomenoit comme dans les. 
Tuilleries. Il n'eſt arrive qu'un ſeul acci- 
dent par des chevaux fougueux qui ont pris 
le mords aux en, elfrayes par le Eat 
des bo#tes. . 

Le matin mY la: nde du 24 ; tems 
etoit à l'orage & Vapres- midi il a change. 
& eſt devenu tres beau; ce que le peuple a 
remarquè & r eee eee | 
no al gf que "_ Gene- 
#1 68h C4 
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vieve touch6s des 880 de S Majeſts ſe 
diſpoſoit a faire ceſſer la calamitè de la ſe· 
chereſle ; 1 mais que tout 12 fruit de cette 


bonne eeuvre avoit Ee perdu par le melange 
d'un divertiſſement” profane ayec un eulte 


7 4 1% f3 


religieux. _ 50 
II n'y a point eu de „e TY. „ 0 | 
Reine, durant tout le cours de la marche de 
8a Majeſté; ce qui Ia ſenſiblement affligee. f 
Elle a été tres app laudie au contraire by 
opera & a 880 Aces { Acelamations par 
des reverebces plus mulciplices & plus vs pro + 
cieuſes encore que de courume. | 119 
Hier la Reibe eft revenue à Paris; elle 2 
dine chez Madame la Princeſſe de Lamballe" 
& eſt alle enſuite a'la comegie Ttalienne,” 
I eſt à obſerver, que Tilfomination gens 


rale or donnce pour le 24, Etoir la troifieme 


A Poccaſfon de 1a naifſance de ME. le Duc de 
Normandie 7% „ dog THI asg 
26 Mat 175. fi Tas \foins de Mr. le Baron 
de Preteuil envers les ſavans & gens de Let - 
tres fe ſont auſſi ètendus à PAcademie des 
Sciences & il er fait de nouveaux arran- 
mens. ann. gens 239 188 


41% Le Roi a erb desk nouvelles ige 


dans cette compagnie; I'une de phyſique” 


genérale, Vauere © Ohiftoire beturelle & de 


mineralogie, | 24 » Jer 2 we. 11 


20. Sa Majefts a en Wente ter es 


les fonds pour fix nouvelles e ae 
8. l 1 I 313 s 1 . 84 


KD 


- 
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30. 8a Majeſté W dans toutes les 
| cs; la denomination d'Adjoint, 
40. Chacune des huit claſſes actuelles, 
ſavoir Geometrie, Aſtronomie, Chymie & 
Metallurgie; Botanique & Agriculture, , 
Hiſtoire naturelle & Mineralogie, ſera come 
poſce de ſix membres o trois ne, 
& trois Aſſociès. 
Il n'y a rien de clings 4 Tanciemis diſpo. 
fition des claſſes d'Honoraires, CONE | 
libres & d'Aſſocies Etrangers, 1 
-L/Ordonnance de ce are crabliſewens | 
eſt du 25 Avril. | 
27 Mai 1785. Par un Aerie du Conſeil. 
au ſept Avril il eſt ordonnè auſſi que la tegie 
des biens des Chanoines reguliers de Sainte- 
croix de la Bretonnerie, confièe au Sieur 
de Saint Fulien, Receyeur general du Cler- 
| ge, ſera continuee ſous pee de Ar- 
cheveque de Paris. 
27 Mai 1785. Les Lunes du cons Far 
us,  diviſees par Influences & par Aects. 
el eſt le titre d'un nouvel ouvrage perio- 
1 dont le titre original annonce ſans 
doute une feuille qui devroit l'ètre & peut- 
etre ne ſera que très commune. Quoiqu il en 
ſoit , voici ſa diviſion telle qu'elle eſt decrite- 
dats le Proſpectus: chaque Lune formant un 
numero, ſeparè (petit in 12) ſera diviſce. 
par Influynices & chaque Influence par ces, 
It y aura quatre Iuflaences par Lune: celle 
de la Nouvelle Lune , celle du premier Quar. 


C 5 


| (58) „ 
tier, celle de la Pleine Lune (ordinaire. 
ment plus gaie & plus folle que les autres) 
& celle du dernier Quartier, qui ſera toujours 
intitulee, Ma Gazette; la Lune n'ayant pas 
coutume d'influer comme a Tordinaire dans 


les derniers jours. 


Un nombre d' Acces egal au nombre. an 
jours de la Lune, au dervier quartier pres, 
complettera chaque Numero' formant un 
volume, tant6t plus, tantòt moins conſidé- 
rable, tantdt gai, tantòt triſte, ſouvent bien 
fou, quelquefois meme un peu pe 
que, ſelon les Influences. i 
Le premier Numero contenant vingt He 

eh & Ma Gazette, à commencer du ſept 
Juin incluſivement, juſques au ſix Juillet 
exclufivement, paroftra vers la nouvelle 
Lune de juillet, peut · etre meme ems | 
ravant. 

28 Mai 1785. La Reine voudroit as 
gmenter ſon Domaine de Saint Clou par l'ac- 
quiſition de Filledavray dont Mr, Thierry, 
premier valet de chambre du Roi, eſt ſei - 
gneur. Elle en a parlé à celui · ei, qui eſt 
fort attache a cette poſſeſſion, Il eſt aime 
du Roi & n'oſant declarer à la Reine fa 


|  repugnance, il en a parle a ſon Maftre, qui 


lui a 'repondu: „ puiſque la Reine'defire fi 
„ fort de vous acheter Villedavray, # 
„ faut le lui vendre; mais vendez - le lui bien 
ener?” © 


29 Mai F105. Les Sieur Alban & vt, 


* 


r 
Directeurs de 1 manufacture > Cai flat» | 
mable de Nellen & vj Tvojett. esl ah — 2 1 

ge, annooes 55 i de Plat 752 qu feroit | 
arret à terre ſerviroit feulement à ele- 

ver ſabs aucune crainte ceux qui voudroĩent 

en eſſayer, n'ont pas donne fuite & ce pro- WES 

jet; ils ont cependant conſtruit dans leur HY 
' moulin un Aèroſtat nommé le Comte d' Aro 

tor. Ils ont voulu en offrir les premices 

au Prince qui leur a permis de ſe fervir de 

ſon nom. Inftruits que le Duc d Angoulfme - 

& le Due de Berry &toient à Bagatelle, ils 

ey ſont tranſportes dans leur atoſtat & en 

preſence de ces petits Princes & de leur 

Cour ont navigue dans les airs, juſques 1 

Longchamps & ſont revenus de Lobgchamps 

a Bagatelle. . $1192 Þ 14 1 

Madame la Comteſſe 4 Aitoli tant tens 

due ſur les fix heures du ſojr dans ce cha- 

teau, ils ont recommence les m@mes ma- 

neuvres & avec plus de facilits encore par 

Phabitude, __ 

Ces navigateurs n'avoient pas tents leur 

eNai' A ballon perdu; ils avoient une corde | = 
qui pendoit a terre, à l'aide de laquelle ils pou- 8 | 
voient ſe faire arr8ter quand ils vouloient. 

Encourages par cette experience, ils vont 

travailler de plus en plus à perfectionner leurs 

moyens ge direction dont ils ne font pas myſte» 

TE & qu; ils Ecrivent etre les m&mes que ceux 

annonces. dans les Journaux de Paris 155 4 
Aer & 4,1 F eyrier Fa 785. | 
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cette we. 


| queſtions inſerées mal 2 propos dans les 


| A Mat 158 irnal eſt 


29 Mai 1 785. Un M“. , 9 


a Berlin, a Lubie en Allemagne & en Suiſſe 


un ouvrage, dans lequel il parle d'une ma- 
giere tres de ſavantageuſe & tres malhonnd te 
de la methade compoſee par Mak Abbe 15 
T Epte., pour P'inſtruction des fourds & 
muets: il dit que c'eſt. la production d'une 
tete affoiblie par lage & qui oe ſuit, point 
les procedes d'une. exacte mẽetaphyſique; il 
lui  prefere la maniere dont Mr, Heinich, 


Inſtituteur des ſourds & muets a Leipfick, ic 


conduit à. leur Egard. 

MF. Abbe. fe. PEpte, ottrs de cette foe. 
tie, en à Ecrit' au Prince Henri qui, ayant 
afſiſte 4. ſes es lecons durant ſon ſcjour à 
Paris, Panne derniere, a pu en juger & en 


a paru tres content. II a ſupplie Son Alteſſg 
Royale de vouloir bien interpoſer ſon auto- 


rite pour forcer le Sieur Nicola? d'entrer 


en lice & il a offert en meme tems de defe- 


rer a VAcademie de 195 oh e de 


7 


£27 <4 % 


a elude le combat | F en declarant gu il a- 
voit point eu intention Eatraquer 1a merhode 
de VAbbs de Ee; mais la conduite de 
Pinſtituteur de Vienne au fujet de certaines 


Programmes de ces exercices publies. 
M. V Abbe de ! Epe, qui auroje pb econ. 


— 
* 
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| tenter dun pereil deſaveu, à pouſſt M 
Nicola, & dans une Lettre qu'il lui a adres - 
ſéee le provoque perſonnellement à compa- 
- foir devant l' Academie de Berlin. II ſe felis 
cite d'avoir deja pour lui les ſuffrages des 


Academies de Zurich & d' Upſal; il ne refuſe 
pas mème le jugement de Mr. le Profeſſeur 


Engel, Savant Allemand, tres protoud ſans 
doute, qu'jnvoque ſon adverſaire.! 5 
Nr. FAbbe de P Epte a 1envoye: dts 
eette Lettre a VAcademie- de Berlin avec 
une autre, où il rend compte a la Compa- 
nie de ce differend,, & le tout eſt inſeré au 
n de Paris du 27 Mai. 
30 Mui 1785. Me. Liaguet depuis: 16 


du St. Morande, ne pouvant ſupporter le 
ſejour de cette ville, a fait Fimpoſſible 
pour en ſortir & ſe menager un refuge ail - 
leurs. En conſequence il a profité des of. 
fres de Sa Majeſté Imperiale, il les a mème 
provoquees par ſes Memoires de / Eſcaut 


& il ſe tranſporte de nouveau à Bruxelles. | 
1 y avoit donné renidez- vous à ſon corres- 


pondant, Mr. I' Abbé Tabouet, qui y eſt 
rendu il y a ſix ſemaines environ: il I'a cons: 


duit à Londres, do I' Abbè eſt revenu & iÞ 


prend ſes derniers arrangemens, afin de pas- 


ſer à Bruxelles. M.. / Abbe: Tubouet andon- 


c aujourd'hur̃ que les Aunales interrompues 


— 45 les No ts Fk vont ann ; 


| e 


” 4 0 
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foufflet qu'il a regu en pleine rue à Londres 
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. PETS : 
le diſtribuer plus aaa. graces. aux 
bonres de I'Empereur: & de la Reine. 

30 Mai 1785. On ſait que Mr. & Ideen 


Necker ſont de retour de Montpellier. La 
ſanté de celle · ci n'eſt pas merveilleuſe en- 


core. Ils ſont dans une terre appelléèe Ma-. 
role auprès d' Arpajon qu'ils ont louèe. M*, 
le Marechal: de Caſtr iet 8'eſt empreſſé dela 
aller voir. On ne dit point que ces 6poux 
ſoient venus à Paris; & tant qu'on ne l'y 
verra pas, les ennemis de Mr. Necker ne 
ſeront pas bien perſuades que ce retour ſoit 
fort agreable à la 42 | 
31 Mai 1785. „ le Pans, Peintre 
de ſon Alteſſe Oy Monſeigneur le 
Prince de Conde, vient de mourir au Palais 


Bourbon. C' eſt une perte pour les arts; 


car cet artiſte, quoiqu'il ne füt pas de 


 YAcademie, on ne fait pourquoi, avoit 
un talent réel & ſuperieur dans ſon genre. 


Dans les tableaux qu'on voit chez ſon Pro- 
tecteur, il lutte ſans dete ae le 
fameux Cazanova. 


31 Mai 1785. L6-ancrelle.en entre les Nee. 


gocians & les Planteurs de nos; iſles. dure 


toujours & ſe prolonge; il paroit ſans ceſſe 
de nouveaux Ecrits à ce ſujet, - . Ceſt aujour- 
d'hui un Precis pour les grands Proprittaires 
des Colonies frangoi/es de I Amerique contre les 


divers ecrits des n. des villes maritimes, 
du Royaume. 


5 b 


L auteur anonyme Etablit Yabord ce que 


%% 


la France; C'eſt - a» dire, d'une tres grand 


importance, ſuivant, lui, puiſqu'elles occu- 


ft la dix ieme partie des habitans du Royau- 


me & fourniſſent un cinquieme du revenũ du 


treſor public. - 

II diſcute enſuite les principes des loix 

bie & prouve ou pretend prouver: 
15. Que nos Colonies ne doivent aux Ne- 

gocians de France qu'une tres petite partie 

de leur puiſſance & de leurs richeſſes. 


20. Qu' elles ſont pour la Metropole ce 


que la Metropole eſt pour elles; C'eſt. a» 
dire, que la Metropole & les Colonies doi- 
vent tirer de leurs échanges un avantage 


mutuel qui ſe realiſe aux depens des conſome 


mateurs6travgers , & que la richeſſe des Colo- 
pies eſt toute a Vavantage de la Metropole. 

30. Que 1importation des vivres & d ob- 
jets utiles à - Vagriculture par les habitans 
de FAmeèrique Septentrionale, à Saint Do. 


mingue & aux Iſles du vent, loin de nuire 


au commerce de ie q lui deviendroit 
avantageuſe.' .' AER UE 5% 

De- là un Parallele oof Coltivatenrs & 450 
Negociats; & divers paragraphes propres à 


ſoutenir Popinion de l'auteur qui d'apres le 


maintien de i Arret du Conſeil du 30 Hot, 
predit de grands progrès au commerte ma- 
ritime & à la Navigation de la France, ainſi 
qu une grande proſpèrité au commerce & 
aux — du Royaume. 11. 
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les Colonies frangoiſes de PAmerique ſont a 
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31 "Mat ON Extrait d'une Lettre de 


ties du 21 Mai 1785. En attendant 
que vous ayez de plus amples Eclairciſſe- - 


mens ſur notre Etrabger, il faut vous con- 
ter une petite anecdote à ce ſujet, qui vous 


donnera une idee de Vinſolence- de IExempt : 
de Police depeche pour Parrèter. 
Comme le Comte de Sanois avoit encore 
inter et d' economiſer les frais de ſa detention 
& qu'il y avoit une place vacante dans ſa 
voiture, il propoſa de la donner à Mr. Mer. 


cier, Vauteur du Tableau de Paris, qui ètoit 


ici & ſe diſpoſoit 4 retourner dans votre 
Capitale; mais le Sieur Desbruguieres refuſa, 


ous pretexte | que -c'&toit trop mauvaiſe 
ce N qu'il ne voyageoit point avec 


un tar... , Tout Lauſanne qui eſtime infini- 


ment MF. Mercier, a été indigne Jo. ce 
propos s eſt fepandu;' TT IS, 


lr. Juin 1785. Apres avoir ports le devil | 
du Duc de Mecklenbourg · Schwerin , Prinee 


regnant, pendant ſix jours ſeulement; on 
repris celui du Prince Falet- Leopold de Bruns: 


wick · Wolfenbuttel, frere du Due regnant, 
& quoique non Souverain, il al ëtè ordonne. 


de huit pars. On a eté ſurpris de ce chan; 


gement d'etiquette, & l'on aſſure que le 


Roi l'a voulu ainſi pour honorer la memoire 
d'un Prince mort malheureuſement & 4 


glorieuſement en voulant aller au ſecours de 


Pauvres gens qui ſe noyoient, & que la 
crainte d'un ſort ſemblable faiſoit abhanden; 


cy 


; beau trait qu'on lit avec attendriſfe- 

wen: dans tous les papiers publics. 

er. Juin 1785. II faut ajouter quelques 

| etteblſkinces 8 T'entree de la Reine à Paris; 

evenement tre important pour” en omet⸗ 
tre rien. 0 nns is 


Ta Reibe qui faiſoit proprement sene 


puiſqu elle venoit ſeule, & qu'à la piper 5 
du Dauphin elle etoit' accowpagitesdyl Nei 


auroit bien deſiré amener avec elle cet. aus 
guſte Enfant. Elle ſentoit combien ce gage 
precieux auroit echauffe le zele des Parifiens. 
& lui auxoit attirè des benédictions. On a re- 
preſents 48. M. que ce n*efoit point Petiquet- 
te, qu elle 3˙ oppoſoit, & Madame a d'ail- 
leurs fait valoir ſon droit d' tre dans le fond 
du caroſſèe à côté de la Reine; ce qui ne 


pouvoit s avoir lieu! fi wy le Dauphin venoit, 


A qui'la premiere place, apres le Rol, &toit; 
due partout. Elle a dit qulen conſequence” 


ne pouvant  deroger 4 fa prerogative, elle 


S abſtiendroit plut6r d'aſſiſter à la cerẽ monie; 


ce qui a jette un peu de froid entre 1a Reine : 


& Matame. L357. 64 $64 125 Hz 03-4641 5 * 
Apres avoir «&s à Notre - Dame, ce qui 


eſt d'etiquette, la Reine ne s'eſt rendue à . 


Sainte - Genevieve que pour fatisfaire à u- 

ſage & d'ailleurs 2 cauſe des circonſtances' 
ob l'on invoquoit deja la Sainte. S. M. deja 
fatigue, a done cru iputile de mettre à 
cette e 1 meme e 
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Notre- Dame, & pour abreger 8 eis ſes 


Dames de ne point deſcendetrmeeCGG. 
Le peuple, toujours attache aur apparen- 
ves & plus gonfiant en Sainte. Genevieve 


Ju en la Mere de Dieu, a trouvé mauvais 


qu'on traität la Patrone de Paris plus leſte- 
ment que la Vierge; ce qui n'a pas contri- 


bué pour peu A le rendre morne durant le 
reſte de la marche de Sa Majeſté. 


"La Prineeſſe de Conti & 1a Princeſſe de 
Lamballe Eojent venues joindre la Reine à 
Notre - Dame, & Font deep . 
aux Tuilleries. | 

Beaucoup de monde, de gens de la. cour; 5 


& les divers Chefs des Corps attendoient la 
' © Reine au chateau; 


mais S. M. excedee de 
fatigue & de chaleur, pour re rendue plu- 
rot chez elle, a a montè par le petit eſca- 
lier; enſorte que chacun a couru bien vite 
de ce .c6te, a joint la Reine à la hate, qui 

a ſur le champ congedie tout le monde, & 


n'a conſerve que Madame Fliſabeth pour 


diner avec elle. | 
Madame & Madame ta Comteſſe 4 Artois 8 


qui comptoient diner avec la Reine, ont 


etẽ priſes au dEpouryu. La premiere eſt alle 


au Luxembourg, & la ſeconde a été traits, 


par Madame la 
d'honneur, 


Au moyen de N ſeparation, , h Reine 

lee I'opera avec Mads 
Eliſabeth, & le ele de la — eſt 
de Meme, 


Pucheſſe de Lenze, ſa Dane 


Roi, Nomination; &c. & s eſt ne; Pour 


: 
er N T 228 3 "— mo 22 - # „ _— _ 128 
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Le ſouper de Mr. le Comte &Artois n'6toit 


compoſe que de neuf convives; la Reine, 
Madame Eliſabeth, la Princeſſe de Chimay, 
la Ducheſſe de Polignac 


4 Artois,” le Chevalier de Cruſſol ſon Capi - 
taine den Gardes, le en nnn * 
Duc de Coigny. 

La Reine, obs mein aſſiſte en ofremas, 
nie au bouquet du Comte d Aranda, a chan- 


les diverſes illuminations de la capitale. 
Le mercredi au ſoir, S. M. &eſt denden & 
Saint Cloud, où elle a donné une fete au 


coucher, à Verfailles. 

Le jeudi, jour de la Fete-Dieu, a Reine 
eſt trouvee incommodèe. Elle n'a pu ac- 
cempagner le Roi, ſuivant Vetiquette, a la 


grand'meſſe. 8. M. pour reſpirer, #eſt ſous- 


traite au tumulte de la cour & $'eſt rendue 
au petit Trianon. * 


2 Fuin 1785. diebe de Saint - Preſt, - 


la femme du Maftre des Requetes, a été 


enlevee la nuit du famedi au dimanche 29 


Mai, par ordre du Roi, & conduite au cou- 


vent de Saint Michel. C' toit une femme 
fort ſcandaleuſe, ſeparee de ſon mari, elle 


vivoit dans un grand defordre. II y a toute 
apparence que e eſt a famille 8 ra faic 
arr eter. ; 115 4 £4 


& Madame Diane, 
en femmes; & en hommes, Mr. le Comte 


ge de chevaux au chateau de la Muette, | 
S'eſt miſe à ſon aiſe & eſt venue parcourir 
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2 Juin 1785. Le jour oh Madame 1 

Ducheſſe de Lorge donnoit à diner a Madame 
la Comteſſe d' Artoir, ne ſachant com- 
ment amuſer cette Princeſſe dans le ſoiree, 
elle avoit imagine de lui faire voir la mai- 
ſon de Mr. le Comte d' Orſay ( Grimod: en 
ſon nom.) Ce fils de finaneier 'tres- riche, a 
donné dans les arts, & en effet poſſede une 
des maiſons de Paris les plus curieuſes à voir 
pour la richeſſe, le goũt, le luxe & les 
ſingularités qu'elle reuferme. Ayant la foi- 
bleſſe de rougir de ſa; naiſſance qui ce rEpond: 
pas à ſes vues ambitieuſes, il a cherchéè à la 
couvrir par des allianees de femmes infini- 
ment au deſſus de lui & tenant aux plus 
grandes; maiſonss. 
Me. le Comte d Orſay flatts de F 
que devoit lui faire Madame la Comteſſe 
4 Artois, 8 toit hats. de reudir aupres de 
lai tous les grands ſeigneurs dont ſes deux 
femmes lui ont. procure. alliance. Mais tout 


- cet Etalage s'eſt trouve inutile: Madame Ja 


Comteſſe d. Artois, qu'on n'avoit pas con- 
ſultée, a prefere . d'aller à Bagatelle, voir 
ſes enfans qui ne s' y ſont pas trouves, parce 
que Mr. le Comte d' Artois les avoit envoyes 
chercher pour leur faire rendre leurs hom- 
mages à la Reine, ſurtout par le Duc d An. 

goulẽme, Grand · Prieur de France, à qui 

appartient le Temple, & chez lequel &toit | 
- ors par conſéquent Sa Majeſte. 1 
eee la Comteſle d' Artois 3 elt trouver | 


— 


1069) 


reduite a Cans de Fadroſtat des  Sicurs 


Alban & :Yallet , dont on a parle. Enſuite 
elle eſt revenue à Paris, voir les-illamina- 
tions & le bouquet du Comte 4 Aranda. - 

3 Juin 1785. La Reine ſenſible, com- 
me © la doit VEtre, a Vindifference;du peu- 
ple, en a parlé au Roi à ſon retour & a 
verſe dans le ſein de 8. M. ſa douleur de 


d'avoir pas entendu ces acclamations bruyan- 
tes, ſi flatteuſes pour les Souverains. Fe ne 
ſais comme vous faites „ lui dit ſon auguſte ; 


Epoux: pour moi, je ne vais pas de fois d 
0 Paris quiils ne crient juſques d m'ttourdir,. 


3 Juin 1785. N. d' Abhadie, Conſeiller 


honoraire au Parlement de Paris, Preſident 
à mortier au Parlement de eme apres 
trente annèes de Magiſtrature, dont douze 


marques au milieu des revolutions , publi- 


ques par un .d6vouement- généreux, ſe 
voit à l'àge de cinquante ans frappè ſubite- 
ment d'une interdiction proviſoire, obtenue 
au Parlement de Pau par ſa famille, lors- 
qu'il ttoit a Paris depuis le mois de Décem- 
bre dernier, oœcupè à vaquer a ſes affaires. 
I eſt mis en chartre privèe chez lui, & 
oblige de ſe refugier chez Mr. le Lieutenant 


general: de police qui, heureuſement inſtruĩt 


de cet attentat ſcandaleux , lui offre ſon hõ- 
tel pour aſyle. Tel eſt l'objet d'un Mé- 


moire curieux que le Preſident fait rẽpandre 


 *avec profuſion dans toutes les mai ſons, ſuivi 
une Conſultation du 2 Mai, Cette Etrange 
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affaire mérite plus de details, ien dee 
ra, Jorſqu'on en ſera mieux inſtruit. 
| 4 Juin 1785. On peut ſe rappeller les 
folies du Marquis de Brunoy, ſurtort celles 
qu'il fit dans le tems pour Vegliſe de ſa ter · 
re. Elle eſt decoree avec une pompe, une 
richeſſe & une magnificence dont il n'y a 
pas d exemple. Mr. VArcheveque de Paris, 
en y faiſant ſa viſite, a été frappe de ce 
luxe religieux: il a reconnu combien il sy 
trouvoit de ſuperfluites, combien de choſes 
-abſolument inutiles pour le ſervice divin dans 
une 'Egliſe . de campagne; il a penſe qu'on 
Parrot appliquer à un meilleur uſage le 
prix de la vente de tant d'effets precieux, 
d' ornemens, de vaſes ſacres d'or & d'argent, 
d'argenterie, de dentelles, d'etoffes riches, 
een Vappliquant à ſecourir les pauvres du lieu, 
& meme A doter des etabliſſemens pour eux, 
pour les malades, pour l'inſtruction de la 
jeuneſſe & pour les autres beſoins de la. 
Paroiſſe. r 5 
erf aujourd'hui poſſeſſeur Fn . 
poy , 4 approuve ces vues d'utilité publique 
pour ſes vaſſaux, En conſequenee, apres 
avoir reſerve abondamment tout ee qui pou- 
voit contribuer à la decence & à 5 ignite 
du culte dans Iegliſe de Brunoy „le Prelata 
8 permis de vendre le ſurplus; ce que: le op 
OS lement a ordonne par Arret. 4 
L'amas incroyable de toutes ces extravan- | 
+gances pieuſes du Marquis, leur brillant 
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Etalage fait aujourd'hui ſpectacle, & l'on 

' gempreſſe d'aller les voir à in Metcy » o 
elles doivent ſe: vendee. 

4 Fuin 1785. Le Journal de Pls eſt 
ſupprimé d'aujourd' hui; on varie encore ſur 
la cauſe. II faut ene 1 mus amples 5 
Eclairciſſemens. 

5 FJuin 1785. Os ſe bes” ja de 
derniers Etats de Bretagne, avant de ſe 
ſeparer avoient -arretE-d'eriger une Statue à 
Louis XVI dans une ville de la province. 
N*ayant point trouve à Rennes ni à Nantes 
«emplacement convenable, ils ont priè S. M. 
de vouloir bien deſigner Elle e N 
ville, & S. M. a nommé Breſt. FE 

En conſequence Mr, Pajou, Sendptentr on 
Roi, nommè par la province, va ſe rendre 
dans ce Port, afin de voir I'emplacement & 
compoſer enſuite les acceſſoires du monu · 

ment dont la direction lui eſt confice, . 

5 Juin 1785. Le Roi, par les mémes 

- motifs qui lui ont inſpire l' Arrèt du Conſeil 
du 17 de ce mois (rendu, comme celui- ci, 


ſur le Rapport de Mr, de Calonne) pour la HEN ir 
ſubſiſtance & la conſervation des beſtiaux, 3 
a" cru devoir y ajouter la ſuppreſſion des | _ 
Droits impoſès ſur les fourrages apportes des 1 14 
pays Etrangers, en ne conſervant qu'une 4 
legere taxe, dans unique vue de connoſtre - and 
les quantites importèes. "£2 
- PFobjet.de cet Arret du 27 Mal, eſtd'en- „ | 
courager les ſpeculations 9 _ 
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& de les exciter a bre venir der bonne 
de chez Letranger. 235: e ita 
En outre, on y a joint une Inſtrultion 
ſur les moyens de ſuppleer. à la diſette des 
fourrages & d'augmenter la ſubſi ſtance des 
beſtiaux, publice par ordre du Roi. On y 
trouve une foule de reſſources dont luſage 
doit etre varie ſuivant les lieux & les eir · 
cConſtances. C'eſt 2 la ſageſſe & à la pru- 
_ dence des Intendans es 1 a en mover: leg 
* choix. | 
om Cette Inſtrution a te redigee apres 
| une aſſemblée tenue le 20 Mai par Mr. le 
Controleur general, & compoſcꝭe de perſon - 
nes recommandables Pavdencs COL 
en Economie rurale. | 
5 Juin 1785. Me. Hamden; ieh Seni 
teur, part inceſſamment pour VAmerique, 
od le Congres Pappelle. Il doit y travailler a 
la Statue du General Vashington & au Buſte 
| | we Mr. le Marquis de la Fayette. 
+ ELD '6 Fuin 1785. Ude chanſon, intitulse 
PAmbaſſude, du Chevalier de Bouflers, ob 
de potte aimable plaiſante ſur ce genre de 
miſſion, & mEme un peu ſur les Souverains, 
rapportèe dans le Journal de Paris du 31 
Mai, eſt le motif pretendude ſa ſuppreſſion; 
ee qui paroft d autant plus injuſte, que la 
Piece eſt extraite d'un Journal nouveau, 
intituléè: % Wwatre er A avec 
| permiſſion. 9 U. 
6 Juin 1795. La quatrieme Hines 
Jones 
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joue hier aux Frangois depuis. leur redtrGe; 
a été plus heureuſe que les precedentes.. 
Non · ſeulement elle a reuſſi, mais le ſucces 
a &t6 tel qu'il y en a peu d'exemples. C eſt 
une trag6die en cinq Actes & en vers, 
ayant pour titre Roxelane & Muſtapha. 
Ce ſujet a deja et mis au theatre pluſieurs 
fois, & ſurtout dans ce fiecle par Mrs, 
Belin & de Chamfort. On en a parle a Vocea- 
ſion de ce derdier. Il eſt naturellement fi 
rempli de ſituations intereſſantes qu'il eſt 
facile de les faire valoir, Quoiqu'il en ſoit, 
la partie du fentiment eſt ſuperieurement, 
traitee dans la nouvelle piece; il y auroit- 
peut · Etre plus de choſes & deſirer du cote 
de l'intrigue; mais le public o'a ſemble im · 
prouver que peu d'endroits aiſts a changer 
& ne tenant point au fond. Ainſi, Pauteur 
peut regarder ſon triomphe comme complet. : 
Pour mieux en apprecier. le mèrite, il 
faudroit avoit ſous les yeux les deux autres 
pieces & les comparer. En general, le der- 
dier compoſiteur ſemble avoir connu ſon 
ſujet plus profondément, & fans en ſauver 
toutes les invraiſemblances, y avoir mis 
infiniment plus d'art & d'intelligene. 
Aae un debutant: il ſe nomme Maiſon- 
On aſſure qu'il avoit compoſe ſa 
Hacks deja tres- ancienne, avant celle de 
Me. de Chamfort , mais que le eee eee 
2 * emporte & la fait paſſer avant. 
, de Maiſon · neuve ne ſoit bois 
Tome mn D 1851 


er 


a par ſon état aux hautes n 
de la tragedie. It tient une boutique de 
mercerie, mais il a une femme qui en prend 
- ſoin & lui laiſſe tout le tems de ſe livrer 


aux Muſes. Il eſt du reſte tres - modeſte: 


cCaractere ordinaire du vrai merite & ſurtout 
indice du genie. 11 eſt dans la force de | Age 
& n'a pas trente · einq ans. 
6 Fuin 1785. Mi. le Preſident 4. Abbadie 
a de ſon chef deux millions de biens fonds. 
II venoit de ſucceder à Mr. de Borda, Fer- 
mier general, ſon oncle, laiſſant un heritage 
de plus de quatre millions. Cꝰeſt cette for- 
tune exceſſive qui a reveille la cupidité de 
ſa femme, du Marquis du Coudray, Lieute- 
pant general des armees du Roi, ſon beau- 
* Frere, & de la Marquiſe fa ſœur. Depuis 
trois ou ,quatre ans des peines ſecrettes lui 
avoicnt fait reſſentir des atteintes de mla · 
colie. C'eſt de cet accident qu'ils ſe ſont 
prèvalus pour, lorſqu'il Etoit à Paris occupe 
a recueillir la ſucceſſion de fon oncle, qu'il 
y vivoit dans la maiſon du defunt avec ſa 
femme, ſa ſceur & ſon gendre, le faire 
interdire à Pau, le 3 Mars ſur avis de 
parens & amis. 1 
-  Inftruit de cet Arr&t le 26 Mars, , Ie Pre 
ſident fe diſpoſoit a aller à la campagne, 
lorſquꝰ il 8'eſt trouve priſonnier de ſa femme, 
comme on l'a dit, & n'a Echappe- A cette 
captivitè que par le zele de Mr r. le Lieutenant 
5 de n ſon „„ 


1 


\ 


K 


Ps le K. meème, 26 Mars, ita wes 
plainte de la chartre privée dans laquelle il 

venoĩt de tre detenu. Il a formè auſſi oppo» 
ſition à l'Arrèet du 3 Mars, par Requete du 8 
Avril, & seſt ſoumis, par proviſion, 4 5 | 
pouvoir diſpoſer de ſes biens que de Pavi 
& ſous Tafſiſtance d'un Conſeil. Il a * 
mande en meme terns 1 etre interroge par 
Mr. le Lieutenant Civil, viſitè pat ſes pro- 


ches & examins par des médecins. 


Le Preſident, dans ſon Memoire, fait voir 
que ce complot, forme par la cupidite, ſou - 
tenu par Vintrigue cach&e depuis longterns 
ſous les apparences de Vamitie , $'il reufſis* 
ſoit, ſeroit injurieux à toute la Magiſtra- 
ture, funeſte à la ſociete entiere & Actriroit 
ſurtout le Parlement de Pau qui, perſiſtant 
dans une illuſion paſſagere, 6teroit, pour 
complaire à des parens cupides, impoſteurs 


& denatures, la fortune, Fhonneur & Petat 


a bun de ſes membres. 

7 Fuin 1785. Le nouvel ouvrage de M.. 
le ee de Mirabeau ſur la Caiſſe d' es- 
compte ne lui fait point honneur, f Yon 
en eroĩt des gens impartiaux & connoiſſeurs 
qui 1'ont lu, en ce qu'on juge facilement 
qu'il 8'eſt rendu l'organe du Sr. Panchault. 
Il: ſe lit avee un certain inter&t 5 mais on 
ſent que Vauteur , malgrè tout ſon eſprit & 
toutes ſes connoiſſances, n'&toit point en 
tat de traiter par lui - meme une pareille 
reg Le livre eſt heriſſe de calculs 
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 arithmetiques & politiques. qu'il n'a pu faire 
_ _ ._Peailleurs Fobjet en eſt treès · vicieux, puis. 


qu'il tend a mettre cette Caiſſe ſous la main 
du gouvernement; ce qui ſeroit contre ſon 


jaſtitution ; ce qui faciliteroit les. coups 


d' autorité, la ſubverſion des fortunes, Lin- 
fraction des Loix, & le Deſpotiſme, contre 


bs lequel Mr. de Mirabeau 8 e tant tècrie Jus: 


qu'à préèſent. 


7 Juin 1785. On en revient aujourdhui 


| irs que le St. de Beaumarchais garde une 


retraite volontaire; que ſon obſtination à 


n'en point ſortir afflige la cour, où il a 


beaucoup de partiſans & embarraſſe Mr. le 


Baron de Breteuil, charge d'arranger Vat- 
faire; qu'il a fait offrir au mecontent le 


Cordon de Saint · Michel, ce qu'il a refuſe 


avec hauteur, en fade qu'il avoit des 
Charges donnant la Nobleſſe; que certe 
decoration, trop commune & reſervöe aux 
Artiſtes, ne ſerviroit qu'à lui attirer de 
mauvaiſ jp. 

une Penſion ſur la Caſſette du Roi. 

8 Fuin 1785. Mis. Berard & Gburlade, 
deux Directeurs de la nouvelle Compagoic 
des Indes, ont eu une querelle & vive entre 
eux qu'ils en ſont venus à mettre l'pée 
à la main, il y a quelques jours. Mr, 
Gourlade a deſarme ſon adverſaire, lui 4 
calle fon &pee & lui en a jettè les morceaut 


au nez. Mr. Berard, furieux de ce procedd 


mepriſant, vouloit recommencer; mais Mr, ds 
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plaiſanteries. Il perſiſte a vouloir 


Di 


(n 


cum ſentant le mau vais et que Ae 
dans le public cette rixe hon moins danges 
reuſe que ridicule, a a interpoſe fa médiation 
& a force les deux rivaux de s' embraffer. 
8 Juin 1787. Le Sr. Panchault eſt ſi con- 


tent du livre de Mr. le Comte de Mirabeau, 


qu'il annonce publiquement, & par une 


tournure d' Eloge fort extraordinaire & peu 


facteur pour Famour- propre de ſon eleve 


en mitjere de fiſcalite & d'agiotage, il 


declare modeſtement qu'il ne ſeroĩt pas fiche 
de l'avoir compoſe & qu'il gen glorifieroit. 
9 Fuin 1785. Le fameux Comte de Mo- 
rangies revient ſur la ſeene & va de nouveau 
occuper le palais & le public. Il faut ſe 
rappeller qu'il avoit épouſé en premieres 
doces une fille du Duc de Saint- Aignan, dont 
il a un fils. Depuis il s'eſt remarié à une. 
elpece de courtiſanne & en a eu un enfant 
femelle, a qui ſon frere conteſte l'etat. 
Voilt en gros la matiere du procès, dans 
lequel il doit ſe et amn = 
Memoires. 

9 Juin 1785. On aſfüre qe Mikiaine la . 
Ducheſſe de Choifeul, ſe faiſant un point 
d honnecur d'acquitter les dettes de ſon mart, 
ſe retranche & meme ſe retire en couvent, 
pour y mieux parvebir & plutdt, 

10 Juin 1785. On a parle l'année der- * 
mere d'un nouvel incident dans le régime 
fiſcat qui mettoit le Parlement de Bordeaux _ 
aux | Jorge ey le n i ae dad 

D 3 99 une £1 | 


- Controle des Bille 


on voit un nouvel Arret de cette Cour en 


ben plaiſir du Roi, ordonne que le precedent 


du Contròle de cette ville, qu'à tous autre: 


conſaerè à publier les hauts faits des guerres 
tant ſur terre que ſur mer, il n'etoit fait 


de Rochefort s' eſt plaint au mois de Fevrier 


plus glorieuſes, que les honneurs & les 


— 


c 


rdre qu exigeoit le 
Fermier. En conſcqus Arrét du 10 
Mars 1784 contre cette innovation. La 
conteſtation n'eſt pas finie ſans doute, car 


date du 9 Mars de cette année qui, /ous le 


ſera exEcuts. En conſequence fait inhibi- 
tion & defenſes, tant au Commis du Bureau 


du Reſſort de la Cour, de percevoirle Droit 
de Controle des Billets à ordre, Lettres de 
change ou autres Effets ame > 


peine de concuſſion, Sc. 
10 Juin 1785, Dans le Journal militaire, 


mention d' aucun des Exploits de la Marine 
Marchande. Meſſieurs de la Marine Royale 
ne faiſoĩent parler que deux. Un Nègociant 


dernier de cette omiſſion injurieuſe. II: 
rEpreſente aux redatteurs du Journal. que 
depuis le regne de Louis XIV, les Nego- 
eians, juſqu' alors paiſibles ſpectateurs des 
exploits militaires, y participerent à leur 
tour en tems de guerre & que cette ElEva- 
tion de la Marine Marchande à l' tat mili- 
taire avoit donne lieu à une foule de traits 
de-brayoure & d'entrepriſes hardies, d'autantY 


On BY © ge c, 


diſtinctioos mil taires ne devoient point ett: 
h recompenſe de * * GO? 


8 K 79 1 
del Etat, & qu avjour@bul que cette claſſe de 5 
guerriers $'eſt acquis des droits à la recon» 
- noiſſances de la Nation, il ſeroit juſte de 
lui deſtiner un artiele. t 
Les r6dacteurs ont ſenti leur tort & pour | 
le reparer, recueillent tous les Memoires, — 
toutes les Notices, tous les Renſeignemens 
utiles ou glorieux qui pourront intereſſer 
les Armateurs & les Marins de la n 
Marehande. i 
11 Juin 1785. Os: voit dans le Cabinet 3 
a0 Me, le Controleur general le Plan en 1 
lavis des Edifices qui doivent etre élevés à | 5 
Bordeaux à la place du Chateau Trompette „ 
qu'on veut ſupprimer & demolir, On aſſure ; Wl | | 
que la facade de ces bitimens ſera ſept fois "7+ 
plus grande que celle des Tuilleries, Treize i, 
rues aboutiront à la Place principale, qui a bh 
ſera dEcorte d*arcades & de tout le luxe de 5 N 
architecture. Ces treize rues porteront- = 
le nom de chacune des Provinces - Unies, = 
comme ayant beaucoup contribus à la „ 9 
richeſſe de ce Port. | „ ; 
Mr. Louis, auteur du projet, eſt chargs <5 
de ſon execution, L'edifice de la nouvelle e 
Comédie de la meme ville atteſte ſes talens. 9 
It veut faire de Bordeaux, non · ſeulement 
une des plus belles villes du Royaume, mais | 
mime de Europe. Il compte, dit-on, „ 
ajouter à la ſomptuoſitè des bitimensla com- „ 
modite des trottoirs pour les gens de pied. | 2 
NY ans Sts een ce Coby ] 
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Juillet prochain. 


à un Arret de cette Cour. 
| nommé trois. Nan, rn de ſuivre 


3 * 


FLY 


bern du augmenter la population de Bordeaux 


en raiſon de cette augmentation de maiſons 4 


qui doubleront pre ſque les habitations, 


1t Fuin 1785. On ectic de Boulogne 


que Me. Pildtre & Romain y ſont tou · 


jours avec leur Aèroſtat. Qu' en outre il y | 
a une jeune Dame nommèe Madame de Saint- 
Hilaire, reunifſant a la plus grande intré- 
pidite toutes les graces. de ſon ſexe, qui 


eſt arrivee depuis deux mois dans cette 


ville avec une recommandation de Mr. de 


Calonne. Ce: Miniſtre exhorte Mr. de Rffer 


d'admettre, $'j] eſt poſſible, cet Acronaute 
femelle dans ſa galerie; & il le lui a 
promis. 

11 Fuin 1785. On Ecrit ts Conſtantino- 
ple que le Chantre des Jardins a, pour ainſi 
dire, perdu la vue; qu'il s'attend à etre 
aveugle dans peu de tems; que, rival d' Ho- 
mere & de Milton, il n'en continue pas 


moins A travailler, & qu'il s' occupe actuel - 


lement de ſon Poëme ſur imagination ; qu'il 
reſte enfermé dans Ph6tel de Mr. l' Ambas- 
ſadeur, & n'oſe viſiter cette grande ville 
par la crainte qu'il a de la peſte. On aſſure 
qu'il ſera de retour à Paris au man de 


12 Juin 1785. On ſe rappelle le diffe- | 


rend qui ſubſiſtoit entre I Ordre des Avocats 


& la Chambre des Comptes, relativement 
L' Ordre avoit 


3 : 1 af. 


- 


. 


du 3 Juin, la nouvelle Edition des Oeuvres 
complettes de Holtaire eſt ſupprimèe. Ceſt 


89. 


Paſture; de conferer avec M. le e | 


general de la Chambre, & de chercher quel- 
que temperamment de conciliation. Enfin, 


ſamedi, ces Deputes ont rendu compte à 
. Yaſſemblee'quiils avoient obtenu ſatisfaction; 
ane la Chambre retiroit fon Arrèt, ou du 
moins en annulloit la diſpoſition | concerifant 
Me. Pincemaille, auquel elle avoir fait une 
idjonction fletriſfante, & le renvoyoit à la 
diſcipline de Ordre. Comme il doit etre 
envoyé une copie collationnée de l' Arret à 
tous les Bancs, on dn ſera inſtruit plus en 
detail, & l'on rendra un compte plus N 
flancié de eette affaire maj eure. 
12 Juin 1785. Extrait d'une als 
Bordeaux, du 7 juin... „ Le Tablean 
du Pufquet, brochure clandeſtine, debiree - 
dans cette ville, dont vous me demandez 
quelque notice, ne m' eſt connue que par 


une Lettre d'un de nos Libraires, Paſlandr#” © T4 


afne, inferee au Journal de Guyenne du 29 
Avril, oh il defavoue ce pamphlet indecent 
qui paroiſſoit depuis le commencement dudit 
mois. II craignoit d'ètre foupgonne' de 
complicitè, paree qu'un jeune Commis, 
ſorti de chez tui, Ie-colportoit...... je 


prẽſume que Ceſt une ſatyre contre nos Ma-. | 


giſtrats, dans le goſtt de ces libelles qui Paul- 
Julojent durant l'exil des Parlemens 
12 Juin 1785 Par un. Arret du Conſeil - 


Ds 


” Py % 


une petite ſatisfaction que l'on a voulu don - 
ner au Clergè, en ce moment qu'il eſt 
aſſemble: ſatis factien d' autant plus illuſoire., 
que depuis trois mois & plus le Sc, de Beau- 
marcheis a debite tout ce qu'il en avoit. 

Ceſt une nouvelle inconſequence du rann. | 
nement à joindre à tant d'autres. 

12 Fuin 1785; C'eſt aux Recolettes que 
ſe retire Madame la Ducheſſe de Choiſeul; 
avec deux femmes & deux laquais ſeulement. 
Tout le reſte de ſes revenus doit etre con- 
ſacre à payer les dettes de ſon. mar. 
1 Fuin 1785. La priſon de Saint Mar- 
tin, conſacree ſpecialement A ſervir d'en- 
trepot aux filles de mauvaiſe vie, eſt fort 
| Etroite, fort incommode & placee dans un 
endroit de Paris très · habitè. On vient de 
la ſupprimer & de la rèunir à celle de l'hô- 
tel de la force, par des Lettres Patentes 
données à Verſailles, au mois d' Avril & 
enregiſtrees au Parlement le 10 Mai, 
13 Juin 1785. Mr, Mercier, ci» devant 
 Bibliothecaire de la Maiſon de Sainte - Gene- 
vie ve, aujourd'hui connu ſous: le nom 
d' Abbé de Saint- Leger, annonce un projet 
pour le ſoulogement des veuves, & des enfant 
des gens de lettres, morts ſans fortune, & 
pour la publication de leurs tcrits poſthumes, 
II Sagit d'une compagnie ſemblable à celle 
Cablie a Dreſde, & qui y a ſubſiſté jus. 
 quaux ravages de la guerre de 1700. Elle 


avoit pour titre: Societas Caritgiis & Sc ien 


_ am 5 JT  ” 


ME wy A 
> Owe On en voit-Vhiſtoire dans la pte 


face qui eſt en t&te du premier volume _ 
ſes Memoires, intitule : Analetta, GC. 


AvaleRtes, &c. ou Choix, Melanges, &c. 


Un particulier, qui a voulu demeurer in- 
connu, mais que l'on fait avoir donné de 
bons ouvrages, congut & exécuta ce beau 
projet. Des littErateurs honnètes & vertueux 
ſe reunirent à lui; & enfin Frederic- Auguſte, 
Roi de Pologne, Electeur de Saxe, confir- 
ma en 1722 un &abliſſement fi e 


par un Edit mèmorable. 


Ce projet ne fait que rentrer dans un plug 
&tendu, congu par Me. Luneau de Boisjermain, 
& dont on a rendu compte dans le tems. 

14 Fuin 1785. La ſuppreſſion du Journal 
de Paris ſubſiſte, Cependant les Directeurs 
continuent a recevoir des ſouſcriptians, fone - 
des ſans doute ſur le proverbe: Que ce qui 
eſt bon d prendre, eſt bon d rendre, ou mieux 
encore ſuivant Mr. de Baaumarc has, bon d 
garder. Ils promettent pour le 15 de ce 


Quoi qu eil en ſoit ,"il paroft conſtant au- 
jourd'hui que c'eſt le Comte de Luſace, 
frere de 1a Princeſſe Chriſtine, Abbeſſe de 


Remiremont, qui s'eft plaint au Roi de lin- 


ſertion de 1a chanſon, & que c'eſt S. M. 
Elle · meme qui, dans un premier mouve- 
ment d'indignation, a ordonne la W 
du Journal.  __ 
I eſt Etonnant res on t'ait pas repreſents 
6 5 
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4 S. M. non « ſeulement riojuſtice de cette 
ſuppreſſion par les raiſons qu'on a dites, 
mais encore le danger d'exciter la curioſitèé 


& de rendre publique une anecdote que 
beaucoup de gens ignorojcnt C qu 'L ell 1 
eſſentiel de conſtate. 4 
Mt. le Chevalier de Boufters ayant 66 en- 

voyè par le Roi a Remiremont pour com- 

plimenter la Princeſſe Chriſtine ſur ſa nomi- 
nation à cette Abbaye, en fut regu avec 


beaucoup de hauteur. Il fut pique & com- 


poſa la chanſon 7 * Fair: Et jy 
ie en l 


Entre du briflant poſte, TE 
Que j'oceupe recemment, LES 
Dans une chaiſe de poſte, 
| 9 me campe fiẽrement, 
Et je vais en Ambaſſade, 
Au nom de mon Souverain , 
Dire que je ſuis malade, 


* * *%. » . 
* 7 * P, 7 * 1 , * - <X a 
1 MERIT NES 3 3 9 : [&# 3Þ. # 


Avec une jone enfſ ge, 
lie débarque tout honteuß; 
L Princeſſe bourſouflee, 

Au lieu d'une en avoit deun: 
Et ſon Alteſſe ſauvage, e 
Sans doute a trouve mauvais, 
Que ſ'euſſe ſur mon viſage, 

* moitiè de ſes atraits | 


. 


« 
* PIE, 2s ID 
was 
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22 3 ow ek La 


a s ) „ 
y Princeſſe , le Roi, „ mon Matue, | 
. Wa pris pour Ambaſſadeur: 
le viens vous faire connottre , _ 
Quelle eſt pour vous ſon ardeur, _ 
Quand vous ſeriez ſous le chaume, 
II donneroit, m'a - t- il dit, 15 ; 
La moijie de fon Royaume, _ 
Pour celle de votre It. n 


La Princeſſe, a ſon pupitre, 25 


Compoſe un remerciment: 

Elle me donne une _e&pitre,, . 
Que Jemporte leſtementrt. 
Et je men vais dans la true .* 
Fort fatisfaſt d' ajouter, 


A Thonneur de Vavoir vu, 


"Le N 51 de * W 1557 | 
En out; Comme la Princeſſe © lui at 
donner einq louis en or, en forme de rècom- 
penſe, le Chevalier -y-ajouta le Quatrain 
que voici, fur Vai 25 hes la. poi Par * 
Jaime? 031-0321 


— 


De ces | beaux liens en revenant, 
je quite Excellence: 


Et je recois, pour traitement, 
Cent vingt livres de France,” | 


oy 


n eſt à obſerver que cette Chanſon & * 
uatrain Etojent imprimes des 1782, dans 
le Recueil des @uvres au CN de 
Bouflers, 
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14 Juin 1785. On parle de Remontran- | 
ees du Parlement de Bretagne ſur le tabac, 


elles font un certain bruit en ce qu'on re- 
proche à cette Cour de les avoir dirigees | 


plus contre le Miniſtre des finances que con- 


tre les Fermiers genèraux. 

15 Fuin 1785. L'Arret du Conſeil qui 
ſupprime un ouvrage ayant pour titre: Col. 
lection complette des euvres de Voltaire, par la 
Societe Litteraire Typographique , eſt v4 
& affiche avec une grande profuſion. Ou 
a affete d'en coller deux à la porte du Sr. 
de Beaumarchais, La ſuppreſſion eſt moti. 
vee ſur ce qu'une partie de cet ouvrage eſt 
contraire à la religion, aux mœurs, & tend 
a ebranler les principes fondamentaux de 
Fordre, des ſocietes & de Pautorite legiti- 
me. II eſt ordonne a tous les Imprimeurs, 
Libraires, Colporteurs, Diſtributeurs & 
autres qui en aurojent des exemplaires, de 
les apporter pour etre mis au pilon. Au 
reſte, il n'eſt encore queſtion que des. crente | 
premiers volumes de cette Edition. 

16 Fuin 1785. Un ami de P'Abbé d 
Mably lui a conſacrè une Epitaphe Latine 
qui merite d' etre conſervèe, quoiqu'un peu 

longue, parce gu _ eſt un e 80 
fa vie. | 

D. o. M. i 
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855 - ' Grationo politani; ii 
: uric nature & gentium indagater L 
Indefeſſus, audax, feliz, © © 
Dignitatis humane vinder, 33 
Inter ſcriptores politicos inſignir, 
Orbis utriuſque fuſfragiit ornatur, 
Eventuum prateritorum cauſas detexit," 
'..._ _ Futures prenuntiavit, 
| WY Que ad avertendos docuit, : 
? FJ Recti pervicax, 


uid pulchrum, quid turpe, 
uid. utile, quid non dixit. 
: HR KA peucorom hominum , 

; ern - Honores, divitias, '' - 
Wa: Ona modo ſervitii vincule | 
5 


In modicd re, * | 
Conftanter afpernatus , * 112 
* ta gy ann religionis cultor 
Obii 23 Apr. D. coun 2 Mart. nes. 
8 


wy! Amici marentes' aum 
oo peut la traduire ainſi: 


„A Ia Gloire de Dieu Tou- bon, rout - . puifſant | 
” * A la mémoire éternelle de Gabriel Bonnot de 
„ Mably, ne a Grenoble. | 
_ »» Infatigable, courageux, beureux dans ſes "y 
,, Cherches ſur le Droit de la Nature & des Gens, 
5 il a venge la dignite de l'homme. 

„Egal aux plus eclebres Ecrivains politiques, 


„le deux woudex Four konore de leurs ſufiages. 


© - 
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* ir open Peuples les canſes des PIR 
„ lutions, annoncé celles dont ils ſout menaces, 
95 indique les moyens de les prevenir.. 

., Invariablement attaché au vrai, il a d&mas. © 
„ Jus le vice, ſait briller la vertu, claire les hom. | 
„ mes ſur leurs plus grands intérèts. | 

„Il ne prodigua nj ſon eſtime „ Di ſon amitis, 
Jo Dans 1a médiocrité de ſ fortune, il a conſtam | 
„ ment dedaigne les honneurs, les richeſſes, 
„toutes les places, comme ces: eniraves a la li- 
„ berté. E | 
„ Sa vie fut ſans tache, ſidele aux TR 6 de | 

„ la religion, il mourut avec tranquillité le 23 
55 Avril 1785. Il Etoit né le a4 Mai 1709. 

„Ses amis afliges: lui ont en ce monument. 


* 1 


16 Fuin 1 15 Relation de la ſeance pu- 
blique de 1'Academie Frangoife, tenue au- 


jourd'hui pour la 0e de Mr. FAbbe 
Morellet. _. | 
Le tumulte des deux ſ6ances precedentes 
ayant fort deplu + Mefficurs de PAcademie, 
ils ont ſèrieuſement ſongè aux moyens d'em- 
pecber qu'il ne fut tel a Vavenir. En con- 
ſequence ils ont arrèté qu' ils ne donneroient 
de billets qu'autant, qu'il y auroit de ſieges, 
ſuivant la max ime, Anima ſedent fit ſapien- | 
tior. Mais comme il y a toujours des non- 
valeurs dans les Billets donnés, il en a reſul- 
t6 un autre inconvenient non moins deplaiſant 
pour Meſſieurs; c'eſt que la ſeance n'a pas 
Eté parfaitement garnie, qu'il y avoit des 
ſieges vuides & 2 ** eſt 2690008 un 
grand froid, 8 | 


— 


. 20 1 
Mr.- Abbe Merellet , n ignorant pas dom · 


bien on a bldmè le hel de Académie en 


ſa perſonne, 8'y eſt pris adroitement. des 
Pouverture de ſon diſcours pour 6carter ce 
reproche; il eſt convenu que ''Richelieu 
n'avoit d'abord - inſtituè VAcad6mie Fran- 
coiſe que pour les Orateurs, les Poetes , 
les Grammairiens, les Critiques, les His- 
torieus, pour les Gens de Letires en un 
mot. Mais il a pretendu que ce grand home 

me prevoyoit d'avance 1'union qui ſe formes 

roit entre les Lettres & la Philoſophie, & 
que celle · ci, infiniment plus utile, figures 
roit avantageuſement & tiendroit à la fin le 
haut bout dans VAcademie... C'eſt a Fonte - 
nelle qu'a commence cette revolution, con- 
ſommeeaujourd hui-preſqu'entierement. C'eſt 
done comme Philoſophe que le Recipien- 
daire a eu droit de ſolliciter une place & 
de l'obtenir. Par Philoſophe , il n entend 
pas ſi mplement celui qui ſe livre à Vetude 
des Hautes ſciences, mais celui qui les appli - 
que à l'avantage & au bonheur de la Société. 
Il eſt de ce genre; il eſt Economiſte; il a 
prech6 la liberté du Commerce, il a fait 


detruire la Compagnie des Indes excluſive; 


il travaille depuis trente ans à un Diction - 
raire du Commerce. Voila: ſes titres. Apres | 


les avoir bien conſtates, il eſt venu à ſon 


predeceſſeur, 2 l Abbe Millot, qu'il trouve 


auſſi hiſtorien - philoſophe. Ce at une doſe - 


trop forte de cette eee your. ſont 


(809 


* 


? impregnes ſes ' premiers ouvrages, qui 1 


fit quitter la Société des Jeſuites, parce 


 quiil-craignit de n'y plus trouver ni le repos, | 
ni la liberté; perſecution heureuſe, en ce 


qu'il ſortit du vaiſſeau avant le naufrage. 
Le Recipiendaire a pris occaſion des Eltmens - 


@ Hiſtoire de l Abbe Millet, qu'il veut pèdan | 


teſquement n'&cre que des Abreges, pour. 


faire une longue & trop longue diſſertation 


ſur ce genre, d'autant plus deplacte que 


peu de gens ont lu les ouvrages du defunt, 
| - qu'il en ſoit, ils le firent appeller à 


arme, pour y inſtituer la jeune Nobleſſe 
& la former à Vhiſtojre. II 8'y trouva bien · 


_ t6t enveloppe dans des mouvemens ſeditieux,. | 
 Eleves contre le Miniſtre Felino ſon protec- 


teur. On parloije de mettre le feu à la mai- 


ſon de ee Seigneur. Mr. PAbbe Millet ne vous 


lut point le quitter; en vain lui fit- on en. 
viſager la perte de ſon poite. Il repondit 
que fon poſte en ce moment Etoit celui que 
Fattachement & la reconnoiſſance lui pres. 
erivoient & qu'on ne pourroit 1'en arracher. 

Revenu en France, Mr. VAbbe Millot 
Kattacha à la Maiſon de Noailles, qui le 
chargea de la redaction des Memoires du 
vieux Marechal de ce nom: Memoires qui 


ont fait bruit, 4 cauſe du perſonnage inte» | 


reſſant dont ils ſont Emanes, mais que Abbe 
Morellet eſt oblige de conveuir ne pay rem 


5 plir Vattente du Lecteur. 


Le Recipiendaire ayant peine a ce ſoo 


3 
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| preddceſſeur, après 's'&re beaucoup stende 
ſur ſes ecrits a diſſerte encore fur ſon carac-. 
tere, & a dit des choſes tres - fines & tres. 
ingenieuſes, mais qui'ont'manqueleur effet, 
appliquees à un perſonnage obſcur & dont 
beer 2 encore moins la vie 

ue les ceuvres. 
| En general, ce diſcours, mal 10, debits | 
froidement, a été regu de meme: il a obte · 
nu peu d'applaudiſſemens. Celui du Direc- 
teur, Mr. le Marquis de Chitelluz, n'en a 

en aucun. II a commence par un derail 
okpide, malgré le ſentiment qu'il affetoit - 
d'y repandre, de Vancienne amitiè ſubſiſtant | 
entre le Recipiendaire' & lui. II a donne & 
: entendre que connoiſſant plus. jeuliere- 
f - ment Abbe Morellet, il n'a pas ete des der- 
; niers à lui accorder ſon ſuffrage pour qu'il 
; füt admis dans la Compagnie, ou plut6t 
˖ dans la_Societd: aveu deja Echappea pluſieurs 
: 


Acadetniciens en particulier, & fait authen- 
tiquement aujourd'hui, que ce n'eſt pas le 
mérite qu'ils recherchent, mais leurs amis. 
t Pour remplir le vuide de ſon diſcours, 
10 Marquis de Chitellux eſt revenu ſur Abbe 
u Afillos, & quoique le Recipiendaire et 


j ſemble avoir Epuiſe la matiere, il a trouve 
1 encore de nouvelles choſes à dire ſur ce 
N ſujet. Il $eſt particulieremeoc attache à 


emploi de Precepteur du Duc d'Enghien, 
que rempliſſoit YAbbe Millot, & par une 


a Proſopopte brillante, 1 'a Peint n 


ſon illuſtre pupille a Chancilly,'&1'y inftruſ- | 
Tank, par, les monumens qu il lui montre E 
de nn genden de fes, Ayux,, & de ft 
 Bloire, & de leur, amour des Arts, Un trait | 
Plus remarquable de ce diſcours & vraĩement 
glorieux pour Abbe Morellet, c'eſt Vaveu. 
du Lord Shelburn qui, lors de la derniere | 
Paix avec I'Angleterre, pretend avoir mis 
de cots tout prejuge national, pour ne 8'0c- 
cuper que du bonheur & de 1a reumen de: 
deux Peuples, en liberaltſant en quelque 
ſorte le Commerce d'apres les Principes We | 
Je Miniſtre &tranger avoit | puiſes dans les 
ouvrages du Philoſophe economiſte. ' * 
Le Ditecteut de VAcademie n'a pas diffi 
mule gue ce mot Liberaliſer, devoit ſemblet 
bien Etrange 'dans le ſein de 1'Academiefran- 
coiſe & devant Fifluſtre afſemblee. © II lu 
en à demande pardon, mais il a cru devoir 
conſer ver la propre expreſſion du Lord 
On fait que le Marquis de Chdtellux , depuis 
qu'il a été en Amerique, ne manque jamais 
de parler des Americains, des que Voccafion 
_ Ven” preſente,” II n'a pas laiſſe échapper 
celle ei de les vater; ed celebrant les 
grands évébemens du Regne actuel, il y a, 
compris FArret du 30 Aofit qui ouvre les 
Ports de nos Colonies aux Anglo. Ameri- 
aids; il Va canoniſé, malgre les reclama- 
tions du Commerce, & y voit une ſource 
de '$randeur & de proſperité nationale. Ou 


"if 
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ſe trompe bien, ou Mr, ? Directeur aquel- 
que habiratidn dans nos colonies, du ſes 
amis en ont, ou ATI; interer. ſecter le £ 


fait parler. 


Depuis longtems on annoncoit un mor- 


ceau de proſe de Mr. Marmontel. Apres 


ces difcours, i] en a fait part au Public, 
C'eſt une digreſſion ſur Pautorit# de Puſage 


ſur la langue. C'eſt un petit chef - bre 7 


plein de goũt, de logique & de fineſſe. Son 
objet eſt de prouver quꝰ on a eu tort de re- 


noncer à certaines expreſſions tombges en We 
deſuètude, & de n'en pas adopter de nou- 
velles, lorſqu' elles ſont imaginees avec les 


qualités requiſes. 11 eſt étonnant quel in- 
téret il a ſu répandre dans une matiere : qui 
d'en paroiſſoit nullement ſuſceptible. Auffi 
a. t il && conſtamment & unanimement 


applaudi. Avec une adreſſe tres ingenieuſe, a 


Vauteur a cu l'art de terminer ſans affeCta- 
tion & ſans paroftre y ſonger, par leg 
portraits des Sr. de Braumarchait & Linguet, 
qu'on fait etre grands faiſeurs de mots, 


mais à leur uſage ſeulement, plus propres 
à gater la langue qu'a Fenrichir, & que le 
- bon Ecrivain s 'interdiroit au Colthalre, vil 


les trouvoit adoptes: . 


Mr. le Miere a clos la ſcance par la he: 
ture de ſon quatrieme Ate de Barnevelt , 
annonces depuis longtems auſſi. Un mor- 
ceau iſolè de la ſorte, 'denue de ce qui pré- | 
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5 "99. „ 
" Cependant 52 public, , qui avoit Galt 
dabord froidement, s 'eſt rechauffe ſur la fin 
de Age, & a donne de grands applaudis- 
ſemens a des ſituations violentes, & des 
vers forts, tels que celui par ob le h&ros 
en priſon rejette les ſecours que ſon fils, ne 
pouvant le determiner a ſe ſauver, lui offre 
pour ſe ſouſtraire au nes en {e donna 
la mort: 


Caton ſe la donna, Ser ate 38 


17 Juin 1785. La ſuppreſſion du Fournal 
de Paris devient tr&s - ſerieuſe & ſe prolon- 
ge. Le Cenſeur, Mr. de Guidi, a EtE inter- 
5 dit, & l'on lui a 6t6 meme le Mercure; ce 
qui caractèriſe un grand mEcontentement du 
Roi. Cependant on ne parle point d' autre 
grief que de celui de la chanſon. 

17 Juin 1785. On vient de recevoir la 
nouvelle que Mis. Pildtre de Rofier & Romain 
ayant voulu eſſayer leur Ballon & selever 
à la plus grande hauteur poſſible, le matin 
1 du mereredi 15, ſont retombes morts peu 
1 de tems apres. On ignore les circonſtances 
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| Os de ce funeſte accident. - 
Ul : 17 Fuin 1785, Mr. Hilliard Z Auberteuil, 
1 un de nos Eerivains politiques modernes, 2 
HIM | Haifi la folie du jour, comme il Vappelle, 
7 pour en faire Vobjet d'un Pamphlet du mo- 
„. 7 . 
. ment. C'eſt un Dialogue entre un Anglois 
7. & EO Frangois fur les Actiont des nouvelles 
| }- . II — MIO 
„ 
1 — 
43 \ 
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contraire ala Maxime de Monteſquieu, quill L 


faut ſupprimer toutes celles tendant à rendre 
inutiles trop de bras du peuple; comme 
inſalubre, & par Vendroit ou a &s placee 
la pompe. a feu, au bas de la riviere, à la 
chfite de toutes tn immondices, & par la 
nature de ſa conſtruction. Les Anglois ſe 
gardent bien de boire de l'eau de la leur, ſur | 


le modele de laquelle celle de Mi. Perrier 


eſt  inſtituce. D'ailleurs, par des calculs 
ſavans, I'Anglois prouve le chimerique des 
benefices , ſurtaut pour ceux qui les ache. 
tent deux cens Dy cent plus qu elles ot: 
valent. ) 
Quoique cette Critique ſoit peu lllante; 
elle eſt cependant aſſez forte pour devoir . 
deplaire au Gouvernement, & l'on eſt ſur- 
pris qu'elle ne ſoit pas plus prohibee. 
171 Juin 1785. Le potte Barthe eſt mort. 
avant · hier par un accident tres-malheureux; 
It avoit ſoupe copieuſement le dimanche, 
en vrai gourmand, comme il Etoit. * De. Ia, 
une indigeſtion dans la nuit. Il fait tout 
ce qu'il peut pour vomir, & il en reſulte 
des efforts fi conſidérables qu'un bandage 
qu'il avoit, pette; que ſa hernie devient 
affreuſe, & que ne pouvant faire rentrer 
Vinteſtin , on Jeſt oblige de lui faire Lopéra- 
tion qui, quoique bien faite, Wa pas empè-· 
che qu'il n'ait ſuccombe., , 
Mr. Barthe &toit ſ6pare de fa femme. | 
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le, at! n's 66 appellée, on - preſume quiil 
eſt mort philoſophiquement; car la premiere 
demarche du confeſſeur auroit été d'exiger, 
ſuivant Veſprit de la religions” qu Alete 
eiliat avec Madame Barthe. ] 
18 Fuin 1785. Il eſt queſtion de 'r6alifer | 
en fin Tetabliſſement d'une Ecole de natation, 
dont on parle depuis longtems. Le Prevõt 
des Marchands actuel ſemble avoir envie de 
ſe ſignaler par cette Inſtitution. Le S*, Tur- 
guin, Vauteur | des Bains Chinois, fi bien 
imagines, a donne ſur cela un projet dont 
1e plan, les diſpoſitions & le regime avoient 
EE approuves de 'Academie Nou de 
Medecine. I 

Le champ de Ecole de natation 5 etre pre 
de la Grenouillere, ſuivant le Proſpectus qu on 
en publie. Elle ſera publique & particu» 

here, Les legons nt diviſces en Cioq | 


Celles de la premiere, qu'on peut 5 
Jer Preparatoires, auront pour objet tous 
les mouvemens qu'on eſt oblige de faire 
pour nager. Par cette raiſon elles Senſei. 
gneront d /ec; c'eſt · à · dire, le corps vètu, 
hors de l'eau, eouché & ſuſpendu dans le 
milieu, ſur. des machines imaginèes à cet 
effet. Et comme elles ſeront données 4 
couvert, on RO es: TEENS: 0 dans tous 
les tems. 
Les membres ainf diſpoſts aux mouve- 
mens de la natation, ils ſeront repetes dans le 


baſſin | 


5 155 | '£ 15 97 55 | | 
'baſſin deſtine à nager, & ils ſeront diriges par 
dhabiles maftres qui ne quitteront pas1'eco» - © 
"2 lier qu'ils ne ſe ſojent aſſures de ſa capacite, _ 
cee ſ era Vobjet de la ſeconde elpece de 

e JFK 


1 — 


: 'Celui-de-la troifieme ſera de le former & 
: nager tout habillè, puiſque c'eſt toujours 
4 tant habille , qu'on tombe dans l'eau. 
0 La quatrieme eſpece de legons, confiſtera 
+1 d faire prendre aux Eleves Thabitude: de 
nager en pleine riviere, contre le vent & ; 
t te courant de l'eau. : 
0 Enfin , pour ue rien laiſſer 4. deſirer ſur 

la patation, ſon. étude ſera terminèe par 
8 Fart de plonger, a Vegard a ceux qui = Th 


2 reront le ſavoir. | 
Loe Sr. Turguin inſtruira encore ER une 
autre ef pece d'&tude, non moins agreable & 


4 plus ſouvent utile, c'eſt de ſavoir conduire e 
E duiger un bateau ou meme une chaloupe, - * 
5 ſoit à rames, ſoit A voiles. Celle- ci, etant Te ry 
e W independante de la premiere, doit faire yas . 


i. Ecole a part. * 25 5 
19 Fuin 1765. On doit Wen com | 
quelques circonſtances & details de la vie 

de M. Paon, celebre Artiſte, enleve aux Arts „ 

par une mort prématurèe; d'autant mieux 

que n' tant d'aucune Académie, ſon oraiſon 

| funebre ne ſera; prononcte nulle part. 

„u porta ſes diſpoſitions pour peindre les 

e Batailles, dans les Dragons oh il entra fort 

a eve. Les campagnes * il ſe trouva, 

Tome XIX. E = 
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*Fervirent egalement à honorer ſon ſervice & 
à lui faire faire des'erudes pour devenir bon 
Peintre. Ayant obtenu ſon congé, & munj 
de ſes deſſins, il ſe préſenta ſucceſſivemert 
chez M. M. Fanloo (Carle) & Boucher. Tous 
deux b'engagerent à prendre le pinceau; il 
ſe rendit enfin diſciple de M. Cazanoyu dont 
il devint enſuite le. rival. On en peut 
juger non ſeulement par les Tableaux du 
Palais - Bourbon dont on a parle, mais par 
ceux qu'on voit à la ſalle du Conſeil de 
Ecole militaire. Moins fougueux, moins 
coloriſte que ſon maftre, Mi. Paon &toit | 
plus deflinatetr, plus fidele imitateur de li 
Nature. Ses deſſins & ſes tableaux ont un 
merite tres. rare & inappreciable : c'eſt qui il a 
| EtE acteur luj-meme des ſcenes qu'il dectit, 
Ceux qui ont connu Mr. Paon, aſſurent 
qu'il avoit les qualites du coeur tres - eſtima- 
bles; qu'il &toit bon fils; bon époux, bon 
ami; qu'il avoit le caractere brave, franc, 
loyal & gai. II Etoir ſujet à la goutte & 
trop inquiet ſur ſa ſautè. I veſt" we * re 

de remedes. © © 4] 

19 Juin 1785. La mort de M. M. Pildrre 
de Rofier & Romain n'eſt que trop confirmee, 
Le dernier a ſurvecu environ dix minutes 
apreès leur chüte, & cependant n'a pu par- 
ler. Ils Etoient partis très - ferieuſement 
pour ſe rendre en Angleterre, mais avoient 
trouvè un courant d'air qui les avoit rame- 
nes, car ils ſont tonibes en France. 955 
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oo varie ur la-cauſe de leur cataſtrophe. 


On croyoit d'abord qu'elle avoit &te occa- 


ſionnée par le mélange des deux procedes 
du feu & de l'air inflammable. On veut 
aujourd'hui Vattribuer a la vetuſté de la ma- 


chine, à la ſoupape qui: jouoit. mal, aux 
qualitéès 'vicieuſes des matieres employes, 


C'eſt un probleme qu'on ne pourra bien 
Eclaireir que par un hiſtorique circonſtaneié 


des faits. Tout ce qu'on peut dire, c'eſt 
que les phyſiciens regardojent la machine 
comme très- mal. imaginéèe, & ſon-auteur, 


comme un ignorant, comme un temeraire - 
imbecille de ne Vavoir pas eſſayce-avant. 
20 Fuin 1785. Le Comite du [Muſee 


inſtituè par le St. Pilatre s eſt aſſemble extra- 
-ordinairement fur la nouvelle de ſa mort. II 


a nommé quatre Commiſſaires, ſavoir: 
Mrs. de Fleſſelles, de Gouſſier, Cailhava & 


Bontems, pour aviſer aux moyens de rem. 
placer cet illuſtre Chef, II a été arrets en 
meme tems dans cette deliberation d'en vo- 
yer une Lettre circulaire a tous les mem. 


bres, pour les inſtruire de la fatale nouvelle 


& les inviter a donner leur avis. 


20 Juin 1785. On nomme dans le Public 
Mr. de Chamfort, de VAcademie frangoiſe, 
pour ſuceéder à MF. Cherin dans la place 
d hiſtorĩographe de l' Ordre du Saint · Efprit. 
Les appointemens qu'on y avoit attachẽs eh 
faveur de Mr. de Saint - foix, lorſqu'elle füt 
crete „ont de 2,000 livres n i n oe 1 

| 5 E 2 


of 


you 


(wo) 
de decide encore ni ſur l'un ni ſur l'autre. 
21 Fuin 1785. On aſſure que les 2, oco 


livres de penſion dont jouiſfoit le Sr. Pilatre, 
ſont conſervees à ſa mere & Aa ſes ſours, 


21  Fuin 1785, D'après les principes eta - 


blis dans le livre de Mr. le Comte de Mira- - 
beau ſur la Caiſſe d'Eſcompte, le Miniſtre 


croit devoir pour le maintien de la machine, 
en diriger les principaux mouvemens. En con- 


ſequence le 8 juin, les Adminiſtrateurs } 
de cette Compagnie furent mandes au Con- 


trole general: ils Etojent accompagnes des 


principaux AQionnaires, & au lieu de 


laiſſer ces Meſſieurs regler leur Dividende 
comme ci · devant, dans leur aſſemblee gene. 
rale, on y debartic la queſtion devant le 


Miniſtre. II decida que ce Dividende, la 
matiere de tant de conteſtations, de tant 


de brochures, de tant de pamphlets, ſeroit 
modere & fixè deſormais a 150 livres par 


ſemeſtre, & que le ſurplus des benefices 
ſeroĩt AL. ou reſerve- dans certaines 
proportions; ; ce qui doit  Etre la matiere + 


d'un Arret du Conſeil, ainfi yoila_ les 


AQionnaires Tous le joug du gouvernement. 


21 Fuin 1785. Quoiqu- il y ait a Rennes 
& à Nantes, les deux villes principales de 
la Bretagne, des places convenables pour 
Y eriger la ſtatus de Louis M ſuivant le 
vcœu des derniers Etats, pour ne point exciter 


des plaintes entre celles · ci, & meme les 


autres de moyen ordre deſirant toutes de 
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; poffeder ce monument, les 'Deputes 45 6 
Etats en ont remis la deciſion à S. M. Elle 
meme. Ils l'ont ſupplice de choifir , & Ceſt N 
Breſt qui a 6t6 nommé. : 
Aueun Artiſte . v'eſt encore chargs ded ; 
dreſſer le plan, les Deputes invitent ceux qui 
voudront en imaginer de les leur adreſſer, „ 9 
22 Fuin 1785. C'eſt ſur Jes repreſenta- „ 
tions de Mr, VArcheveque d' Aix, qui eſt x . I Lag 
la& tete du Bureau de la religion, dont eſt | 1 
membre auſſi  Archeveque de Vienne, que 
le Clerge a fait de nouveaux efforts pour 
demander la ſuppreſſion de l'edition nouvelle 
& complette des ceuvres de Voltaire: ſup 
preſſion qu'on n'a pu lui refuſer; mais 
PArret qui l'ordonne, a été dreſſè avec fi £352 7 4 
peu de ſoin, que Venonce meme porte 5 5 
faux, puiſqu'on ſupprime les trente premiers 4 
volumes imprimes,. quoiqu'ils ne le ſojent | 
pas, & que ceux publics ſojent pris indis=. —_ 
tinctement au commencement des œuvres, . 
au milieu & à la fin. 155 Ml 
Au reſte, quoiqu'on y faſſe dire a 8. M.. 
qu'elle voit avec douleur entre les mains 
de ſes ſujets une collection d'ecrits, dont 
partie bleſſe la religion, les mœurs, &c; 
qu'elle ordoone d'en apporter les exemplaires 1 
a la chambre ſyndicale de Paris & autres; 1 
on avoit ſi peu d'envie d'effectuer cette 
deſtruction, qu'on a fait avertir le Sr. de 
Beaumarehais de vuider ſes m_— avant 
qu'on en fit la viſite. 


"NS. 
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de l'ouvrage & de les mettre a des prix fi 


modiques. que toutes les claſſes de lecteurs 
puſſent sꝰ en pour voir & qu aucune n'echappar ; 
à la corruption. x 
22 Fuin 1785. La cinquieme 'Nouveaut6 
donnee par les Franyzois avanc- hier, eſt 
encore tombee.  C'etoit une eomedie en 
trois Actes & en vers, ayant pour titre: 
Epreuve delicate. C'eſt un ſujet pris d'un 


Conte de Mr. Marmontel, déjà mis ſur la 


ſcene Italienne & joue aux Boulevards. 


L'auteur eſt Mr. Grouvel, attachè à M. le 


Prince de Conué en qualité de Secretaire. II 
avoit fait jouer ſa piece à Chantiliy devant 
le Prince & ſa Cour. Elle avoir été goũtee, 
& il s'étoit fiattéè que le Public de Paris 


auroit la m&me indulgence. II a étè juge, 
au contraire, avec la plus grande ſ{everite, 


avec duretè meme, & le tumulte Etoit fi | 
grand & fi indecent, lors des dernieres 


ſcenes, que perſonne n'a pu les entendre. 


Comme Mr. Grouyel eſt jeune, que la 


comedie exige plus de maturite que la 


tragedie , il peut Etre moins malheureux 
une autre fois. 


23 Fuin 1785. Lowege ſur POrdre de 
Cincinnatus de Mr. le Comte de Mirabeau, 


annoncé & deſiré depuis longtems „ com- 
mence a percer & ceux qui l' ont lu en ſont 


fort contens. 


Les repreſentations du Clerge portoient 
ſur les precautions. que 1'editeur avoit priſes 
-de multiplier tellement les diverſes editions 
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23 uin 1785. On peut ſe rappeller ce 
qui a été dit il ya quelque tems du drame 
d' Agnes Bernaud. It a étè jouè avant · hier 
aux Italiens avec plus de ſuccès que la 

| tragedie d' Albert & Emilie aux Francois; 
meme ſujet, tire du thédtre Allemand. II 
paroft que Mr. Milcent, auteur du drame, 
s'eſt moins Ecarte du ſujet que Mr. Dubui n, 
Tauteur de la tragédie, & c'eſt. ſans Youre 
ce qui lui a valu fon triomphe. On aſſure 
cependant que la piece Altemande duns WW ..: 
ſimple traduction - eſt ' encore” iti finiment 
ſuperieure. Mr. Milcent a mis fon drame en\ 
quatre Actes & en vers libres. 
Au reſte, la reuffite n'a pas été Sotmpletke“ 
11 faudra que Me. Milcent elagne beaucoup 
de trivialites, des ſcenes entieres „ des 
perſonnages meme oiſeux, & ſojgne ſur- 
tout mieux ſon ſtyle. II faut auſſi que Mie. 
Pitrot, qui fait le role; d; Agnes Bernaud & 
joue très bien la pantomime, tiche de faire 
mieux ſortir ſa voix & d' tre entendue. II 
faudra en general que les Acteurs ſachent 
mieux leur role & ſoient plus fürs de 
eur jeu. 5 
24 Juin 1785. Mr. l' Abbe Giraud Soulavie 
donne comme une Suite des pieces relatives 
> I Hiſtoire naturelle de la France Meridionals, 
une Conſultation contre PAbbe Barruel ,. 
Pretre du dioceſe de Viviers, AumGnier de 
Madame la Princeſſe de Conti, auteur des 
Helviennes & du libelle intitule: * ſelon 
E 4 
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c 755 (1040 ee, 
MM.. Soulavie, Elle eſt du 26 Avril ee, 1 
& ſignèe de pluſieurs Jarifconlultes favans 
ou celebres. _ 

 Apres un hiſtorique des faits > plus alc. 
plus clair , mieux enchainè que dans le 
Memoire de l'Abbé Soula vie, on Etablit 
dans cette Conſultation deur pjopoltions | 
tres importantes : | 
10, L/ation de Abbe Soulavie eſt bien 
fondee, en ce que le libelle de ſon adverſaire, 
quali fiè tel par ſon contenu & par ſes. acces- 
ſoires , puiſqu 1] veſt: revEtu d'aucun_ nom 
' d'auteur ni de libraire, d'aucune approba - 
tion, & qu'il s' eſt publiè en contravention 
aux reglemeps 3 3 ce libelle donc attaque 
d'une maniere atrece & calomnieuſe I'ou- - 
vrage & la perſonne de ! Abbe Soulavie. 

20. L'Abbe Barruel eſt d'autant plus cou- 
pable, qu'il ſavoit que I'ouvrage de Abbe 
Soulavie Etoit légalement approuvé, & que 
Ceſt dans un livre clandeſtin qu'il vef! Nr. 
mis de Pattaquer. f 3 

Ces deux verités &6tablies juſques à la 
demonſtration par une logique ſuivie, lumi- 
neuſe & preſſante, il en'Teſulte 1impoſſibilits 
que les Magiſtrats mettent les parties hors 
de Cour, comme le deſire Fadverſaire, & 
waccordent pas à celui qui eſt fi horrible- 
ment calomniè, toutes les e qui 
lui ſont dues. 

La Conſultation ne prononce pas au reſte 
ſur la nature du ene ne decide POE 


(10 . 1 
f.  Peffeire Et par YORcialits nn 3 
y reſter ou non. Mais on y voit du moins 
avec plaiſir que le proces ſubſiſte. 
24 Fuin 1785. L' Ordre des Avocats auroit 
bien defire que PArret de la Chambre des 525 
Comptes contre Me, Pineemaille, ayant été . 
ber & affiche, ſignifié meme z domicile, 
e qui eſt abſolument inſolite contre un 
3 de l' Ordre; celui qui reforme cet 
_ Arr@t efit auſſi la mEme publicité: mais les 
puſillanimes craignant de ne pas obtevir un 
pareil acquieſcement, ont &te d'avis de ne 
pas infiſter. Seulement la midute de l' Arrèt 
doit &tre dépoſèe a perpetuite à la Biblio- 
theque des Avocats, & une expedition en 
doit &tre adreſſte à chaque Colonne, afin 
que tous les confreres en puiſſent prendre 
connoiſſance. 
25 Juin 1785. Le Memoire pour Fran- | 
Frangois · Charles de Molette, Comte de 
Morangits , Martchal des Camps & Armies 
du Roi, commence a ſe publier ſous ce titre, 
II n'y nomme point en tete ſon adverſaire, 
qui réellement eſt ſon fils. Le ſujet de la. 


5 conteſtation eſt au fond tel qu'on Pa raconté. 

q En outre, il reclame differentes penſions 
8 que faiſoit celui · ci tant a Vauteur de. ſeg 
: jours, qu'à ſa ſceur. Il eſt aiſe de juger par 
le recic des faits que le fils eſt deja, pour 
X le moins, auſſi mauvais ſujet que ſon pere; 


; qu'il eſÞ ſoufflè par deux de ſes oncles; le 
ron de Saint - Alban, & le Chevalier ge 
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qu'on travaille à aſſoupir. 


un des artiſtes' employes à la conſt 
de la machine aëroſtatique combinee, de 


C196) - e 
Morangidr, qui ne valent pas mieux. Dans 
le cours du Memoire, ol c'eſt le pere qui 
parle, on trouve des reticences terribles. 
It menace ſon fils, s'il s' obſtine dans fon 
agreſſion injuſte & ſcandaleuſe, de revela- 
tions à faire fremir....... Si Von en crolt 
les bruits de ſociétè, le Marquis de 

Morangits a vecu avee ſa ſœur, a cueilli la 
fleur de ſon innocence , & lui conteſte 
aujourd'hui ſon état, ſans doute afin d'atté- 
nuer ſon crime; mais il lui conteſte en 
mEme tems une penſion & une donation 

qu'il lui a faites. En general , on ne decou- 

vre que vilenie & horrear dats ce proces, 


Ce Memoire ', de Me. Martineau , eſt 
precis, clair & point mal écrit. | 
25 Fuin 1785. Extrait d'une Lettre de 


Boulogne du 18 Juin... „ La veérité en 


tout eſt fort difficile a decouvrir. Vous ne 
croiriez pas qu'un fait qui s'eſt paſſe a la 


vue de tant de milliers de ſpectateurs ſoit 


encore problematique' & peut · etre le reſte- 


ra · t- il toujours. II s'agit de ſavoir a quelle 


cauſe attribuer la cataſtrophe du malheureux 
Pildtre, & de ſon compagnon le St. Romain, 
ruction 


invention du premier. Je ne puis quant à 
moi, que vous en rendre toutes les Circon- 
_ & vous jagere. 

n vent qui OY” favorable pour 1 | 


nn 
n 
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trajet , avoit decide le Sc. Pildare- & anch 
enfin de la ſorte d' exil ou Von le retenoit 
ici, & à tenter ſon paſſage en Angleterre. . 
Le matin du mercredi 15, il s'eleya dans 
les airs a 7 heures 5 minutes. A 7. heures 
35 minutes, on vit voltiger au deſſus du 
ballon une colonne de flamme, qui fut 
appergue par toutes les perſonnes que lex pe- re 
tience avoit raſſemblees. Le ſurplus de la „ 
machine & les deux Aèronautes ſont tombes „ 
avec une telle rapidite que ceux · ei ont 6t6 DES 57 
moulus dans la chte. Le Sr, de Roſier n'a - 
donnè aucun ſigne de vie: les payſans qui ſe | 
ſont - approches d'eux les premiers, diſent 
que le Sr. Romain paroiſſoĩt avoir encore 
quelques mouvemens; mais à peine les a-. t · on 
appercus. Les deux cadavres ont éte trouves 
à une lieue de Boulogne dans la garenne de 
Wimille, ainſi que la Montgolfiere qui n'a | 
66 brf\l6e ni dechiree, tandis qu U ne reſtoit __ ER | 
pas veſtige du Ballon. | | _ 
Ua Me. de la Maiſon fort - 12 Echappe 5 
belle: il avoit offert 200 Louis au Sr, Romain 
pour prendre fa place. Celui · ci les avoit 
accept6s Mr. de la Maiſon - fort avoit déjà un 
pied dans la galerie; c'eft le Sr. Pilatre qui 
s'y eſt oppoſe: Quant a Madame de Sarnt- 
Hilaire, la rivale de Madame Tible, elle n'a 
pas eu heureuſement aſſez de petienes & 
elle o Etoit laſſee d'attendre ?“ 
"TAE Fuin 1785. Quoiqu'on! aſſure que a 
part des comediens 5 ſe ſoit mouree 
E 1 55 
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k 30,000 livres pour 'annee derviere ; 518/60 
ſont pas encore contens d'un pareil enefice. 
Depuis longtems ils ſupportoient tres-im- 
' patiemment les petits ſ. pectacles, dont le 
nombre s accroft tous les jours. On parle 
d'un Memoire qu' ils font enfin paroftre, ou 


ils en demandent la deſtruction, ou tout au 


moins la reduction, & l'affaire eſt, dit · on, 
portée à la Grand Chambre. On ne doute 
pas qu'elle ne ſoit diente Evoquee au 
Conſeil, _—- 

2206 Fuin 1785. Les quatre Commiſſaires 
nommes par le Comitè ou Conſeil du Muſee, 
pour en ſuivre les affaires pendant Vanar- 
chie qu y cauſe la mort de ſon chef, ont 
Ferit ces jours · ci une autre Lettre eireu- 


faire à tous les membres, pour leur appren · 


dre l' importante nouvelle que Monſieur a 


bien voulu promettre la continuation de ſa 
protection pour cet etabliſſement, & trou- 


ver bon qu'il portat toujours fon nom & 
edit un Suiſſe à ſa livree. En conſequence, 
ils annoncent que les travaux reprendront 
leur cours ordinaire, à commencer * lundi 
27 de ce mois. 


Ce billet eſt dats de woe du Muſee, ( 


le 23 Juin 1785. 
26 Fuin 1785. Mr. Dubug veſt point 
reſts dans le. ſilence depuis qu'on a refuts © 


ſon Memoire pour les Planceurs. Il en 


publie un autre, très · volumineux, qui oft 


£ comme ſon Utimatum, 1 * a trois colon: 


. 


— 
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566 dans Fane: jl reprend eee 
de ſon Pour & Contre: dans l'autre, il a 
. claſſe la rEponſe de ſes ad verſaires; & — 
la troifieme il met ſa replique. Ceux qui 
ont lu cette derniere, aſſurent qu'elle vaut 

mieux que le Pour & Contre, qu'il y a plus 
We de methode'& de ſtyle. _ 
26 Fuin 1785. Les comeédiens kaliens 
ont joue hier une Nouveauté en un Acte & 
en vers. Cieſt une piece melee d'ariettes, 
dont le ſujet eſt tire d'un Conte de MF, 
Marmontel, intituléè: Pheureux Divorce. Le 
poëte y a ſubſtituè le titre de la Reconciliation 
heureuſe. Ceux qui ſe rappellent le Conte, 
le diſent charmant, mais cout-a»fait gate par 
Vauteur de la comedie, au point de l'avoir, 
ſous ſa nouvelle forme, rendu froid, ſans 


interet & inſipide. Il a etè regu par le public 3 


avec la plus parfaite indifference. Quant au 
- muſicien, comme c'eſt ſon debut, on ne 
peut encore juger de. ſon talent, qu'il n'a 
pu faire valoir dans cette production triſte 
& ſans rien de piquant, On peut ſeulement 
lui reprocher le mauvais choix qu'il faiſoit 
en s'eſſayant ſur un pareil fond. 
26 Fuin 1785. On ſait que cette n. 
blee-ci eſt la derniere Epoque des délais 
| acrordes au Clerge pour produire ſes titres 
d'exemption de ne point contribuer aux 
impöts, & de betre pas tax é à l'inſtar des 


autres ſujets. On parle beaucoup d'un ſavant 5 


Memoire, compoſe * FArcheveque d' Aix 
A 7 5 
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„ ene 
en faveur de ſon Ordre: on aſſure que c'eſt 
un chef · ue mais I veſt polut encore | 
public, RET 3 ROT © qr 

On ajoute que FArchovegui de Vienne a 
compoſe auſſi un Memoire ſur cette matiere , 

cob il va plus loin que ſon confrere & pre- 
tend que le Clerge eſt Souverain en France, 

27 Fuin 1795. Memoire & ' Conſultation 
ſur la cauſe pendante en la Grand' Chambre 
du Parlement, entre les Comédiens franpois, le 
Sieur Nicolet & les autres Entrepreneurs de 
[peRacles forains. | 

Tel eſt le titre du Factum, tres - court, 
qu'on a precedemment -annotice. It paroft 
que la cauſe eſt dejà ergagee depuis long- 
tems; que les premiers ont läché Plufieurs 
exploits' de demande donnés aux Sieurs 
Nicolet & Audinot , auxquels ces Entrepre. 
neurs ont fourni des defenſes des 16 janvier 
& 16 juillet 1778; ce qui n'eſt pas nouveau. 
Enfin on parle d'une ſommation faite le 30 
Octobre 1781, à 1 Entrepreneur des Yarie-, 
tes amuſantes. . C'eſt FASe juridique le plus 
recent que l'on cite. 

Les demandes des Conddicns* francois 
ſont à ce que les Arréts de la Cour des 22 
Février 1707, 21 Mars 1708 & 2 janvier 
1709, ſoient executes ſelon leur forme & 
teneur. En conſequence, que defenſes ſoient 
faites aux, forains & à tous autres, de plus 

 Pavenir employer leurs "Theatres à d' au- 
tres uſages que ceux pour leſquels ils ſont 
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5 drablis 1 ni d'y jouer autre choſe que des 
jeux & Danſes de corde, de ſimples Parades 
& Pantomimes, telles qu'elles ſe jouent au 


dehors de leurs Spectacles: Que defenſes _ 


leur ſoient pareillement faites de prendre à 
ravenir plus de douze ſols pour les premieres 


places, & d'avoir plus de ſix violons & dix 


danſeurs. Le tout à peine de 3, ooo livres 
d'amende & de demolition de leur theitre. 
Leurs titres ſont I'Ordonnance de Louis 
XIV, du 22 Octobre. 1680, rèuniſſant les 
deux troupes de Moliere & de Phötel de 
Bourgogne; les Arrèets de la Cour & les 
Lettres Miniſterielles qu'ils produiſent. 

A la fin du Memoire ſont, deux Conſul» 
tations des 28 Mai & 9 juin 1785, des Avo- 


cats formant le Conſeil de la Comédie, & 


de Mes. Alix & de Lamalle » Jurisconſultes 
extraordinaire. 


f TY. Fuin 1785. is Journal de Paris, 


apres une interruption de vingt - trois jours, 
. a reparu aujourd'hui ſans aucun avertifle-, 
ment, ſans aueune excuſe au Public. Comme 
les Redacteurs y ont joint une partie des 


pumeros manquant, il eſt  preſumer qu'ils 


ſe propoſent de remplir la lacune. Ce ſont, 
malgre les bruits qui ont couru à cet egard; 5 


toujours les memes quatre propridtaires:; - 


Mis, Corencé, Romillies; Cadet & Duſſieux. 


Mais ces ' evenemens n arrivent point ſans 


entrafner quelque 'Echec. On parle ſurtout 
d'une penſion forte dont ils ſons greves en 
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fabeur de M.. Suard , 16irloine qui; ſans 
rien faire, ſe fourre partout, ſe mEle de 
tout & met & contribution les parties de la 
LittErature qui lui ſont les plus Etrangeres, 
Sous pretexte d'emptcher deſormais qu'il 
n'arrive indiſcretion pareille a celle qui a 


_ — cauſe la ſuſpenſion du Journal, il s'eſt fait 


donner le titre 15 len general de cone 
feuille. g 

28 Fuin 1705. On a vu | Thiſtorique-t tra- 
cs par le Sr. Audinot, dans ſon Memoire , de 
la naiſſance, des progres, des contrariétés 
de ſon ſpectacle; il eſt bon de comparer 
celui de la Comedie frangoiſe relativement 
a tous ces intrus , ces chamberlans, contre 


7 - 950 uels elle ele ve. 44 
a 


ns Porigine des Spectacles ſous Louis 
XIV, il y avoit eu juſques à quatre troupes 
de comddiens. Cele de Monſieur; celle de 
Mademoiſelle ; celle de Madame la Dauphine 
& celle de Moliere. Deux $'6tojent diſperſees 
- d'elles-m&mes, lorſque ce Monarque detrui- 
fit la troupe de Vhdtel de Bourgogne pour 
ne conſerver que celle de Maliere. Dans le 
Memoire de la Comedie frangoiſe, on pré- 
tend que la concurrence, utile dans les Arts 
& le Commerce, eſt nuifible à Iegard des 
talens du genie; qu'elle ne peut les multiplier 
& qu'elle ne fait qu'affoiblir leurs forces en 
les diviſant. Tel fut Veſprit de POrdonnance 
die Louis XIV, depoſee dans les Archives de 
A Comédie. S. M. revait les deux troupes, 


44 1130 5 
pour eee aol afis @ 
rendre les repre/entations des | Comediens plus 
parfaites. Pour lui donner moyen de ſe per - 
Feftionner de plus en plus, Sadite Majeſt6 veut 
que /a ſeule troupe Puiſſe repreſenter dans Paris. 
Les debris des troupes ſupprimees voulus: 
| rent , vers la fin du fiecle, faire une tenta- 
tive pour leur retabliſſement, La Police, 
ſurpriſe, en autoriſa quelques- unes, entr au- 
tres le Spectacle de la Demoiſelle de Villiers, 
ſous le titre de petits comediens W . 
XIV fit fermer cette Salle. | | 
Au commencement du fiecle une troupe” 
de Danſeurs de corde, qui ne pouvoit don- 
ner ſes jeux que pendant la dure de la foire 
Saint» Germain, ayant repréſenté les ouvra- 
ges de quelques auteurs mècontens des Co- 
 mediens francois, ceux · cĩ ſe pourvurent au 
Parlement; & en 1707 fut rendu Arret qui 
_ defendit y ces farceurs & a tous autres de 
_ repre/enter, ſoit dans lenclos des foires, foit 
dans tout autre endroit, aucune comddie dialo- 
gute, ou autre mien nent eben 4 
la come die. 
En 1708, ae tentative de ce 
| Danſeurs; nouvel Arret du 21 Mars, qui 
reitera les memes defenſes, a peine de 1,000 ; 
livres d'amende, | 
Ea 1709, pour avoir contrevenu l aner, 
Famende fut , declaree encourue. Et, 
cas de. recidive, permis aux comediens a jr 
| demalir le thedtre des eee 4 FO. 
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11 L'opeta Schiene FR the "LOU quelques 
années après. Quoique ce genre füt étran- 


ger A la comèdie frangoiſe, dans la crainte 
Bj d'empictemens, il fut dit, dans ſon Privilege, 
5 qu on n'y joueroit nc 
nme fut chantte. 
Ces defenſes furent tranſgreſſtes pluſieurs 1 

| fois, &, ſur la requiſition des. comèdiens 

en 1744, Mr. le Comte de Maurepas, comme 

WT Secretaire d'Etat au Département de Paris, 

CEE. expedia un Ordre du Roi, qui defendit aux 
| Acteurs de ce Spectacle, de repriſenter aucune 

' ſcene qui ne fut chantte. | 

Ainſi pendant ſoixante ans & pups 1 7 
Privilege & les Droits de la comedie furent 
reſpectès, & 1 infractions, 1 par les 
Magiſtrats. i ids N 
Ce fut vers 1764 que Fo +6ſlortk u 

ſage politique commencerent à ſe relacher. 
Nicolet, qui juſques - là n*avoit joue'qu'aux* - 
foires, obtint permiſſion de jouer ſur le 
Boulevard, lorſque les foires fermeroient. 
Toutes les troupes foraines obtinrent bien · 
* t6t la meme faveur , avec la condition 
expreſſe, il eſt. vrai, de ne pouvoir chanter 
ni parler. Mais quatre ans apres, ils chan- 
terent & parlerent. impunẽment. Les autres 
Spectacles devinrent preſque deferts. La 
comedie frangoiſe en particulier fut obligee 
de fermer pluſieurs fois pendant 1a ſemaine, 
fagte. de ſpectateurs, & il reſte encore des 
veſtiges des emprunts qu'elle fit obligée de. 
faire pour ſe ſoutenir. 


(ns. 5.3. 
Les comediens eurent recours à Loui: xv, 
qui ordonba a Mr, le Duc de la Frillers 
Fecrire au Lieutenant General: de Police, 
pour lui annoncer que Vintention de 8. Mx, 
eſt que les Privileges de ſes comediens ſoient 
conſerves en leur entier. Il fut regle qu'aucun 
Spectacle forain n*auroit plus de fix violons &. 
- plus de dix danſeurs, & que les places ſerojent, 
reduites à 24, 12 & 6 ſols. Enfin, ſentence 
de Police du 14 Avril 1768, qui ordonne- . 
que les ſpectacles forains ne pourroient. 
jouer que de fimples bouffonneries & parades, 
C'eſt au mepris de tous ces Arrets;' 
Reglemens & Ordonnances: du Roi, que 
Nicolet a depuis jous de veritables comedies 
& des pieces à grand ſpeQtacle 3 qu'il a 
trente acteurs appointes, vingt inſtrumens 
de muſique dans ſon orcheſtre , ſoixante 
danſeurs; qu'au lieu de ſimples loges de 
foire, il a de veritables ſalles de ſpectacle: 
qu* Audinot, qui d'abord avoit paru modeſte - 
ment avec des comediens de bois, a fini par 
avoir de. vrais comediens & des comedies: 
qu'on a protégè de meme-un Sr. Teffier, un 
dr. Sarni, un St. PEcluſe, un Sr. Pariſot, 
& tout recemment les Sieurs d' Orfeuille & 
Gaillard, Erigeant le theatre des Varietés amu- 
ſantes en vrai rival de la cotnedie frangoiſe. 
Telle eſt, ſuivant le Memoire , la marche 
des uſ urpations faites ſur le there frangois; 
telle eſt la cauſe de ſa decadence actuelle. 
Cette 'multiplicits de ſinges a entrainé la 
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5 perte du abs & la proflitution des talens. © 
229 Juin 1785. Entre les ouvrages 46 
humes de Mr. Bart he, il faut diſtinguer 

Poëme de P Art daimer, très · connu, wil | 
liſoit avec complaiſance' dans les ſocietes, 
& dont on dit beaucoup de bien. On aſſure 
qu'il eſt ſuperieur à tout ce que nous avons 
en frangois ſur ce ſujet , où les plus habiles 
maftres, & meme le Gentil Bernard, qu'on 
y auroit eru plus propre qu'un autre 5 Ont 
chou. 
209 Fuin 1785. on aſſure que Mr. le 
Comte & Artois vient d'acquerir la precieuſe 
- Bibliotheque du Marquis de Paulmy, com- 


poſce denviron cinquante · huit mille volu- 


mes. Le proprietaire en conſerve la jouis- 
ſance ſa vie durant, & touchera, dit- on, Ty 
quatre cens mille livres de la vente. 
30 Juin 1785. II n'y a rien de decide en 
effet ſur les differentes places de Mr. Cherin, 
Mr. Bertbier eſt commis par interim pour 
exercer la charge de Genealogiſte des Ordres 
du Roi & continuer à travailler ſur les 
objets dont le defunt Etoit charge,  juſqu'au 
tems oh il plafra à S. Ale de nommer a 


| cette charge. 


30 Juin 1785. Claude & Clauding eſt. 

un opera comique en un Ate & en Vaude- 
Ss. qui depuis quatre ans avoit été regu 
des comediens Italiens avec tranſport, 
acelamation & depuis Etoit reſté - Ia, Is 
vont joue Sona, avant · bier, & il a ete 5 fort 


8 117 5 


7 mal accueilli, en ce que c'eſt une niaiſerie 
on il n'y a ni fond ni détails. A la fin ſe © 
trouvent, fuivant l'uſage des plats auteurs, 
quelques couplets d'adulition pour le par- 
terre. Un d'eux a été fort goũté, & l'on 
' a CTriE, bis. Ces le Ms Nr _ * 
chante: | | 


Quand une piece eſt bene, 

C'eſt pour nous un tres- grand Wo 

Cela redouble ndtre envie e 
De plaire encore au Spectateur:: 5 
Mais quand PAmateur fait la mine, 
Et ne veut point revoir FActeur, 

La Piece alors eſt la Claudine, 

| * le vrai Claude C'eſt T Auteur. 


— 


"On. . cette Nouveauts au 85. 
Mention, Secretaire du Sr. de Beaumarchais. 

30 Juin 1785. Depuis onze abs que le 
Canal ſoutertain de Picardie , commence 

par le. fameux Laurent, eſt interrowpu, 
on a parle plufieurs fois de le reprendre, 

& il reſte dans ſon &tat d'imperfeQion. . A 
la mort de ſon auteur, le Miniſtere arrets 

les envieux de fa gloire, nomma MF, 
Tilley de la Barre, aujourd'hui Major des 
Brigades du Genie à Heſdin, pour faire 
erxaminer les ouvrages par des Membres de 
| ce Corps qui y avoit toujours &t6 oppoſe. 
Leur rapport ne fut pas favorable; ils pré- 

tendirent qu'il en cofiteroit moins de con- 
ſtruire un Canal a decouyert dans une 
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autre direction, que de terminer le tiers 
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environ qui reſtoit à faire de celui commen- 


ce. Ils firent d'ail leurs des objections contre 


le Canal m@me; ils dirent que, creuſe dans 
le roc, il s'y trouvoit des veines moins 
ſolides qu'il faudroit aſſurer par une vodte. 
Ce Canal, de vingt · quatre pieds de largeur, 
au moyen de trottoirs de quatre pieds de 
chaque c6te, n'en laiſſe plus que ſeize pour 
la navigation. Ces Meſſieurs l'ont jugs 
trop Etroit. Enfin ils ont effraye ſur une 
Navigation ſouterraine de trois lieues, ce 
qui pouvoit inviter les ſcelerats à beaucoup | 
de crimes aiſès à commettre dans le ſilence 
& les tenebres en un lieu qui leur offroit a 4 
Finſtant un moyen d'enſevelir leurs forfaits, 
Ces reproches n'ont pu eétre balances: par 
I'Eloge de: PEmpereyr, dont les paroles 
meèmorables qu'on a citées äutrefois, ſont 
gravees à perpetuits ſur le roc dans l' endroit 
oh il les a prononcees, c'eſt- à · dire dans 
une portion du Canal elargie A mo 
cet eſſai. 

Mr. Laurent de 1 le neveu du 
de funt, qui ſuivoit Jes travaux ſous lui, 
indigne de tant de retardement a préſenté, 
il y a deux mois environ, un Memoire, on 
il renverſe d'abord le projet de Meſſieurs 
du Corps du Genie, & démontre l' impoſſi - 
bilite de conſtruire un Canal a découvert 
dans la direction indiquee, par le defaut 
d'eau ſuffiſance, II certifie enſuite qu'il ne 
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conſommer le projet deja execute en grande 
partie. Il offre de le faite à ſes frais, pourvu 
qu'on lui avance ſeulement cent mille 6cus 
& ne demande rien au-dela fi les depenſes 
excedent le devis preſents. Le Roi frappé 
de ce Meinoire, Va remis à des Commiſſai- 
res qui doivent prononcer de finitivement. 
ler. Fuillet 1785. Mr. V Abbe de Barruel 
n'a pas tarde à faire paroftre ſa Seconde 
Neponſe à Mr. VAbbe Giraud Soulavie. 

5 10. Vous m'imputez ce que je n'ai point 
ö "dit, & le contraire meme de ce Nr * 
h -6crit formellement. 
C 


20. Par deg applications foredes & parfzi- | 
. tement oppoſees au caractere de ma rEfuta- 


r tion, vous denaturez ce = j'ai rèelle- 
$ one Ecrit. 

t Vos applications fuſſent - elles une 
t 415 peEceſſaire de ce que j'ai écrit, je les 
$ ſoutiendrois toutes fondees ſur vos ouvrages. 
r 


. Tels. ſont les trois points de defenſe de 


| Tmteur des Lettres provinciales philoſophiques. _ 
1 Au reſte, il traite tout cela ſommairement 


& ſon Memoire n'a pas en Cette m__ huit 


pages in 49. 


9 

3 | 

1 Son grand che val * bataille conſiſts en 
$ 


trois tableaux qu'il qualifie d intereſſans. 


* 


Dans le premier il met Moi/e d'un còté & 
t Mr. Soulavie de l'autre: ceſt- a-dire, les 
it propoſitions de celui · ci accollées du Texte 
e e 1 


- 


faudra pas une ſomme trewcoofiderable pour + 
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a Geneſe, & il en conclut qu'il a droit 
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de dire à ſon adverſaire: Vour avez dich 
ler premieres pages de la Revelation; un Petit 
Philoſophe d Syſttme ne 1490 _— pas mieur 


pour les denaturer. 


Dans le ſecond, c'eſt Mr. Soulavie & la | 
Sorbonne. II ſuit la meme methode & 
conclut: donc dire. a Mr. Soulavie qu'il a 
- brave la Sorbonne, ce ne ſeroit pas une 
injure, mais un reproche trop juſtement 
fondè ſur ſes Ecrits publics. 7 


Dans le troiſieme enfin, Mr. | de Barruel 


oppoſe Mr. Soulavie a Mr. Soulavie & pré- 
tend le trouver evidemment en contradiction 


avec lui · mème, quand il eſſaye de repondre 
A la critique de ſon antagoniſte, ou de prou- 


Soulavie. 


Tout cela -eſt aſſez adroit, mais non | ſans 
replique. On voit que MF. de Barruel elude 
tant qu'il peut le vrai point de la queſt on 
& ſe retranche dans le dogme theologique, 
qui ne fait preſque rien au n our les 


Magiſtrats. 


2 Juillet 1785. Voici une | Epfepbe de 


valier de Cubieres: elle mérite d'@tre con- 


'fervee comme hiſtorique, la principale gut 
lite des inſcriptions funeraires? 


Qu'il eſt à regretter ce jeune audacicuss 4 
Si le premier des airs Il tenta le voyage, 
Bientot précipité des cieux, © 
Le premier il fit naufrage. 
| 2 Fuillet 


ver que celui - ci a falfifie les ow de 15 | 


Mr. Pildire de Rozier qu'on attribue au Che- 


J 


eam 


0 2 | Fuillet 1785. Le Reglement dont on 
4 a 2 perle „ digere d'abord dans une afſemblee 
x convoquee entre les Chefs de la Caiſſe d' Es- 
compte chez Mr. le Contròleur General, a 
a W Etc confirms enſuite dans Vaſſemblee gene» 


* rale des Actionnaires tenue le 21 juin au 
3 jour indiquè & regard6 comme une Delibé- 
f- ration de la Compagnie. Enfin cette pre» 


It tendue Deliberation eſt homologuee par un 5 
Arrec du Conſeil du 26 Juin. 28 


el On y voit, comme on a dit, d'abord que 
bo chaque Semeſtre on prelevera ſur les bene» 
n WF fices cing pour cent du Capital de Action; 
re qu'on y ajoutera la moitié de Pexcedent- des 
Ys benefices', & que Tautre moitie ſera Joins 
i, W 2 1a reſerve aQuelle. | 


Enſuite que, lorſque les Fonds reſerves ſe 
2 moncerox a 3, oo, oco livres, il en ſera joint 
ie W 2,509,000 livres au fond capital des actions, 
= dont chacune PETITE? de la forte de Joo 
"q livres. 
Th 3 Juillet 1785. Les amateurs des nouveau - 
tes, des brochures clandeſtines & ſurtout 
les ennemis de Mr. de Calonne, ſont à l'affut 
d'un pamphlet qu'on annonce & qui a pour 
titre Supplement au Journal de Paris. On 
dit que C'eſt une ſimple feuille imprimèe au 
rouleau & qui conſequemment ne peut etre 
multiplice à un certain point. 

3 Juillet 1785. L'Ordonnance du Roi 
dont on a parlè concernant les Economes 
gerans & ſurtout la police des S ho * 

Tome SALT, F | 


r 


let 


(12a) | 
cauſs beaucoup de fermentation à Saint 
Domingue: les Colons , en general, ſont fort 
mecontens de ne pouvoir plus faire appliquer 
que cinquante coups de fouet à leurs Negres. 

Cette Ordonnance a été provoquee par 
un MF. le Noir de Rouvr?, Militaire - Plan- 
teur, qui a Voreille du Maréchal de Caſtries, 
& plus originairement elle eſt due a Vhu- 
manite du Procureur general du Conſeil . 
Souverain du Port au Prince. Ce Magiſtrat 
par le credit qu'il a dans ſa Compagnie, Va 
trouvèe favorable a lenregiſtrement qui a 
eu lieu; il n'en a pas ete de meme au Cap, 
dont je Conſeil n'a pas adopt la nouvelle 
Loi. Les Negres de cette partie ont «6 
furieux de ne point recevoir dans leur eſcla- 
vage Vadouciſſement qu'etprouvoient leurs 
camarades dans l'autre moitié de I Ifle; 
on .ajoute que beaucoup ont deſerts & ſe 
ſont reſugies; chez les Eſpagools. A Vopen 
vendredi dernier on en portoit le nombre 
juſques à 30, O00; ce qui paroſt exagere de 
beaucoup. Les nouvelles de la Colonie ne 
parloĩent dans le principe que de deux 
Habitations conſidèrables entierement - d6- 
vaſtées; mais la contagion peut avoir gagns, 
Voilaà de quoi fournir matiere aux diſcus . 
ſions, meEmoires & repreſentations | du oy 


4 Fuillet 1785. Quoiqu- on convienne 
*alſez generalement que MF, Pildtre de Rozier 


n. a peri que par ſa faute & ſon ignorance, 


N ; (123) 
en voulant combiner deux procidès inconic 
patibles, on ne ceſſe d'imaginer en ſon 
bonneur des Epitaphes: en voici une nou- 
velle plus vive & plus pottiquez” 


, 


El git un jeune téméraire, 

11 Qui dans ſon genëreux tranſport, „ * 
De VOlympe <tonne franchiſſant la bartiere 3 
TP Y. crouvaile premier & la gloite & la mort. | ; | 


4 Fuillet 1785. 11 paroſt que la ſecte des 

Economiſtes regne ailleurs qu'en France, ou | 
- plutr6t: qu'elle n'eſt en ce royaume qu'une - 

Emanation, une branche nouvelle du corps 

Etabli depuis longtems en Allemagne, ob il | 
fleurit plus que jamais, où les profeſſeurs 

de cette claſſe: ne s amuſent pas ſeulement 3 
à calculer les arpens d'un Etat & les gerbes | 


de bled qu'ils. peuvent produire; mais où ils 
ont Fart de peſer, de balancer les forces, la 
puiſſance, la proſperitè de chacun & de les 
comparer enſemble; ils ont meme cret un 
mot pour defigner la ſcience de cette pattie Wo '4 
de Economie Politique & Vappellent Sta- 1 
tiſtigue. C'eſt un certain Docteur Bu/ching * 20 WP 
qui brille ſurtout dans ces calculs & en | 
herifſe ſon journal, il compte juſques aux e 
moutons & aux poules & ne laiſſe rien en e 
actuel du Mercure pour la partie politique, 15 ] 
gemit de ne pouvoir imiter ſon heureux | — = 
confrere & v'Etre reduit à juger des hmm. ; 
| 3 1 | a 


— 


) 
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ſiches & a annoncet des Programmes acads. 
miques. 2 0 231 i. 

IY Juillet 1785» 4 Le Suppliment au, Fournal 
de Paris eſt timbre No. 178 , qui eſt effecti · 
vement celui par ol le vrai Journal a repris. 
L' auteur du pamphlet gemit de cette reſur. 
rection, qui l arrète au moment ob il 1 
ſon eſſor. When enen wt; 

A Particle nden; il attribue: la mort de 
Meſſieurs Pilatre & Romain à Mr. de Calonne, 
qui s'eſt obſtinè à voir flotter ſur I Angleterre 
cette ſuperbe a#ro-montgotfiere chargèe de ſon 
nom, de ſon re de vers à la — 
"go? Miniſtre. 9 N 8 6 3045224) Fi“ I 

Sous le titre 3 de Domir ile, on 
enagere de beaucoup ſans doute les depenſes 
que Mr;le Contt6teur General fait faire à ſon 
hotel de Verſailles & à celui dé Paris; on 
parle d'eſcaliers de bois de roſe, de bois d Aca· 
jou & autres decorations de luxe, plus conve. 
nables A la petite maiſon d'une courtjfanne qu 
la demeure d'un grave Miniftre du Roi. 

Les Fariotet forment le paragraphe le 
plus long. On s'y etend ſur les changemens 
dont on a purlé depuis un mois NY 
nes places. A en croire ['auteur, Mr. de 
Calonne, ſentant le beſoin qu'il auroit d'un 
ami de confiance qui put le ſoulager dans 
ſon '* Departement & ſurtout le prevenir 
contre les ſurpriſes qu'on 'fait ſans” ceſſe 4 
fa religion; ayant déjà éprouvè combien la 
prudence de Mt. le Noir lui a &t6 utile dan 
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1s eriſe nouvelle de ia Ciiſſe d Eſcompte: 
voudroit bien ſe Paſſocier , afin de lui ceder 
ſa place en entier au premjer moment favo- 


rable. Son titre ſeroit : Priſſdent de Paſſem- 
blte de Meſſieurs les Intendant & Maſtres des 


Requttes charger de Departement en Adminiſtra- 


tion. On ne doit regarder ces arrangemens 
que comme les ſpeculations creuſes, ou 
plutòt des ſuppoſitions adroites du journaliſte | 


pour amener ſon perſſ age & ſes mechancetes 


contre Mr. de Calonne. 
Tels ſont les articles Feurrager, Speacler, 5 


Cours des Effets. 


5 Juillet 1785. Le Wauzxhall ae Tors & 
le Coli/ee ſont detruits: le Vauxhall d'hiver 
veſt propre que pour cette ſaiſog ; le Cirque 


* 


Royal n'a jamais pu prendre; Ruggieri & la 


Redoute Chinoiſe ſont bien Eloignes ; en 
conſequence des ſpeculateurs, attentifs à 
procurer au public des plaifirs faciles & à 
fa portée, ont imagine de conſtruire un 


Wauxhall dee, ſur le m&me boulevard ol 


&toit celui de Torr, propre à remplacer 12 


petits Spectacles de cette partie tranſportes 
i 1a foire Saint Laurent. II eſt en état de 
rouvrir inceſſamment & le jour en eſt fixé 
au ſept de ce mois. 


Abbé Morellet a Academie e le 
5 Juin 1785 2 
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5 Fuillet 1785. Sur la Reception de 


* 


C126) 7 
Pour un triomphe auſſi complete 
Quel titre a done ce Moreltet? | 
De limpiete vrai ſouffle t... 
Homme d'Etat par le caquet, 
Conte le malheureux Linguet, 
It a fait un mechant pamphlet, 
Un Dictionnaire en projet, N 
Maint & mint ouviage ginguetz + 
Des talens de ce preftolet © 
Voila quel eſt le produit net: 
Puis fon cher neveu Pepauloit, 
Au Parnaſſe le faufiloit ©  _ * - 
Et dans la troupe Venroloit.... 
Sonnez trompette; à bas, ſiffler, 


Quoiqu'il n'y ait pas grand ſe] dans cette 
Epigramme , on y trouve une tournure 
originale qui la fait ſortir de la foule des 
autres. 715 FE F.- * 5 . «x 

6 Juillet 178. II paroft que Mr. le Com · 
te de Mirabeau a vendu abſolument ſa plume 
au Miniſtre des finances; on en juge par la 
nature des ouvrages qui l'occupent aujour- 
d'hui & qu'il avoue lui - meme etre hors de 
ſon gente. On annonce encore de lui une 
Diſſertation contre la Banque de 10 Charles 
ou la nouvelle caiſſe d Eſcompte d' Eſpagne. 
Son objet eſt de la dEcrier. IO 3 8 oh 
s Juillet 1785. Extrait d'une Lettre de 

Pau du 25 Juin.... Le Preſident d* Abbadie 
ſur lequel vous me demandez des informa- 
tions, eſt fils d'un huiſſier de ce pays qui 
exploitoit a; notre Parlement & qui ayant 
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recueilli une groſſe ſucceſſion conjointement 
avec Mr. de Borda, depuis Fermier general, 
eſt devenu ſucceſſivement Confeiller & 


Preſideut de cette meme Cour. Pluſieurs 


familles conſervent par curioſitè des exploits 
ſignés de lui comme Huiſſier, & des Arrets 
ſigues comme Magiſtrat. Ce qu'il y a' de 
plus Etonnant, c'eſt que ce parvenu n'*ttoit _ 
ni homme d'efpric, ni intriguant, ni impu- 
dent. II Etoit ſimple, doux, modeſte, 
timide, craiguant de fe compromettre. Ce 
n'eft qu'a l'inſtigation de ſes amis qu'il oſa 
ſe prefenter & apres avoir en quelque forte 
gagne tous les ſuffrages en pretant, en don» 
nant de Pargent aux membres diſetteux de 
la Compagme; moyen efficace dont on lui 
confeilla d'uſer: une fois Conſeiller au Par- 
lement, un ,Prefident qui vouloit vendre 
588 ſa charge, jetta les yeux 
ſar ce richard & moyennant un bon prix 


eonvenu, ſe chargea de lui faire obtenir tous 5 


les agremens poſſibles. 

uant au fils, il n'avoit pas originairement 
plus de genie que n'en avoit fon pere; il 
geſt fait recevoir d'abord Conſeiller au 
Parlement de Paris, où il ne pouvoit étre 


'refufe, Etant fils d'un Preſident a mortier 


d'une autre Cour; il a depuis ſuccede a ſon 

pere; il s'eſt aſſez bien conduit durant Ia 

revolution; mais il a eu des chagrins inté- 

rĩieurs: marie à une fille tres bien nee, il 

lui eſt ſurvenu des enfans, qu on pretend 
| F . 


TY 


n'etre pas de 111 ; on donne mème hautement 
pour pere a Vaine l' Evèque de Tarbes. On 
eſt méchant dans cette Province. Mr. le 
Preſident d' Abbadie qu'on eroit fort peu en 
Etat de ſe donner de la progeniture, a été 
aſſailli de lettres anonymes, ot Von lui 
apprenoit qu'il Etoit cocu, ob l'on lui . 
nommoit les heureux mortels qui couchoient 
avec ſa femme & entr'autres le Prelat en 
tete. Cette perſecution lui a cauſe des 
vapeurs, dont il convient dans fon Memoire: . 
il avoit perdu abſolument toute energie, il 
$*6toit' retire dans ſes terres, venoit peu au 
Parlement & ſembloit tombè dans une ſorte 
d'imbecillite, Cependant il n' toit nullement 
dans le cas de l'interdiction, ni par ſa condui- 
te, ni par ſes propos; il Etoit meme à la 
téte d'un parti dans le Parlement qui eſt fort 
diviſè, mais comme ſimulacre, par ſa dignité 
de Preſident & n'auroit pu en Etre J'ame; 

c' toit le parti mixte au ſurplus, qui n'exi- 
geoit ni de grands mouvemens, ni de Oo 
ſacrifices. 

C'eſt dans ces circonſtances que lui e 
ſurvenu la ſucceſſion de Mr. de Borda, dont 
il a dũ recyeillir la moitié, & c'eſt, lorſque 
11 eſt occupe a ſes affaires, dloigne de cent 
cinquante lieues de ſa compagnie, qu'on 
prononce contre lui une interdiftion provi- 
ſoire. C'eſt ſans exemple: il a un vilain 
beau · frere dans ce Marquis du Coudray, un 
ayare de la Protm©rrs eſpece, qui ſe feroit 

1 feſſer 
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| feſſer pour th &v & a été amorcs par 


Feſpoir de fourrager plus à Paiſe dans la 
ſucceſſion & peut - -erre de la recueillir un 
jour toute entiere. 

6 Juillet 1785. Livre chops au Deluge, 
ou Pfeaumes nouvellement dtcouverts , compoſes 


_ dans la Langue primitive, par S. Arlamech , 
de la famille  Patriarchale de Nos; tranſlates 


en Frangois par P. Lahceram , pariſipolitain. 
Tel eſt le vrai titre de Vouvrage de MF. 
Marechal, annoncé il y a longtems , mais 
que les perſecutions du fanatiſme ont rendu 
rare, quoique revetu de Vapprobation d'un 

Cenſeur Royal, Mr. Abbe Roy, en date du 


vingt - trois ſuiltet 1784, d'un Privilege da _ 
Roi de la meme année, de Venregiſtrement - 

à la Chambre Syndicale du thic Octobre, 

en un mot de toutes les formalités exigees 


en pareil cas, & quoi qu'il ne ſoit intervenu 


aucun Arret du Conſeil, aucune Cenſure 
legale pour en empecher la vent. 

L'ouvrage eſt compoſe de trente · un 
 Pſeaumes pour tous les jours du mois. On 


juge que le ſeul, ayant pour titre contre les 


Roi, Orgueilleux, & auſſi contre la Royaut , 


a Eprouve quelque difficulté à la cenſure, 
parce que les verſets 9 & 10 ſont reſtes 


meme lacunes. 11s roulent en general ſur 
des objets religieux, ou ſur des points e 
morale; il en eſt de philoſophiques. Is . 


_ font tous Courts, partages en verſets, pleins 
de ſons & le moderde Pſalmiſte 7 2 repandu , 


SY: 


1 
Jo 
/ 
| 


' N 
. £ 4 A 
5 : 4 0 
. / 
by 2 of | . \ 
wt 0 ” a 


auger er i en, em 
: 


—_—_ = 


. (250) 

une onction touchante, bien propre A faire 
profiter ſes legons. Le ſtyle: correct, 616+ 
gant, ne manque point en pluſieurs endroits 
d'elè vation & de grandes images; . mais plus 
fage que ſon modele, il eſt denue de ces 
metaphores outrees , de ces hyperboles 
giganteſques du Roi - Prophete, & ſans 
doute c'eſt en .cela que ſe crahit lauteur 
profane, qui n Etant point inſpire par la 
divinite ne peut en avoir ni les Elans,, ni les 
Ecarts ſublimes. 

7 Fuills 1785. L'Ecole veterinaite &Aifort 
Concent la reputation qu'elle s'eſt acquiſe 
depuis ſon inſtitution. Les Royaumes Etran- 
gers $'empreſſent d'y envoyer ſe former 
des ſujets deſtines à cet art, De ce nombre 
ſont les Siewrs Eſtevez & Malatz, au ſervice 
du Roi d'Eſpagne en qualité de Marechaux 
Majors, l'un du Regiment des Dragons 
& Almanza & 1'autre des Dragons de Lufitanit : 
ils ont repondu par leurs progres aux vues 
de Sa Majeſté Catholique; ils ont paru à 
deux concours & s ſont diſtingues. en 
ſatisfai ſant aux queſtions les plus difficiles 
fur Ioſteologie & la myologie compares, 
de fagon a obtenir les prix des deux con- 
Cours. 

OT Fuillet 1785. Le Wauxhall d'tt6 a fait 
en effet ſon ouverture aujourd'hui avec un 
tems peu favorable: auſſi l' empreſſement des 
amateurs 0'a pas Et6 grand. Ce lieu conſi ſte 
en un ſuperbe * Cafſemblce , dans 


F oc. F520. We 


8 3 8 * 


* * 


67 Y 8 
lequel eſt un orcheſte pour la danſe, & en 


un jardin deſtine à des fetes de differeus 


genres. 
Cet Edifice eſt conſtruit ſur les plans & 


Ja conduite du Sr. Melan, Architecte: le 
- dEcore a été execute par le Sieur Munich, 


Peintre Decorateur : ce ſont ces mEmes 
artiſtes qui ont travaille a la Redoute Chi- 


| poiſe. . ; I 


L'entrée du Waux hall d'6te eſt ſans 


nobleſſe; elle eſt meſquine, Etroite & triſte. 


Le ſallon eſt en baignoir dans le goũt de 
celui de la foire Saint Germain, mais plus 


en grand & avec des ornemens plus feveres- 
On n'y a point crouve aſſez de ſieges ni de 


commodites pour le public. L' emplacement, 


du reſte, en eſt bien mEnage & pas une 


fenttre d'oh l'on n'ait un point de vue. Au 
deſſus eſt un caffe- vaſte & d'une tournure 


| pittoreſque. Le Jardin n' eſt pas aſſez &tendu; 
le terrein eſt mEnage avec gout & Von en a 


tirè tout le parti poſſible. 
Les Directeurs comptant ſans doute far 


Ia curioſitt du Public, ne ſe font point mis 


en frais d'aucune fete, Tout le ſpeftacle 
confiſtoit dans Villumination du fallon & 
du jardin; Pune & l'autre n'avoient rien de 


brillant. Du reſte, des contredanſes ex&- 
cutèes par des Enfans choiſis de l'un & 
Pautre ſexe, deſtinés à cet uſage & propres 


à amuſer un moment par un talent qui ſeroit 
admire, ſi les Theatres de toute eſpece'n'en 
; F 6 | 
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otrrolent ee 42 plus agreables & 


L'abord de ce nouveau Wauxhall place | 
dans une eſpece de cul- de · ſac eſt incommo- 
de & embarraſſant. A moins que les Direc- 
teurs n'imaginent des fetes propres à leur 
- amener la foule, cet eſſai ne leur promet - | 
pas un ſucces conſiderable, 5 

7 Fuillet 1785. Les craintes des bons 
keen ſe realiſent & il eſt conſtant au- 
Jourd'hui que Mr, le Noir quitte Vadmini- 
ſtration de la police; depuis un mois, le 
gouvernement eſt occupe à lui choiſir un 
ſucceſſeur; de tous ceux mis ſur les rangs 
aucun n'a cette place; les uns ont refuſe, les 


autres ont ete Econduits; enfin l'on dit ce 


ſoir que c'eſt Mr, Thiroux de Croſne, wy 
dant de Rouen, qui accepfte. 
8 Juillet 1785. 11 paroſt que les . 0 


ſentations de Pizare ſont totalement ſuſpen- 


dues; on reproche ſurtout a cet opera un 
defaut d'inter&t; ce qui a donne lieu au 
. calembour ſuivant; on pretend que l'auteur 
du Potme qu'on appelle le Chevalier Du- 


. pleſſis, eſt de race juive: en conſequence on 


dit: Poild la premiere fois peut - (ire qu un 
Fuif fait quelque choſe ſans interet. . 

Ce meme Chevalier Duple/is eſt fort tran- 
chant, fort denigrant- des poëtes ſes con- 
freres; un jour que dans le foyer des actri- 
ces il &&crioit qu'il ne connoiſſoit- pas de 
plus mauvais auteur We Be Mr, Guillard; 


ee 


rn. 
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„ Abl“ oj dit le Sieur eien deen plea + 
- Ceſprit , de gaft6 & de fneſſe : „ ah! 
„„ Monſieur le nn. vous vous ou- 


3 lieg. 


8 Juillet 1785. On affure que la . 


chure de Mr. le Comte de Mirabeau contre 


les actions de la banque de Saint Charles 


a produit l'effet qu'en defiroit le gouver- 
nement de France; ſavoir, de dégoũter les 
ſujets d'en acquerir & de les'preferer aux 


papiers royaux. La fureur Etoit telle, que 
ces actions de cinq cens livres de France 
. Etoient deja montees 2 ſept cens cinquante 
livres. Elles ſont reduites de beaucoup. & 


ſe decreditent journellement. 
8 Fuillet 1785. Extrait d'une Lettre de 


Pau du 30 juin. L'état des membres du 
Parlement rèclamans eſt toujours le meme, _ 
EX non : ſeulement on ne leur donne point les 


places vacantes, à meſure qu'il y en a, 


comme le porte Edit; mais on ne les de- 


dommage en rien: un ſeul a eu Vagrement 


de paſſer à la Cour des Aides de Montauban. 
On ſemble leur conteſter juſques à la qualite 
danciens officiers de la Cour & vouloir les 


empecher de jouir des exemptions, hot» 


neurs, prerogatives, qui y ſont attaches K 
ce ſuivant encore les termes de Edit; c'eſt 
pour prevenir ces difficultes qu' ils viennent 
de faire un nouvel effort & d' envoyer un 
Deputè à Paris, pour demander des Lettres 
| d' honoraires. - Peut- &re reuſſiront - ils au- 


1 
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pres Mi. le Garde des Sceaur; wels dane le 


cas mèéme, à quoi leur ſerviront ces Let. 
tres ſans enregiftrement?” Or je ſuis con - 
vaincu, de la maniere dont les tètes de nos 
- 'Magiſtrats ſont monttes, qu'ils s'y refuſeront. 
Du reſte, notre Parlement n'eſt ni aime, 
ni ͤeſtimé dans la province; 3 il fait tous les 
jours des ſottiſes: vous en avez un Echan- 
tillon dans J'interdiction qu'ils ont prononcee 
Contre un de leurs Préſidens, Mr. d' Abbadie , 
_ abſent & ſans qu'il ait été interroge en 
aucune maniere. 
Par une contradiction revoltante, des la 
premiere annee ils n' ont pu fe refuſer a. 
dEputer vers le Premier Preſident actuel 
Mr. de la Caze, le fils, pour le feliciter ſur 
ſon debut dans cette place, où il developpoit 
toutes les qualites du cœur & de Vefpric 
| qu'on pouvoit deſirer: &, malgre cela, ils 
continuent à faire ſchiſme avec lui, à ne le 
Point viſiter & à le laiſſer abſolument ſeul. 
1] n'en eſt pas de mème du reſte de la Pro- 
vince; toute la Nobleſſe & tous les gens 
faits pour cela ſont journellement a a table 
& Taiment infiniment....... 
9 Fuillet 1785. II n'eſt que trop vai 
que Mr. Marechal a perdu fa place de Sous 
 bibliothecaire pour ſon ouvrage. Dans un 
_ Þrecis qu'il donne de la vie d' Arlamech, qu'on 
ſent etre Vanagramme de ſon nom, il dit; 
2» On lui confia la garde d'une vaſte Biblio- 
»» theque..... il devint le commenſal des 
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Ix daigna hanter les hypocrites & les 


— ex vditas. - 


„ quer. . Ce qui portoit 2 plomb ſur 
les Pretres & Docteurs du College Mazarin, 
& ne pouvoit que les lui aliener. C'eſt done 


avec un grand empreſſement que, ſe fondant 
ſur deux extraits de ſa production pieuſe 


inſeres dans I'Annee Litteraire, le Saphodria 
reſolut de l'expulſer. 
Un Profeſleur particulier denonga le livre 
| tchapps at dttuge, comme une parodie bur- 
leſque des Pſeaumes, comme, ſous une 
forme & des ex preſſions religieuſes, inſinuant 
Fimpiété & VAtheiſme, II dit qu'il avoit 
d'autant mieux cru devoir requerir la vigi- 
lance des ſages Maftres, que l'auteur ne 
| eraignoit pas de rendre en quelque ſorte tout 
| le College complice de ſon attentat, en y 
recelant ſon ouvtage & mats comme 
le lieu de la vente. 
Sur cette demanciation, i il fut arret6 que 


& Supeérieur immèédiat de Mr. Mareéchal, 


; du Crucifix. Cet ate vraiment deriſoire de 
. la Magiſtrature n'6coit pas propre a eEbranuler 
1 Yaccufe, Il n'avoit garde de deſavouer ou 
1 de retracter un ouvrage auquel il avoit mis 
; ſon nom & qu'il avoit ſoumis à Fautorite: 
5 En conſequence il lui fut declare que les 
1 Sages Maftres ne pouvoient plus garder par- 
mi eux un faux frere auſſi dangereux. 


le Docteur Hock, Bibliothecaite du College 
Vinterrogeroit. Ce qu'il fit en preſence = 


0 


— 


En outre „ le Grand - Maftre Riballier 
£6rant plaint à Mr. le Garde des Sceaux 
qu'il eut accorde un privilege pour ce livre 
ſcandalenx; le Chef de la juſtice manda le 
Cenſeur, VAbbe Roy, qui ſe diſculpa & dit 
qu'il Etoit pret a ſoutenir par des paſſages 
de I Ecriture Sainte toute la Doctrine du 
Patriarche Arlamech: ela: n'eut 1 autres | 
ſuites pour · lors, 

Mr. Marechal, devenu libre, $ 'eft quis 
-une petite vengeance contre ſes critiques & 
ſes perſecuteurs. Il leur a repondu par un 
dernier Pſeaume inſere au Journal des Deux - 
Ponts; il les y tourne parfaitement en ridi- 
cule & toujours dans le ſtyle doucereux & 
myſtique des dé vots. Les pretres ont jetté 
feu & flammes; ils ont eu de nouveau recours 
2 Mr. de Miromeſnil , qui a remis la produc- 
tion patriarchale entre les mains du Grand 
Maftre du college de Navarre, afin qu'il 
Yexamine & lui en rende compte. Du 

reſte, le Journal des Deux Ponts eſt arrété, 
il n' en a paru depuis aucune feuille & Yon 
ne veut plus en permettre def pere "_ 
ſous la garantie d'un Cenſeu. 

9 Juillet 1785. Non ſeulement le Pon ; 
3 reſte toujours interdit des fonctions 
du Saint Miniſtere; mais Mc, VAreheveque 
le perſecute dans le traitement medical qu'il 
exerce en ſa qualité d'apdire du Meſme- | 
riſme: il lui Etoit enjoint de ne point viſiter 
de femmes Ph ad depuis quelque. tems il 


45 170 ee 
5 $'toit inſtitus Profeſſeur de la noitvelle 


doctrine dans ſon couvent des grands Augus- 

tins & y avoit Etabli un baquet. Le Prelat 
a invite le Prieur de ne point ſouffrir cette 
innovation ſcandaleuſe dans ſa Maiſon & le 


Pere Hervier a été oblige de tranſporter ſon 


Ecole chez Mr, d' Harveley, Garde du Tréſor 
Royal, enthouſiaſme du Meſmeriſme. Ce 


moine eſt le chef de la Societe de l' harmo- 


nie le plus acerédité aujourd'hui; il a fait 
des decouverrtes auſſi dans le ſomnambuliſme 
qu'il a perfeQionne, & le Docteur Meſmer 


ſon maitre & d'afſiſter à ſes lecons. 
10 Fuillet 1785. On dit que Mr. Cabarrus, 


Bayonnois-qui a donné au Roi d'Eſpagne 
le Plan de la Banque de Saint Charles, eſt 


maltraite Etrangement dans I'ouvrage de M.. 
le Comte de Mirabeau contre le nouvel Eta« 


bliſſement. II paroft deja une brochure en 
faveur de Mr, Cabarrus, où, ſans entrer 
dans le fond de la queſtion, on venge ſa 
reputation attaquee & Von qualifie de libelle 
le pamphlet du Comte. Ces deux ouvrages 


ne ſont pas communs & Von n'en fait men- 
tion encore que ſur parole. 
10 Fuillet 1785. Extrait d'une Lettre de 


la Haye du--27 Juin. ++» « MF. Blanchard eſt 
. arrive ici le vendredi 24; il ſe propoſe d'y 
faire ſon douzieme voyage atrien avec deux 
ou trois perſonnes; fi la Souſcription qu'il 

2 ouyerte à un ducat le billet, ſe trouve 
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Lyon du 25 Juin.., . Avant- hier, veille de la 


„ 
r ** 


tems. La caiſſe a 450 pieds de cireonſ- 


teur: des qu'elle a EtE en place, la corvette 


(198 ) : 
remplie avant le 10 n, il pertirs peu 
apres. 

10 Juillet an [ Kurraje d'une Lettre de 


Saint · Jean, le eonſulat fit tirer, ſelon I'u- 
ſage annuel, le feu d'artifice de la ville ſut 
le pont de pierre. Ledifice repréſentoit un 


Portique, decor d'un Ordre d' architecture, 


au milieu duquel of voyoit la France perſon 


' Difice & aſſiſe, . appuyant ſur des iuſtru- 


mens d' aſtronomie, & donnant ordre a un 


vaiſſeau préèt à mettre à la voile: pres 


d'elle Etoit- un Coq, embleme de la France 
& de la vigilance. On liſoit ſur la flamme 


du vaiſſeau: voyage autour du monde, com- 


mande par le Roi; & au bas Cee deux. 1 vers: 


Au zele de Louis que Funivers rẽponde, | 
Son but eſt d'sclairer non d' envahir le monde. 


10 Fuillet 1785. Extrait d'une Lettre de 


Cherbourg du 6 Juillet... . II y a ut mois 
en effet que le troiſieme c6ne a été lance 


& Foperation a été finie en ſept heures de 


rence, 150 pieds de diametre & Go de hau - 


la Ceres a tire ſept coups de canon. Le ciel 
a EtE ſerein, l'air doux & la mer trauquille 
durant toute la manceuvre. 

Ce cone a &t6 bientot ſuivi de deux autres 


A qui ont eu le mème ſucces. On. commence 2 
prendre confiance au projet & la ville ſe 


— e 
2 — 2 n * 


environ, & ils confeſſent que celui de Lon“ 


(300 
peuple à vue .dll; dle v'eſt pay rc 


noiffable depuis ere dernier. N 


11 Fuillet 1785. Les Anglois n 
le commeree de Vimprimerie de Paris à pres 


de deux | millions ſterlings; eſt - A. dire 'v 
quarante · cing millions de livres tournois 


ares ne monte gueres qu'au quart, 
11 Fuillet 1785. BI y a plus de dizs kult 


mois qu'on annongoit un joufnal qui nous 
feroit connoftre toutes les productions An- 
gloiſes & autres objets intéreſſans de ce 


Royaume. Enfin ce plan s'effectue ſous 
une forme encore plus Etendue. H a pour 
titre le Cen/eur univerſel Angloit, ou Revue 
gensrale, critique & impartiale de toutes les 


productions angloiſes ſur les owes: „la Litts- 


rature, les Beaux» Arts , | ae 
le Commerce, &c. 


Cet ouvrage peut ſe nden comme un ® 
Journal de Londres, propre & faire Pendant 


de celui de Paris; il y en a aufli un numẽro 


par jour; mais ces numero ne ſe; diſtribuent 


qu'une fois par ſemaine. La premiere livrai- 
ſon a eu lieu le ſamedi neuf de ce mois. 


C'eſt Mr. le Chevalier de Sauſeuil qui eſt - 
en nom & à la tte d'une ſociete de gens 
de lettres ſes cooperateurs du travail & de 
la -redaction de ce Journal: on Vannonce 


comme  dedie-. & preſents à Madame; on 


, congoit qu'il peut etre tres intereſſant & 


tres cutieux , $i] eſt fait avec ſoin, avec 


Lolit & ſurtout avec liberté. 


% 


„ 

12 Juillet 1785. Mr, Duries ; Profeſſeur | 
de phyſique & de chymie. à Boulogne, 
chargé de l'examen des bois de la machine 
Carlo» montgolfiere ſi funeſte aux deux 
voyageurs, après un procès verbal tres 
detaillè, attribue la cataſtrophe à une cauſe 
dont on n'avoit pas encore parlé. Il pretend 
que l'inflammation du gaz a été l'effet de 
quelque phenomene EleArique; il ajoute 
que des ſpectateurs lui ont dit avoir remar - 
que. a Finſtant mEme du deſaſtre, un petit 
nuage blanc, de la nature de ceux que les 
marins redoutent tant, tres voiſin de la pare - 
tie ſuperieure du Ballon: il ne doute pas 
que Vignition ne ſoit provenue du contact 
de ce mètèore, au moment ou le gaz elt 
Echappe de la ſoupape ouverte. 
13 Juillet 1785. L'étranger trouve rande | 

derniere en Normandie occupe toujours Pat- 
_ tention du gouvernement, Mr. le Chevalier 
die Keralio n'ayant pu en effet en rien tirer, a 
renonce à ſon education, & Mr. Hay, 
interprète du Roi & l'inſtituteur des aveu- 
gles · nes, s' en eſt chargé depuis le 14 Mars 
de cette annee. Il rend compte de ce qu'il 
-a découvert dans une Lettre du huit de ce 


mois, en réponſe à celle du fix Juin ſur le 


jeune inconnu. Toutes deux ſont e 
au Fournal de Pari. 

Mr. Hay a commencé n un 
vocabulaire ſous la A de ſon éleve, 
C eſt · A - dire, en: Tentendant en ce qui 


1e 
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: lui arrive frẽquemment, car i} eſt: bavard. 
Il a decouvert par ce proceds : 10. qu'a 
une fort petite quantitè de mots pres, l'idio- 
me du jeune homme eſt une collection 'aflez 
pauvre de mots frangois, très mal articules 


& encore plus mal prononces. 
20. Que Tom Tetia (c'eſt ainſi que '6tran- 


ger ſe nomme lui- meme.) eſt ſourd, & fon 


maſtre craint en outre qu'il n'ait encore un 


vice naturel dans la conformation de I'organe 
de ſa parole, 3 


En conſequence. a Socicte royale de 


Medecine & l' Académie royale de Chirurgie 


ont nommè des Commiſſaires POR: examiner 


— 


ce ſingulier enfant. Te 


Du reſte, Tom Tetia commence y 6crire 
clairement ſes. idées en frangois & Mr. 
Hay eſpere ſe mettre en état de foumir 


hui - méme des Memoires Inſtructifs ſur ſon 


origine. 
Il penſe au ſurplus avec Mr, de Keralio, 


que les  diſcours, & les manieres. du jeune : 


jnconnu annoncent une naiſſance relevee; 
& que s'il n'eſt pas né dans l' Amérique 
Meridionale, il L a du. mou fait un long 
ſejour. 


Enfin loin dtreimbecille ou un impoſteur, | 


comme le ſuppoſent des gens peu credules, 
Tom. Tetia, ſuivant ſon maftre, eſt au con · 
traire plein de candeur, d' intelligence & 


meme de E II invite les ſavans Lin- 


guides Tcs e les Marins, 1 


— 


” * — 72 
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voyageurs & tous les curleux à vedit 
chez lui pour voir cet etre ſingulier & 
communiquer enſemble WF lumieres bo ſon 
ſujet. 

— Fuillet 1785. Mr. le Comte ae Ville 
Francbe , de la branche de Savoye de Carignan 
-Colonel.proprictaire du Regiment de Savoye, 
Infanterie, au Service de France, vient de 
mourir. C'eſt lui qui avoit Epouſe' à $, 
Malo Mile. Magon de  Doiſgazin, dont le 
mariage avoit été caſſè par le Parlement de 
Paris, & qui perſiſtant dans ſa reſolution 
Yavoit fait rehabiliter depuis fans nouvelle 
contradiction. Comme it y a de cet hymente 
un gargon, on eſt fort embarraſſe de N on 
en fera. 

14 Juillet 1785. La Jefenſe de Mr, 
Qbarrus eſt une Lettre d Mr. le Comte de 
Mirabeau datée du 27 Juin 1785. C'eſt un 
ami qui Ventreprend & ven tire en effet 
parfaitement bien. II paroft que Madame 
Cabarrus qui eſt en ce moment à Paris, veſt 
trouvee compriſe dans les ſarcaſmes & les 
. calomnies dont on accuſe leur détracteur, & 
Fauteur de la Lettre ne lui rend pas moins 
de juſtice qu'a ſon mari, ne la venge pas 
avec moins d' Eclat. On ne peut gueres entrer 
dans le fond de ce petit ouvrage qu'on nait 
rendu d abord un compte detaille de celui 
auquel il ſert de rẽponſe. 

14 Juillet 1785. Les amis de Mr. a Croſne 
aſſurent 428 ne ſongeoit — a la place de 
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L utenant général de Police: que Ceſt le 


Roi qui de ſon propre mouvement l'a nom - 


me & a dit que ſur fa liſte il ne voyoit que 


de Croſne qui lui convint. Ce qu'il y a de 
poſitif, c'elt que cet Intendant Etoit abſent 
& n'eſt arrive à Paris que cee Nen 
apres ſa nomination. 

15 Fuillet x785. Dans ſa diatribe contre 
1a Banque de Saint Charles, Mr. le Comte 
de Mirabeau avoue aſſez ingenuement qu'il 
prete ſa plume, c'eſt - à · dire, qu'il la vend; 
conſequemment que ce ne font pas ſes pro- 
pres opinions qu'il va enoncer, mais celles 
de ceux qui le ſoudoyent. Ce rdle n eſt 
point beau & donne lieu au lecteur de ſe 
deſier Etrangement | de ce que va dire le dis- 
ſertateur. II paroft avoir encore plus en 


vue de decrier la nouvelle Caiſſe d'Eſcompte 


en Eſpagne que ſon auteur. Il la compare 
au Syſteme de Law; il trouve une analogi 
toute ſemblable entre les aventures, le ca. 
ractere, les talens des fondateurs de 


deux Banques. Suivant Mr. ge Mirabeau, 


comme Law, Mr. Cabarrus a des paſſions. 
fortes: d'abord , ainfi que ſon modele, en- 
tratu par les paſſions. qui tiennent à la pre» 
miere jeuneſſe, il ſemble les avoir toutes 
concentrees dans ambition. Malheureux 
egalement par ſa famille, il a été oblige. de 
chercher un aſyle & des ſecours dans une 
terre étrangere. L'Eſpagne lui a paru le 
cheatre le * convenable Pour ſes talens: 


- 
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tf a\ commence dans ce pays romaneſque à 
briller par ſes amours; il y a ſ&duit une jeune 
perſonne & ne Va obtenue que d'elle- meme: 
il s' eſt montre bientòt à la cour & quoi 
qu'il n'ait d'autres talens que de bien chif. 
frer, il a étonné les Miniſtres par ſes cal - 
culs: ils ſe ſont livrés à ſon impulſion & 

pluc6t en agioteur ruſe qu'en homme d'Etat, 

il a fait Eclorre une Banque & 'Eſpagne. La 

Compagnie des Philippines n'a encore été 
imaginèe que par le meme eſprit: on apper» 

coit uniquement dans ces deux ètabliſſemens 

les combinaiſons de l'intèrèt perſonnel, qui 
yeut à tout prix atteindre à une grande for- 
tune; enfin il eſt demontre, rigoureuſement 
 demontre, que leur fondateur a fait illuſion 
tout à la fois au gouvernement, au public 
& aux aQtionnaires Etrangers & nationaux. 

Telles ſont les principales aſſertions de MF. le 
Comte de Mirabeau, qui enoncees avec ce ſtyle 
pittoreſque, chaud & eEvergique dont il anime 
ſes Ecrits, ſont tres propres à lui donner la 
confiance des r tant qu'on ne aura 
pas refuts. 

15 Juillet 1785. La Deliberation peilt 
dans Yaſſemblee- générale des Actionnaires 
tenue le quatorze de ce mois , a &t6 de por- 
ter le Dividende des benEfices de la Caiſſe 
d'Eſcompte pour les fix premiers mois de 
Tannée, à 190 livres. , N 
15 Juillet 1785. Depuis qualgge tems 
on aſſuroĩt que les trois nouveaux Prix, 

| inſti- 
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inſtitass par le Noi, pour Tenechrigemeie Bf 
du cheatre lyrique, en vertu de Arret du 5 
Conſeil d'Etat du trois Janvier 1784, Etoient 
decernes; on nommoit meme- les Laurtat, 
du nombre deſquels on comptoit deux mem- 
bres de 'Academie frangoiſe; ce qui indi- 
gnoit , eu ce que les juges 6tant tires du ſein 
de cette Compagnie, ce ſembloit devoir gere 8 
une raiſon d' excluſion pour eux. ; 
It n'eſt que trop conſtate ajoard'buj 900 
$11 n'y a pas deux membres de l' Academie WE. 1 
frangoiſe, il y en a du moins un, Mr. de | ( 
Chabanon , dont le potme a pour titre la 7508 
Toiſon d'or. Les autres ouvrages couronnes: VS 
Xt ſont l wag 40 Colonne de Mr. Culler 0. 
* d'un Valalier. ie . | 
Les examinateurs donnent pour raiſon 40 | | 


RS CES. 


leur retard a publier leur jugement, la dif- 

ficulte qu'ils ont eue de Parranger, Les trois 
le poëmes {1 differens pour le genre & le mé- 
ite, ve leur ont permis ni d'en faire une com - 
la paraiſon exacte & rigoureuſe, ni de donner | 
75 Z aucun une preference abſolue; ils ont done i 
&6 oblige Ten referer au Miniſtre & de wi us 
propoſer un mezzo termine, © 1 
Le premier Prix eſt une Medaille de Is - ., <6. 
valeur de quinze cens livres pour la tragedie * EY 


Je lyrique qui ſera reconnue la meilleure: le 

ſecond, . une” Medaille de la valeur de 500 | | 
livres pour la tragedie lyrique qui obtiendo rag | 
ravg, & letroifieme une Medaille de fix cens _ 

T's lvres pour le meilleur Opera-Ballet , Paſto- 3 

ti WY Tome XXIX. G --Þ 


r 4 
3 9 — * 
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C6). 
rale, ou Come die Lyrique: * jages ont. 
eſtime- qu'il falloit. partager la ſomme totals 
deſtinèe aux trois Prix, en trois Medailles 
de valeur égale, pour étre decernees ſans 
diſtinction, & Mr. le Baron de Breteuil a 420 
agreer au Roi cet e decion. 

16 Fuiller 1785. L'Officier „ 
la Gendarmerie etant 2 chaſſer avec ſa mat. 
treſſe aux environs de Lune ville, où eſt ce 
corps; la Demoiſelle fach&e de ne pouvoir 
exercer ſes talens par la rareté du gibier, dit 
a ſon amant: , vous auriez bien df prendre 
9» pour Gnares (poliſſons avec lesquels on 
„ ramaſſe le gibier) quelques · uns de vos 
„ gendarmes“ . Ce propos rendu à quelques 
membres du corps a bientòt ẽtè ſu de tous. 
Ils en ont été offenſes: & ſurtout que leur 
Commandant n' en eũt pas impoſe à la cour- 
tiſanne impudente: pluſieurs ont été chez 
elle & !'ont maltraitee de paroles & d' effet. 
Le Commandant ayant voulu punir les au- 
teurs du delit, leurs camarades ont pris fait 
& cauſe pour eux: l inſubordinatĩon eſt mon · 
tte a ſon comble; il a fallu Ecrire en cour 
& Von annonce une punition rigoureuſe dont 
on ne ſait pas bien encore les détails. 

16 Juillet 1785. L'ouverture de Pecole 
de natation $'eſt. faite avec beaucoup d' app-· 
teil. Pluſieurs membres du Corps Munici- 
pal, de l Acacsmie Royale des Sciences & 
de la Societe Royale de Medecine, y ont 
aſſiſts, Ils en ont * les e legows | 


14 
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les 7 & ꝗ de ce mois & ont approuve: unani 
mement la methode du Sieur Turquin. 


16 Juillet 1785. Mr. Caron, payeur des 
rentes, vient de mourir ſubitement. On 
pretend. qu'il a accelere ſa fin en s' empoi- 
ſonnant; ce que confirme la promptitude 
avec laquelle on Va enterré: il n'a pas été 

_expole devant ſa porte ſuivant l'uſage; ce 
qui annonce une putrèfact ion ſoudaine qui 
ne peut compatir avec ſon genre de mort, 
s'il n'avoit etè de cette nature. On ſaura en 
conſtatant l' tat de ſes affaires, il Etoĩt dans 
le cas de prendre un parti auſſi violent. 

17 Juillet 1785. On a vu par l'impres. 
ſion de la Comédie du Falou de Mr. Rochion 
de Chabannes, que le Roi de Suede avoit 

bien voulu accepter la dedicace de cette pie - 
ce; mais on ignoroit la reponſe de ce Souve- 
rain. II en tranſpire aujourd'hui des copies. 
Elle eſt datée de Stockholm , le 12 1 


1785s la voĩc. 
Monſieur Rochon 4 Chabanmes ; Yai 


30 avec un veritable plaifir votre Al hoe 
„ du Falows: elle ajoute encore à Vopinion 
„ qu'on 8'eft formee des talens diſtingues de 
„ Tauteur du Seigneur bienfaiſant. Il ſeroit 
„ a ſouhaiter que la — frangoiſe ꝰenri- 
1 chit ſouvent de pareilles pieces; elle con. 
„ ſerveroit par · la ſon empire ſur les mœurs, 
5 & ne ceſſeroĩt de trans mettre au public 
„ les n as gott & du _cowique | 
* » pure. 
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„La Dedicace que vous m' en faites, ct. 
© go rH un hommage qui ne peut que me 
„ plaire; & ce ſera pour moi un delaſſemenc 
e agreable, de voir votre piece joue ſur le 
„ Theatre de Stockholm. Sur ce je prie 
„ Dieu qu'il vous ait, Monſieur Roc bon de 
22 , Chabannes , en ſa ſainte garde. 
z Votre affectionné Gusravt. 
On ne dit point que cette lettre ait EtE ae. 
compagnee d'un preſent, ſuivant l'uſage. Ce 
Monarque ſait qu'il faut mettre ſes ſujets & 
TYaiſe avant d' etre magaifique envers les 
Etrangers. 
17 Juillet 1785. C1 y a eu cinquante:huic 
poëmes eavoyes:au concours des prix inſti- 
tuès pour encouragement du Theatre Ly. 
rique. Les Examinateurs flattes de cette de. 
ference des auteurs, previennent ceux qui 
ſe propoſent de concourir, que l'objet de 
1'Adminiſtration , tant d' eaciter les Ecrivains 
d'un talent diſtingu# d /e liyrer d la compoſition 
des Potmes Lyriques, Vinvention dans le plan 
& dans la conduite, I'El&gances & la car- 
rection du ſtyle, ſont deux merites indispen- 
ſables, ſans lesquels aucun ouvrage ne peut 
pretendre aux Prix. Ainſi un Poëme dont 
le ſujet & la conduite ſeroient viſiblement 
imités d'un ouvrage dramatique déjà mis au 
Theatre, ſeroit rejetté ſans autre examen, 
& celui qui reuniroic à la forme du poitme 


1.4 un dialogue ingenieux & vrai & une 


ie elegante & harmonieuſe , a 
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” preference ſur le pobme qui, par ſa eoupe 
& par l'intèrèt meme de l'action, ſeroit ſus- 
ceptible de produire de plus grands effets 
dramatiques & de plus grandes beaures mu- 
ſicales, fi le 2 0 en etoit incorrett & 
commun. j 
17 Juillet 178 5. M. Thireux de croſne, le 
nouveau Lieutenant de Police, d6ja Inten- 
dant de Rouen en 1771, geſt trouve par 
| les circonſtances oblige d'etre Prefident du 
| Conſeil Superieur inſtitue en cette ville: 
ö depuis le retabliſſement du Parlement de 
Rouen, on a craint que cette Compagnie ne 
0 le vit pas de bon eil & on Pavoit domme | 1 
. Intendant à Metz; mais toute la Nobleſſe, 5 
. & les Magiſtrats mémes „contens de ſon ad- 
. miniſtration, ont defire le conſerver & ont 
depuié vers lui pour le feliciter quand ils ont 
appris qu'il reſtoit. Tout cela annonce un 
eſprit doux & conciliant, le meilleur dans „ 
h place qu'il va remplir. On ajoute qu'il _ " ll 
an W eft fort regrette à Rouen; que c'eſt un hom- 4} 
* · me auſtere, d'un très bon exemple & de 
Ns mceurs incorruptibles. 
2H 17 Fuillet 1785. Ce qui prouve de plus 
ot en plus le deperiſſement des meeurs , c'eſt 
ent Faugmentation ſenſible de cauſes en ſepara- 
au tion. Le nombre qu'on en compte eſt ef- 
en, W frayant j le Chatelet, les Requètes du Pa- 
:me WM lais en retentiſſent aujourd'hui & la Grand' 
une ebambre en doit bientòt avoir une d'Eclat, 
ron C'eſt celle des an 44 du Palais qui attire 
"nn 3 | | | 


/ 
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dans ce moment - ci la foule. Une Demoi · 
ſelle Giambonne, fille de Madame Giambonne, 


renommee entre les Maftreſſes de Louis XV, 


intEreſſe ſingulièrement le public. Son mari 


eſt un Mr. Bellanger, riche Amèricain, dont 
les ſevices envers elle ſont de eſpece la 
plus reEvoltante. C'eſt Me. Gerbier qui plaide 
pour la femme, & Me. de Bonnieres pour 
le mari; tous deux ont deja parle & ſe ſont 
fait Ecouter avec de vifs applaudiſſemens, 
Beaucoup de femmes ſuivent ces audiences 
& viennent apprendre les moyens qu'elles 
doivent employer pour Qcnuper, a leur tour 
la ſcene avec ſucces. 

18 Juillet 1785. Mr. Cabarrus eſt as 
"bien n& ; il eſt fils d'un - Negociant de 
Bayonne ; "ſes ancetres parternels Etoient! Ca- 
pitaines dans la Marine marchande ; & c'eſt. 


de l'un deux qu'a pris ſon nom la baye de 


Cabarrus dans I'Ifle Royale. Apres avoir fait 
ſes Etudes en France, il fut envoys par ſon 
pere a Valence en Eſpagne, pour y appren- 


dre la langue & le commerce. II y eſt de. 


venu amoureux d'une Demoiſelle tres hon- 
nete,- fille du Negociant auquel on l'avoit 


adreſſè, & quelque choſe qui ſe ſoit paſſe 


entr'eux, hymen a verni Paventure. Les pa. 
rens 'de la Demoiſelle en furent -m&contens 
d'abord, chaſſerent les nouveaux EPOUX 3 
Ils fe refugierent à Madrid, ou aux environs, 
chez le grand · pere de Madgme Cabarrus; 
ce qui fut le * de la fortune du mari, 


| 


n 
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„ Caps 5 | 
; s*6tablit-dans- cet te capitale, # &vertue; 


deploya ſes talens , donna des projets au 
gouvernement & ſo trouve aujourdhui lau- 
teür de la revolution qui „opere dans le 16. 
gime d' Eſpatzue & dans ſon adminiſtratioh 
des finances ſurtout. II Etoit Banquier de la 


Cour, & au lieu de concentrer en lui ſeul la 
manutention d'operations qui. Pauroient ren- 


du plus opulent que nos Montmartel, nos 
Laborde, nos Beaujon ,/ il a préféré les hon» 
neurs d'une place: dans le Conſeil des inan · 


ces de Sa Majeſté Catholique; il y a aſſocié 


tous les ſujets de ce Monarque & meme les 


etrangers par la creation de la Banque de 
Saint Charles & de la Compagnie des Phi- 


lippines. Tel eſt Mr. Cabarrus, telles ſont 


ſes euvres , & i ne compte encore que 


trente - trois ans. ili 
C'eſt par cet Kiorique' que Fadtearide la 


Lettre annoncee refute celui de Mr. le Com- 


te de Mirabeau, qu'il traite de faux & ca- 
lomnieux dans tous les points. Du reſte, 
il lui reproche aſſez juſtement de preter ſa 
plume pour ſer vir les paſſions d autrui en de- 
criant_ un homme qu'il ne conboſt point, & 


un 6tablifſement auquel il convient ne rien 
entendre. Quoique Pecrivain aſfecte de fe 


contenit, Il dit des chofes tres fortes à ſon 
adverſaire, il lui en dit de tres adroites, de 
tres malignes & ce pamphlet doit dautant 
plus Peer, MF. le Comte de Mirabeau, 


„ 
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_ 'l y a prete le flanc & ne peut gueres 1 ri- 
poſter avec avantageG. 

18 Juillet 1785, Mr. de la. Chalotais eft 

6-1 2 mort 4 Rennes le 2 Juillet age de 84 ans, 

3 It a fini fa. carriere tranquilſement & ſans 

=_ a ſouffrance. Aux vertus du Magiſtrat il j Joie 

[ gnoit les talens de Phomme des lettres; mais 

ſes longues infortunes l' ont ſurtout rendu 

celebre; liées aux malheurs de l' Etat, elles 
| | ont fait retentir ſon nom, non - ſeulement en 
| France, mais dans I Europe ene & dans 

A | tout le monde connu. 

—_ 18. Fuillet 1785. Ertrag dane Lettre de 

| | Beſancon, du 8 Juillet... J'ai pris, 

pour vous ſatisfaire, les informations que 
vous deſiriez & en voici le réſultat. 
11 a effectivement paſſe ici un Priſoonier 
diftingue nommè le Comte de Saneis., qu'on 
avoit arrèté à Lauſanne. II Etoit. ſous l'es- 
Corte d'un Officier de la Marechauſſee. & 
ſous la garde d'un Exempt de Police fort 
inſolent , nommé Desbruguieres. Arrive le 
ſept Mai dans cette ville , avec. ſa proje; 
Celui-ci a etc oblige d'y faire repoſer pen. 
dant trois jours ſon, captif, 4 cauſe du mal. 
heureux Etat de fa ſanté. On dit que Mr, de 
Sanois a profits de ce repit pour compoſer 
de gros Memoires, avec le ſecours de deux 
bas · officiers , priſonnicrs comme lui, qui 
Ecriyoient ſous ſa dictèe & que Mr, le Mar- 
quis de Saint Simon, Commandant de la Pro- 
vince, lui avoĩt accordes pour Secretaires. 

— bet Ces 


. 153) 
Ces &evivains ont declare depuis avoir &« 
&tonnes de la preſence d'eſprit, du courage 
& de l'énergie d'un vieillard infirme, dont le 
travail eſt effrayant durant un aàuſſi court 
eſpace de tems & dans une ſituation auffi 


| penible de corps & d'ame. 


L'Exempt de Police publioit que c'btolt 
mm eſeroe qui avoit emport& 400, oo livres 


d fa femme & Aa ſes créanciers; mais les 


6&gards qu'a eus pour lui notre Commandant, 


les amitiés que lui ont faites trois Officiers ; 


ſes anciens camarades, qui vivent dans eette 
ville, tous trois gens diſtingues & très. eſti- 
mes, ne peuvent pas le laiſfer ſoupgonner 


dun crime auffi bas. Dyailleurs un ſuppot 


de police eſt accoutume à mentir. 

Nous ſoupgonnons qu'il eft'plur6t queſtior 
affaire d'Etat. En effet, le gouvernement 
de Laufanne auroit il ſouffert qu'on eũt viole 
2 aſyle pour une affaire particuliere? 

Ce qui confirme notre idèe, c'eſt que les 
trois Officiers avec leſquels il avoit permis- 
fion de fe promener ict, ont regu aueune 
nouvelle de ce priſonnier , ſans doute en- 
ferme, © 

18 Juillet 1785. On berit de Bocegne 
fur Mer que le Corps Municipal de cette 
ville, non content d'avoir ordonné un Ser- 
vice pour les infortunès ae ronautes qui ont 
peri dans les environs, oh tous les Corps 


ont aſfiſte, a demande encore la reer 


Ettever dans le 1 2 30 de Wimille, of 
3 


— < „5 
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As ſont enterres, une colonne qui ſera ſur. 
montee de deux urnes funeraires. Le Roi 
a'approuve ce projet. Ce monumeat ſera, 
Fon ne peut mieux, place, en ce que le ci. 
metiere ſe trouve fur la route de Calais à 
_ : FEW Paris. 
Fl. 19 Juillet 1785. Entre les ouvrages dau- 
teurs Allemands qui ſe livrent à la ſcience 
14 : que les Economiſtes de cette partie de l' Eu- 
| * J rope appellent Statiſtique, il faut placer ce. 
1 lui de Mr. P. F. Kerber. II l'a publié 4 
- = Revel, ſous le titre de Pen/tes patriotiques 
” S projets ſur la culture de Phiſtoire naturelle 
P | en. Eſthonie ,- dans ſes rapports avec les arts & 
| | le commerce. Il eſt EDOUYUT . mais de la 
plus grande exactitude. 
THF | 19)09 Fuillet 1785. On &crit J'Eſpagne que | 
1  VInquifition toujours en vigueur a Madrid, 
1 | ainfi que dans les autres villes du Royau- 
2 . me, mais moins cruelle que ci devant, 8 eſt 
1 contentèe de condamner à une priſon d'un 
1 an & 4 un banniſſement perpetuel , un vieil- 
| lard frangois, nommé Pierre Couteau, Mat- 
tre de Langues, accuſe de quelques erreurs 
dans le dogme & d'indiſcretion dans des le- 
Fons publiques. 17 
220 Juillet 1785. M. d 9 en · 
rageant de la retraite volontaire qu'il s'eſt 
impoſee , ce qui le laiſſe dans une nullité 
tout · · faĩt contraire à ſa fagon d'etre; afin 
de reveiller le public ſur ſon compte, a fait 
diſtribuer par ſes emiſſaires une Eſtampe, ub 
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eſt repreſents. comme, un, Philoſophy. Bin- 
| faiſant. On 7 deſigne ſurcout ſon projet 


d'inſtitution. en faveur des meres, nOUrTiCes., 

20 Juillet 17859. Extrait dune Lettre 
de Rennes du 14 juillet 1785 ... Vous ne 
ſerez pas content des Remontrances de notre 


Parlement au Roi a Voccaſion du Tabac. II 


a eu la gaucherie de les diriger Plutot con- 
tre le Mipiſtre des finances, que contre la 
Ferme generale; c e' eſt une ſuite de la mesin- 

telligence qui regne entre cette Cour & les 
Etats. Me. de Calonne ayant le vœu de eeux- 
ei; s' eſt peu embarraſſe des Magiſtrats, aux 
quels I'Eveque de Rennes, ennemi du Con- 


 tr6leur-general, s'eſt -r6uni,.. C'eſt ce qui a 


fait manquer auſſi la denonclat ion de lou 


vrage de Mr, Necker., dévonciation trop 


agréable au Miniſtre pour que le Parlement 


ait voulu s'y préter. Tout cela eſt affaire 


de parti & de 8 il ſeroĩt merveilleux 
qu'il en re ſultãt e bien.. 

+421 Fuillet 1285. La Caiſſe d Escompte. 
Tel eſt le titre de la 3 de Mr. le 


Comte de. Mirabeau ſur cette matiere, de 


120 pages in p89; 5! fans les pieces juſtis- 
CatiVES, 39 Ns ' 
,:C'eſk, dans une n de preface ſans tiĩ⸗ 
tre, datèe de Paris le 8 Mai 1785, que Vaw- 
teur Commence: par nous apprendre of % 
comment jla-congu fon ouvrage, H y pre. 
tend qu'un Philoſophe peut & doit 6crire fur 
divers ſujets, à „ qu'ils intéreſſent la 
p | 6 "A 


ä NTUNT... 
oh Tocidts.'®'Un motif 26MM point les tend 
*Uignes de lui & un homme de ſens peut tout 
entendre, tout analyſer, tout juger. 
Du reſte, l'on n'y découvre que trop 
DEE. ſous quelle influence Mr. de Mirabeau a pris 
5 la plume & Pon eſt fiche de lui voir ainſi 
proſtituer ſes talens. Quelque grands qu'ils 
ſoient, quelque philoſophie qu'il ait repan-* 
due dans cet écrit, il n'a pu'qu*en diminuer 
la fecherefſe & l'ennui, fans les faire diſpa- 
| | "oftre tout-A-faitz & quant au fond il y a 
WV; plus de ſophiſmes que de raiſonnemens vic- 


. 


: 


torieux. | 9 1 
Le Chapitre VIII. contenant I'examen des 
| | motifs fur leſquels VArret du 24 janvier 
N 1785 a &t6 rendu, eſt piquant & hardi; C'eſt | 
ZN) du Panchaud tout pur.. 
Une petite anecdote concernant Mr. de 
Bourgade eſt gaie & mèrite d' etre retenue. 
Lors de la criſe de la Caiſſe d' Eſcompte en 
2783, provenant ſurtout de la diſette du 
numèraire, on propofa au Miniſtere de don- 
ner cours, pendant un tems limits, aux 
piaſtres, dont il ſe crouvoit une grande quan- 
tite, ſoit à la Caiife d' Eſcompte, ſoit aux 
Höôtels des monnoyes. Le Directeur du Tré- 
for Royal ne voulut pas confentir à cette 
operation , vu la forme des piaſtres qui, 
Etant quarrees , ne lui femblojent pas pro- 
pres à ſervir de monnoĩe courante. 
Viennent à la ſuite de la brochure du 
Comte, les pieces juſtificatives, qui embras- 


— 
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ſcriptum de Pauteur en date 


87) 
/ font jaſques 4 la page 207: FL puis un Pott. 


o il refute un Proſpectut d'aſſociation i une 

Speculation aſſez bizarre fur Tes actions de 

Ja Caifle d Eſcompte de Paris. 2 
Tout ce qu'on peut tirer de ce Plan tes 


obſcur, c'eſt que ſon objet eſt de prevenir 
ingenieafement la baiſſe de ees papiers au 


deſſous de 6, 700 livres; que l'aſſociation 
durera trois ans; que les intereſfes jouiront 


de VinterEt de leurs fonds a cinq pour cent, 
. trouveront l'aſſurance complette de leur 
capital & 4155p eagyny a des beende? 


certains. 

Mr. le Comte de Mirabens 5 pas de 
peine à decaſquer ces agioteurs travaillant 
plus pour eux que pour la Compagnie. Les 


" r6flexions par lefquelles it les refute, vont 
peut · etre plus loin que ne voudroit Fauteur, 


car on en induit aſſez naturellement que la 
Caiſſe d Eſeompte non · ſeulement eſt inutile, 
mais eſt un établiſſement facheux. II s'en 
rgoit & veut revenir fur les conſequen - 


| ces.  Malheureufement elles ſont juſtes, & 


eut » etre plus vraies que tous fes paradoxes 
pour defendre la Caiſſe. 


22 Fuillet 1785. Extrait d'une Lettre de 


Pau du 12 Juillet... Mr. Leſparda dont 


vous me demandez des nouvelles, $'eſt en 
effet refugie ici depuis ſa eata ſtrophe. I vit 


à la campagne gros & gras; tient bonne table, 
bon carofſe, du jeu, de la chaſſe: il eſt heu- 


MY 


u 19 Mai 1785, 
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reux comme un Roi: il. voit m&me, SEA 
compagnie ., parce qu il ayoit oblige toute 
la Province & qu'on ne pourroit fans ingra- 
titude I'humilier par une proſcription abſolue. 
D'ailleurs il vit en homme riche & en Sei. 
gnreur; ce qui aide e a Ja ow» 
-Dailſance..s -» . 

22 Fuillet 1785. Depuis 3 de 
la Salle des Comediens de bois attachés 3 
Mr. le Comte de Beaujolois, elle étoit deve : 


due deèſerte, & ils Etoient à la veille de faire 


banqueroute, Les Directeurs pour derniete 
reſource ont imagine de donner de petits 
opera - comiques dans un genre nouveau. 
Afin de ne point transgreſſer les defenſes, 
les acteurs qui paroiſſent en ſcene, ne par · 
lent, vi ne chantent; ils ne font que la pan- 
tomime; les voix ſont dans les couliſſes. 
Ils ſont par venus à fi bien marier enſemble 
les deux genres, que illuſion eſt complette 
& que, quoique prevenu de ce double jeu, 
on eſt frequemment, tente de croire que Ceſt 
le meme perſonnage & que le chanteur & 
le mime ne font qu'un. Tout Paris, raffole 
de cette nouveaute; la Comédie Italienne 
eſt furieuſe, & chaque jour l'on craint. que 
ce theitre ne ſe ferme; ce qui augmente 
Vardeur d'y alle.. 

23 Fuillet 1785. Dans fon ouyrage 45 ig 


a dite de Saint Charles, Mr. le Comte 


de Mirabeau, quoique parlant d'un ton affure . 
& tranchant, aux yeux du lecteur intelligent 
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ſe trahit de tems en tems; il laiſſe percer 
ſon ignorance ſur des matieres qu'il n'a 
jamais Etudices , ſur des faits dont il n'a pas 
été témoin & dont il n'a que des renſeigne- 
mens infideles ſur un pays & ſur uo peuple 
qu'il n'a pas viſits, enfin ſur un gouverne- 
ment concentrè, qui n'en eſt que plus diffi- 
..cile à peactrer & à approfondir, Auſſi 
la Cour de Madrid a été tres mecontente 
& Ion aſſure que Mr. le Comte d Aranda , 
si o'Etoit aux eaux de Spa, auroit deja. 
demande la ſuppreſſion. de l'ouvrage. On 
annonce meme un Arret du Conſeil qui pré- 
vient ſa requiſition : ſoufflet d'autant plus 
cruel pour Vauteur,' qu'il a mis fon nom 3 
cette diatribe politique, _. 
23 Juillet 1785. L'adminiſtration de la 
Police eſt devenue une Magiſtrature fi eom- 
pliquee, fi varice, fi difficile, que Mr. de 
Croſne a ſupplié le Roi de lui permettre de 
faire un apprentiſſage ſous Mr. le Noir. 
Celui - ci fait tous ſes. travaut, ſes opera- 7 
tions. en la preſehce de ſon futur ſuccefleur, 
donne ſes audiences & l'initie inſenſiblement 
aux myſteres de fa place: on n'avoit point 
encore vu pareille "hoſes on ne peut qu'ad- 
mirer la- modeſtie de I'eleve & la Complat- 
fance de Vioſtituteur,, . 

23 Fuillet 1785.,. Si I adminiſtration ne fe 
perfectionne pas, ce ne ſeta poin manque 
de legons: chaque jour il Eclot des ouvra- 


des ſur cette e . & La 
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ca). - 
ne Mio trop approfondir. De ce nombre 
Eſt le Cite yen frangois, ou Memoires hiſtoriques 


politiques , phyſiques; &c. Il eſt dédié à Mr, 
le Noir, ce qui ne peut qu'en donner une 


augure favorable: Lauteur s annonce enſuite 
pour un Magiſtrat qui, joignant à l'tude de 


ſes devoirs, celle des Sciences & des Let. 
tres, en outre a puife des ip ſtructions dans 
les voyages, dans les plus habiles ecrivains, 
dans le commerce de la ſociete.- Il donne 
aujourd'hui au public le rẽſidu de ſes obſer- 
vations & de ſes loifirs. —_— 
L'ouvrage embraſſe ſoixante- fix chapitres 
ou. titres, dont la plupart ſont fort courts ; 
31 en eſt de tres intereſſans, de tres dien 
vus & en general il contient des reformes 


 ſollicittes & praticables: Vobjer des banque 
routes eſt le plus Etendu & ſemble ne Li. 
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laiſſer à deſirer. 
Point de declamation, point te chaleur 


dans ce traits; Lauteur declare qu'if a ſacri. 


Ks la parure impoſante de Ia diction à la 


valeur & au ſens des exprefons techniques; 
qu'il o'a employs qu'un ſtyle narf & ſimple, 
afin d etre entendu de tous les lecteurs. 
24 Juillet 1785. II paſſe pour couſtant 
que l'on devoit jouer ſur Ie theatre de Bor- 
deaux la folle jour ne & que les Magiſtrats 


ey ſont oppoſcs. II eſt bien Etonnanc que le 


Journal de Guyenne ait omis cette anecdote; 


0 24. Juillet 1785. Un ouvrage de Mr. le 
Comte de Mirabeau, annoueé Tepuis Torg- 
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tems, a perec enfin dans cette capitale & ſe 
lit avec plus d'interer que ceux dont on a 
parlé r6cemment.... Il s'agit de Conſiderations N 
ſur 1 Ordre de Cincinnatus, tet nd. 5 
ne pourroit le croire, fice v'6toit un 
fait paſſe ſous nos yeux, qu'à Vioſtant de Ia 
paiſſance de la Republique Americaine, il 
ſe füt eleve dans ſon ſein des membres aſſez 
audacieux pour y former une ariſtocratie en 
quelque ſorte, un corps militaire ſubſiſtant , 
hereditaire , - perpEtuel, & cela ſans Vauto- 
riſation du Corps legiflatif & meme contre 
les principes conſtitutifs de l Etat. 
Un Mr. Adams Burke, Ecuyer, I'un des 
Chefs de juſtice de I Etat de la Caroline 
du Sud, a pris la plume & a compoſe un 
pamphlet en Anglois ſur cette innovation, 
ſur cet Ordre de Patriciens, dont l'Erection 
menace la liberté le bonheur de la Repu- 
blique. * 33 
Mr, le Comte 4 W uben S'eſt dopronels 
cet Ecrit, en le traduiſant, en I'claguant, 
en le generalifant, en y ajoutant ſes idees 
&  certainement en l'amèliorant. C'eſt · Ia 
ju'on retrouve tout entier fob genie male 
& independant. On ne fauroit demontrer 
avec plus de logique le vice dinſtitucion 
qu il combat, peindre avec plus de veérité 
les ſuites funeſtes qu'il peut entrainer; 
exhorter avec plus d'onction les Cincinnath 
a detruire eux - m&mes ce monument d 
Sdeil revoltant, oy de yo puerite, 00 
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 fanimer avec plus de feu Is zele parriorique 


contre des uſurpateurs ambitieux, qui/Prepa. 


rent d'avance des fers a leurs concitoyens & 
ſappent la 2 811 juſques dans ſes fon. 
demens. 
On apprend par A Piiferipan que plu- 
_ Etats ſe ſont reveilles ſur les dangers 
de IOrdre des Cincinnati, comme inconſti- 
tutionnel. Les Etats de Rhode - Iſland, de 
Maſſachuſet , de Penſylvanie ſe ſont 6414 
expliquès, ainſi que le Gouvernement de la 
Caroline Meridionale. 

Les Cincinnati ont été eifayts: : dans une 
aſſemblee du trois Mai 1785 ils ont modifié 
les ſtatuts de P Ordre. La Lettre circulaire 
du Preſident. Warhington en contient les 
details, non aſſez ſatisfaiſans pour avoir 
Echappe aux obſervations critiques & vrai - 
ment lumineuſes du Comte de Mirabeau: il. 
prouve que la Republique. ne peut étre ras- 
ſurce que par l'extinction abſolue de l' Ordre. 

A cet ouvrage Mr. de Mirabeau a joint 
une Lettre de feu Mr. Turgot au Docteur 
Price, datee de Paris le 22 Mars 1778, ſur 
les vices de la Conſtitution Americainez E. 
erit, ſuivant Fediteur rempli d'obſervations 
judicicuſes , de vues ſages, de conſeils uti- 
les, & reſpirant amour de la lberts & de 
F'humanite. ds, 

Par un Avis dats de Londres 6 20 Sep» 

tembre 1784 ,. on voit que Louvrage £8 
queſtion a d6jJ x pres d'un an d' ancienneté. 

* 
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17 5 van 1787. Extrait Fane Lettre 


6crite de Neybaven dans la Nouvelles Vorck 
en Amerique,en date du 11 Mai... . Vous 
avez trouve très· contraire aux. principes d'u- 


ne Republique naiſſante, la creation de l'Or. 


dre de Cincinnatus & vous avez eu raiſon; 
peut - Etre critiquerez · vous encore ce qui 


vient de ſe paſſer ici, qui eſt plutòt une af. 


faire d' intrigue, que d' enthouſiaſme reel. 
Hier, dans une aſſemblee generale des 
Maire, Aldermans & Citoyens, tenue à l'hô- 


tel de ville, on a propoſe d'admettre au rang 


de Citoyens onze perſonnes de France. _ 
Mr. le Maréchal Prince de Beauveau, Ca- 
pitaine des gardes de Sa Majeſts Tres 


Chretienne, , Gouverneur de Provence „de 


4 


I'Academie Francoiſe. 
Madame la Marcchale Princeſſe 4 Beau 
veau. e 
Mr. le Duc e g Gouverneur de 
Normandie. 

Mr. le Duc is la Rochefoucault, Honoraire 


de PAcademie des Science. 


Me. le Duc de Liancourt, Grand maſtre 


46: la garde- robe de oy "Majalte: beg 


Chrerienne. X. 


ben d eee mimic. A 


Mr. le Comte de Farnac, Maréchal de 
Camp & beau - frere du Prince de Beauveau. 
Me., le Marquis de Condorcet, Seerétaire 


perpẽtuel de l' Académie des Sciences de 


"academie * 


- 
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M., de Saint Lambert, „ de I headditie 


5 Prangoiſe. 5 e BH 


Me. Target, — au Parlement de 
Paris, de PAcademie Frangoife. 
M'. de la Cretelle, Avocat au Parlemens 
Paris. | 
La raiſon adoption eſt que ces perſons 


nes ſont non · ſeulement diſtinguees par leur 


rang, leurs lumieres ou leurs talens, mais 
encore recommandables par leur philantro- 
pie & leur zele pour la liberté & le bonheur 
des Etats - unis en general, & pour la pros- 
pèrité de cette ville en particulier. 
Le ridicule de cette agregation c'eſt , qu'il 
n'y a aucune de ces perſonnes qui nous ſoit 
connue autrement que de nom, & que tous 
ces titres de Marechal, de Prince, de Duc, 


de Marquis, de Comte, loin d' etre des 


titres d'adoption, en devrojent l'ette d ex- 
cluſton', a moins que les perſonnages n'y 


joigniſſent des ſervices bien rè&els. 
Mais ce qui eſt d'une ingratitude enorme, 


C'eſt d'avoir prefers ces titres faſtueux à nos 


vrais bienfaiteurs , a Meſſieurs de Chaumont, 


de Mont hion, de ene & autres, prin- 
cipaux Negocians de Bordeaux, de Nantes 
& autres ports de France, qui ont Et6 les 
premiers & vrais auteurs de notre gloire & 
de notre liberte, en nous fourniſſant des 


ſecours & des armes pour combattre les 


Avglois & nous arracher à leur cyrannie. 
Parmi les hommes de Lettres, il falloit au 


— ; % , 
1 - we + 
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moins placer Mr. Hilliard & Aubertewsl, ql. 
a fait notre hiſtoĩre; Mr, de Sauvigny , qui 
nous a celebre dans un drame, & P'NSEUNS 
autres du meme genre 

26 Fuillet 1785. Extrait d'une * de 
la Haye du 15 Juillet 178... . Mr. Blan- 

chard à tenu parole, & s'eſt en effet eleve 
hier douze dans cette ville à l'aide de ſon 

ballon, qui conſtruic trop à la hate n'a pas 
rempli ſoo attente & celle des ſouſcripteurs, 

Il n'a pu prendre qu'un ſeul eompagnon de 
voyage, Mr. d' Honincthum, Officier de la 

Legion de Maillebois; il a penſè ſe briſer 

des ſon aſcenſion en s acerochant à une che. 
mine, dont il a fallu le degager: les abro- 

nautes pour $'elever furent obliges de jetter 
tout leur leſt, ainſi que les choſes les plus 
peceflaires & juſques à leurs chapeaux: à la 
veille de tomber dans up grand lac, à ſir 
lieues de cette ville, Mr, Blanchard ouvrie 

A ſoupape, & le ballon ne sabattit qu's 
cent pas du bord de l'eau ſur une prairie 
dont le proprietaire a exige dix ducats de 

dommages interets. _ 

Nos payſans, bien loin d admirer Mr, Blan- 
chard, ont trouve-tres mauvais qu'il gatit 
Yherbe & Pont accueilli avec des bãtons & 

des fourches; ils ont briſe le char, emporté 
la gaze d'or & juſques a la toile qui Pen- 
touroit-... II a eu bien de la peine à ſs 
türer des mains de ces ruſtres . | 


27 Juillet 1753. Extrait d une Laue do | 
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Londres du deux juillet 1785. 56 9 00 Ne 1s. 
yez pas ſurpris de rVempreſſement'' de vos 
muſiciens, peintres, acteurs, danſeurs & 
autres artiſtes pour paſſer dans cette Capita. 
le; ils gagnent autant en un mois ici qu' en 
un an en France: . par deux erem. 
ples. | 
| Madame Siddon au cheatre * Onnen 
1 touche vingt-cinq guinees par ſemaine, ſans 
| | . compter deux bènèfices qui, avec les pre» · 
5 | ſens, montent au moins à 50 livres ſter- 
q | ling. Son dernier voyage a Mancheſter, 
Liverpool , Edimbourg & Betford , lui a 
valu plus de 3200 livres, les preſens * part; 
& tout cela eſt le produit d'une année. 
Madame Mars eſt au moins auſſi bien teak 
tee. Le Pantheon lui vaut 600 guinees z 
Fancienne Muſique autant; les Concerts du 
| Lord Exeter & VWetkins, 200 livres. Son 
| premier bene fice, au Pantheon, a été de 800 
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livres ſterling ; le ſecond de ioo. Ce qui for- 
me enſemble plus de 2000 guinëes en un 
an, ſans compter les preſens particuliers. 
27 Fuillet 1785. Extrait d'une Lettre de 
5 Canton du 25 Janvier dernier .. . D'apreès 
les preſens —.— a PEmpereur, pour lui 
donner le ſpectacle des nouvelles machines 
ae roſtatiques, les Miſſionnaires arrives à 
Pekin cette anne devoient lancer un Ballon; 
| mais à l'inſtant de Vexperience, ils ont dit 
ſy due ce Ballon toit peret & 90 ul M 
Wy | au Lair * $2; | 
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Quant à ces 8 „ ' utilité 4 | 
leurs travauz apoſtoliques'eſt en proportion 
de “argent qu'ils apportent; car à meſure 
que les fonds diminuent, le nombre des nous | 
yeaux - convertis diminue auſſi & A la fin , [ 
quand il n'y a plus rien, les neophites Een f 
retournent & diſent dans leur langue: point F 
Gargent , point de Chretien, 

Ces Michonnaires ont auſſi leur vanité; ils | 
ſe qualifient faſtueuſement le Tribunal de Ma- | 
8 de Pekin & par · contre les S - 
nois les appellent les ouvriers Europtens, aa 14 
ſervice de I Empereur 

27 Fuillet 1785. Les Pirecteurs des Va- 
rittes amu/antes ſe trouvant attaques, dans 
le Memoire des Comediens frangois & na- 
minatim, ont EtE les premiers a leur rẽpon- 
dre, On aſſure qu'il contient des aſſertions ' 
tres · fortes & très· preciſes. : 
- 27 Fuillet 1785. Dans Ia Gazette de 
France d'hier mardi vingt-fix, après un dé- 
tail d'un voyage particulier fait par Madame 
Adelaide de France, qui prend les eaux de 
Vichy aveg Madame Yiftoire ſa ſœur, pour 
voir Ecole Militaire d'Effiat qu'eile a ho- 
noree_de. fa preſence le 13 juillet, & la 
deſcription d'une fete champetre, expreſſion 
des vœux & de la reconnoiſſance des Ele- 
ves, on lit: le dix- huit Mesdames Adelaide 
# Viftoire de France, ont bien voulu enveyey {7 
Je Vichy une Collation pour tous les lever de 5 
ite Ecols « =” Sans doute les Princes ily | 
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priment 1 toutes leurs aQtions un Gitter 
de nobleſſe néanmoins on a trouve Vin. 
ſertion de circonſtances auſſi minutieuſes, 
pitoyable, & il ne faut qu'une phraſe ſem: 
blable pour faire juger & apprecier cette ga. 
zette & ſon redaQteur, qui eſt aujourd hut 


Mr. de Fontanelle..... _ 
28 Fuillet 1785. Mr. Bottineau dont on a 


annoncè dans le tems la pretendue decouver. 
te intereſſante pour la navigation, qui conſi- 
- Ne à connoſtre l' approche des terres ou des 


vaiſſeaux à la diſtance de deux cens cinquante 
lieues , s'explique aujourd'hui lui - meme, 
Dans une lettre adreſſèe aux journaliſtes de 
Paris & inſérèe au No. 206, il invite les 
nomenclateurs à lui fabriquer un ſeul mot 
ſimple ou compoſe pour deſigner le rus 
& la nature de la ſcience, 

II paroft que Mr. Bottineau eſt une eſpece 
de fol: il s'eſt rendu, il n'y a pas longtems, 
à une Ecole de Nagnetisme animal; il s eſt 
adreſſẽ au Comte Maxime, ( Segur ) il lui a 
dit qu'en Aſie oh il avoit reſide longtems, 


il ſe trouvoit des Indiens malfaiſans qui a 


voient le ſecret de nouer Paiguillette 3 que 
tout robuſte & vigoureux qu'il paroiſſoĩit, 


lui Bottineau avoit Eprouve ce malheur & ſe 


trouvoit hors d'ẽtat de produire ſon ſembla- 


ble; qu'en conſequence il venoit implorer 
jes ſecours de la ſociëté de I'harmonie. Mi. 
de Sigur lui a repondu très. ſerieuſement 
qu'on examineroic ſon cas: puis on xsel 

mis 


(1600) 
wis à rire de Mr, Jottineau, qui en sen al- 
lant pouvoit rire auſſi des Magnetiſans , peut - 
etre avec autant de raiſon. 

28 Fuillet 1795. Entre cette multitude 
de boutiques bordant le jardin du palais ro- 
yal, beaucoup s'ëtoient intitulkes Magaſin 
de Marchandiſes d Angleterre, pluſieurs mèẽme 
avec des inſcriptions en langue angloiſe. Les 

bons Frangois voyoient avec douleur cette 

manie; enfin, graces a l'Arrèt du Conſeil 

qui ſur les plaintes des marchands & fabri- 
| quans du Royaume, prohibe ces marchandi- 
ſes Etrangeres & defend juſques à ce ridicule 
| intitule, leurs yeux ne ſeront plus afliges 
| d'un tel ſpectacle. Au bout de huit jours 
toutes ces inſeriptions ont du diſparoitre 
ſous des peines tres- fortes, portées à l' Arti- 
cle VII. de PArret. II en pourra refulter 

: quelque banqueroute pour Pauguſte propriè · 

taire; mais qu'on plaint peu à raiſon de fa 
predile&ion trop forte pour tout ce qui eſt 

Anglois & pour le mauvais N qu ll 

donnoit à cet egard. £ 
28 Juillet 1785.” Le Mimoire en re ponſe 

& Conſultation pour les Entrepreneurs du ſpec- 

tacle des Yarietes, contre les Comediens fran- 
foi , roule ſur deux points. 

10. Qu aueune Loi n' accorde aux Coms. 8 
diens frangois le droit excluſif qu'ils preten- 

15 dent avoir. dee 

1 Que beffet néceſſaire de Ia concur” 


vY Wag eſt d'entretenir 1'4mularion, de donner | 
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(70 
plus d'energie aux talens & par conſbquent 


' Eaugmenter les progres de L'art. 


La Conſultation qui ſuit, datee du quatorze 


Juillet 1785 par Maftre /ermeil établit: 


10. Que l' Ordonnance de Louis XIV. de 


1680, ne peut étre enviſagèe comme une 


Loi, en vertu de laquelle les Comediens frau- 
gois puiſſent pretendre le droit excluſif de 
jouer la comcdie dans cette capitale; ſoit 
parce qu'elle n'eſt due qu'aux circonſtances 
du moment; ſoit parce que Louis XIV. en 
defendant par cette Ordonnance à tous autres 


comediens frangois de s'établir dans Paris 


ſans ſon ordre expres, $'eſt par. là reſerve 
la faculte d'accorder ou de refuſer cet ordre, 
ſuivant les raiſons de convenance ou de dis- 
convenance qui pouvo'ent $'offrir. 

20. Que le ſpectacle des Parietts eſt &abli 


dans cette capitale par Vautoriſation meme 
du Souverain, puiſque par Arret du Con- 


Teil du mois de juillet 1784, le privilege 
en a <tc accorde à PAcademie Royale de 
Muſique, avec la faculte de l'affermer, & 


que les Sieurs Gaillard & d' Orfeuille s'en 
font rendus adjudicataires pour quinze annèes. 


qo, Que les motifs par leſquels la Come- 


die frangoiſe pretend juſtifier le droit exclu- 
ſif qu'elle reclame , ſont inadmiſſibles, parce 


qu il eſt Evident que dans le genre de la 
comedie, Komme dans tout autre, la con- 


Ccurrence ne peut qu'exciter l' Emulation & 
par conſequent contribuer au progres de J art. 
| r Ae . Ts bs 2 
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29 Juillet 1785. La Chambre de la Ma- 
covnerie, le quinze de ce mois avoit rendu 
une ſentence , qui rẽduiſoit & fixoit pour le 
reſte de hann le prix des ouvriers de ſon 
reſſort. II s'en eſt ſuivi lundi une emeute 
conſiderable dans Paris de la part de ces 


ouvriers qui ont refuſe de travailler. 


La conteſtation a étè portée au Parlement 
& le mardi vingt. ſix eſt intervenu un Arret 
proviſoire, qui ſuſpend Pex&cution de la 


Sentence de la Chambre de la Magonnerie 


& remet les choſes dans TORE ol elles 
Etoient avant, 
29 Fuillet 1785. On a parle au mois de 
Mai 1784 d'une affaire naiſſante contre 
Prince de Salm- Kirnbourg, qui lui feroit gra la 
tort,. $'il ne Paſſoupiſfoic : : non-ſeulement il 
b'y a pas travaille, mais il Va aggravee au 
point d'obliger ſes adverſaires de lui donner 
la plus grande publicite. Ce qu'on voit dans 
un Memoire pour les Sieurs Fir min de Taſtet 
& Themas Squire, Negocians d Lon. 
ares; contre le Prince de Salm-Kirnbourg , 
Grand Eſpagne de la premiere Claſſe ; le Sieur 
Foſepb - George - Andre Cavalcado , ſoi- diſant 
Marquis & ancien Miniſtre Plinipotentiaire 
de Ruſſe; 3 le Sieur Faulconnier de la Farenne, 
ci-devant Conſeiller d la Cour des Aides; & le 
Sieur Coſte d' Arnobat, ſoi - diſant Lieutenant 
Colonel, 


Le Juriſconſulte, dont le Memoire eſt L3G 


avoue, eſt un Me. Bonbomme de Come yras : : 
H 2 


” Fact um , c'eſt le . attrait G9: Lor gui 


192 | 
cabord il rend compte d'une viſite du Prince 


de Salm, qui le mardi 29 Mars dernier 
vit le trouver au lit & chercher a l'effrayer, 
ſoit par la crainte d'un ordre du Roi, ſoit 


par celle des mauvais traitemens dont il le 


menagoit. Cet Avocat intrepide n'en a pris 


que plus chaudement la defenſe de ſes eliens. 
Ce Memoire trop lopg pour qu'on entre 


dens les details qulil contient, eſt ſurtout 


curieux par le développement des combinai- 
ſons rares-qu'ont imagin&es le Prince & {es 
agens pour 91 tomber dans leurs pieges 
les dupes qu'ils vouloient enlacer. Les por- 
traits du prir.cipal perſonnage de la ſcene & 
des autres acteurs, nèceſſaires a tracer pour 
la meiileure intelligence de l 'intrigue, ornent 
le commencement du Fadtum & * lr a 
extrèmement pi quant. 

Au reſte, l'affaire qui n toit qu' au a Chite- 
let, eſt fort avancèe & a pris une excellente 
tournure pour les cliens de Me. Come yras: 
par un Arret pfoviſoire le Prince de Salm a 
Eté condamné A leur payer ou rembourſer 
environ pour cinq einq cens mille francs-d'ef- 
fets. II y a un reliquat aſſez conſiderable 


dont il s agit, ſur lequel le Parlement n'a pas 


prononce, & la queſtion du fond en outre, 
c'eſt à-· dire, les dommages intérets; Taffaire 


eſt appointee à cet egard. 


Le point de vue philoſophique' EF i. 
quel un lecteur impartial peut enviſager ce 
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| Gun cats pouf ſſe un Prince à ſe degrader 


juſqu'a meriter um rang parmi les plus fameux 


eſcrocs' de Paris, K de l'autre excite des 5 


Negocians hodngres & diem etablis à compro- 


mettre leur fortune pour des chimeres & les | 


4X #2 


pieges les plus groſſiers & de 8'y precipiter 
follement „ou plut6t ſtupidement. 


30 Juillet 1785. L'Arrèt du Conſeil qui 


ſupprime l'ouvrage de Mr. le Comte de Mi- 


rabeau contre la Banque de Saint Charles 
paroft: il eſt du 17 juillet, il y eſt dit que 
Sa Majefte voit avec meEcontentement que 


des auteurs $'ingerent d*ecrire ſur les matieres 
politiques, dont ils ne ſont pas aſſez jinſtruits 


pour en donner au public des connoifſances 
utiles; que d'ailleurs ils ſe permettent des 


_ perſonnalites fouvent injuſtes; que. pour 
' rEpandre ces productions de leur malignite, 


ils ont recours à des imprimeries clandeſti- 
nes, bien perſuades de ne point trouver en 
France Pautoriſation ſuffiſante. Après ce 
preambule vague Sa Majeſte ſupprime l'ou- 
vrage intitule de la Banque d Eſpagne, dite de 
St. Charles, comme imprime en contravens 
tion des rdgiemens de la Librairie, comme 


contenant des faits Hazardes & des perſon- 


palites toujours rEprehenfibles, Du reſte , 
rien contre Pauteur , quoiqu'il ſoit nomms 
dans le preambule; ce qui confirme qu'il 


n'eerivoit que ſous les auſpices du Controleur 
general ; enſorte que ce Miniſtre a 'arrets 
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toute pourſuite envers le Comte de Mirabeau. 


30 Juillet 1785. Le gouvernement, non 


content d'avoir donné les inſtructions les 


plus amples ſur les différentes manieres 
de ſuppleer à la diſette des fourfages, prend, 
en outre, les precautions les plus ſages & les 
plus efficaces pour en  empecher au en 
diminuer les ſuites funeſtes. On imagine du 
moins que C'eſt a (on inſtigation que le Par- 


lement a rendu le 19 de ce mois un Arret 
qui defend tout emmagaſinement au -dela du 


beſoin, tout accaparement, tout monopole; 
qui ordonne un recenſement dans chaque 
paroiſſe de la quantite exiſtante; une aſſem - 
blee des proprictaires » fermiers, cultiva - 
teurs & c. devant les juges des lieux, afin 
d'en fixer le prix reſpectivement, & veut 


que Je fourrage ne ſoit vendu aux Etrangers 


qu u'a defaut des demandes ſur le lieu meme. 

- Toute la gente economique fremit d'un 
Arret fi contraire à ſes principes, mais ſi 
imperieuſement yeceliics, * les circon · 
ſtances. 


30 Juillet 1785. On annonce denvie — 


tems au theèdtre lyrique un opera. inticule “ 


. Navigateur, firs du poëme allemand 
de Geſſner, portant le meme titre, ou 


Duaphnit; on ne ſait fi cet, ouvrage ſera joue 
ou non. En attendant le Sieur Gardel lane, 


Maftre des Ballers de 1'opera, ſe Veſt appro- 
prie & en a fait une Fe en trois 


actes, exccutce, pour la premiere fois le 


(70 


mardi 25. On congoit qu eil faudroit beau- 
coup de genie de la part du choregraphe 
ainſi que des danſeurs pour rendre parfaite- | 
ment un pareil ſujet. Auſſi a-t- on trouve 
qu'il y manquoit beaucoup de choſes , que 
beaucoup d'autres n'expriment rien & qu'en 
general ce ſpectacle devenoit fatiguant & 
ennuyeux par ſa longueur. 
30 Juillet 1785. On croyoit qu'on auroit 
proficè de la circonſtance pour ſupprimer 
la gendarmerie , toujours indiſciplinee & 4 
encore plus depuis que Mr. le Comte de Wo 
Saint Germain a fixe l' tat douteux des mem- | 
bres de ce corps, en les faiſant tous officiers, 
C'etoit le premier mot du Roi, lorſque le 
Marechal de Caſtries lui a rendu compte de 
Faffaire dont on a parle; mais ce chef trop 
' IntEreſNe A, la conſervation de la gendarme- 
rie, a calme le courroux du Monarque. II 
paroſt que la caſſation des plus mutips, la 
detention des autres dans des chiteaux forts 
pendant un tems aſſez long, ſeront tout ce 
qui en reſultera, 
D'ailleurs on eſt mécontent du Comman- ; 
dant, MF, le Comte d' Herculais, qui pour 
venger fa maſtreſſe & n' oſant ou ne pouvant 
le faire par une punition prompte & caractẽ- 
riſèe des coupables qu il ne connoiſſoit pas, 
a pris la tournure de vexer tout le corps 
par des exercices forces & extraordinaires, 
qui ont revolts & ont amenè une cataſtto .. 
phe ſapglante. 
H 4 


cn 


30 Juillet 1785.” Extrait de Lauſanne du 
20 juillet 1785..... Nous avons été mieux 


inſtruits que vous, qui &tes ſur les lieux, du 
ſort du Comte de Sanois, arret6 dans cette 


ville, ſur lequel nous attendions quelque 


eclajrciſſement, lorſqu*un Frangois Etranger, *' 


voyageant par ici, nous en a donne des nou- 
velles circonſtancices. 


Le, Comte de Sanois arrive à Paris, malgté 


toutes ſes reclamations, a été conduit a Cha- 


renton, ol il eſt au ſecret, Il ne voit per- 
ſonne, il ne peut recevoir des nouvelles de 
per ſonne; il ecrit tous les jours des lettres 
à ſes amis, à ſes parens; aucune ne parvient. 
On preſume que C'eſt ſa femme, fa fille 


& ſon gendre qui l ont fait arr&ter, par la na- 


ture des perſonnes qui ont ſollicite la Lettre 
de cachet; d'une part, le Maréchal de Bro- 
glio, le Duc de Charoſt, parens & protecteurs 
du gendre; de l'autre, le Procureur Gèné- 
ral de Fleury, 'Ex- Miniſtre de Fleury, le Pré- 
ſident de Fleury, parens de la femme & de 
la fille. Dlailleurs l'inaction de Madame de 
Sanois, de Madame & Mr. de Courcy, a 

fille & fon gendre, prouvent qu'ils ſont par- 


ticipans au moins d'une detention dont ils 


devroient tenter I'impoſſible pour le faire 
ſortir 3 enfin Vembarras oh ils ſont, lorſ- 
qu'on leur en demande des nouvelles, forti. 
fient ce ſoupgon & le tournent m&@me en 
certitude: autrement ils devrojent étre les 
premiers a donner de l'eclat 4 ſon enleve- 


| ment, 
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went, geure de dexpotiſine toujonrs propre 9 
à ré&volter les eſprits. EY + 
On aſſure poſitivement que eſt pour e 
decouvrir les tréſors qu'il peut avoir enle- | 
ves, qu'on a_apporte cette diligence, ce my . 
ſtere & cette dureté dont E aj ready TED: q 
compte. 133 05 | : 
MF. le Comte de Sanols eſt bien accuſs 
avoir fait reimprimer un ouvrage intitulé 
P Ami de la Concorde; dans lequel il a inſere 
des détails & des notes ſatyriques contre 
des Magiſtrats qui venoient de lui faire per- 
dre un Procès; & entre autres contre Mr, 
le Fevre d Ammtcour , Conſeiller de Grand' 5 
Chambre: celui ci meme avoiĩt dẽnoncè ce 
livre au Procureur- General.. Mais 19. Mr. 
de Sanois n'a jamais avoue cette production: 
20. II n'en atranſpire que peu d'exemplaires: 
30. Jamais elle ne s 'eſt vendue, 40. La des 
poncjation n'a point eu de fuite: 59, Elle 
remonte à pluſieurs apnèss: 60. Elle n att. 
reſſe le gouvernement en rien. 
Ainſi l'accuſation qu'il a écrit contre le 
Gouvernement eſt une nouvelle horreur de 
ſes ennemis .. . Reſts a expliquer comment 
le Miniſtre des Affaires Etrangeres fi eſtimé 
& ſi eſtimable; comment le Miniſtre de Haris 
qui a conſigns lui: meme +, ſon avenement 
en place, dans une Lettre aux Intendans, ſa 
facon de penſer ſur les Lettres de cachet & 
ſon defir d'apporter la plus ſerupuleuſe 85 
attention dans la diſcuſſion des demandes de 
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cette nature; comment enfin le Lieutenant 
General de Police, fi ennemi de ; Vipjuſtice 
& de l'oppreſſion, fi doux de mœurs Wii 
conciliant de caractere, ft attentif à Eviter 


tout ce qui pourroit le compromettre, ont 


tté trompè au point de ſe preèter a un acte 
d'autoritè de cette barbarie? C'eſt ce qu'on 


ne peut concevoir, qu'à raiſon des doms 


impoſans de ceux qui ont follicite la Lettre 
de cachet. Tout cela prouve combien les 


gens en place ſont à plaindre; combien. les 


-humaios & les plus vertueux peuvent 


Etre ſeduirs par des apparences; combien ils 
peuvent, faute d' examen ſuffiſant, faire de 
mal, en croyant ne faire que du bien 440 
Telles furent ſes. reflex ions, par oft notre | 


Etranger: termina ſa narration «..i.s 
uant à nos concitoyens de Laufanne, ils 


| ont d'abord été effarouches que notre Lieu - 


tenant de Police fe fut prete fi facilement à 


ce coup d'autorité; ils ſembloient vouloir 


reclamer . . ; mais ils ny penſent plus. 
31 Juillet 1785. Dans une aſſemblée 
ade des Actionnaires de la Caiſſe d'es- 
compte, tenue au eommencement de ce 
mois, il avoir eté propoſe de reduire le taux 


de Peſeompte de 41 à 4 pour cent, aivſl 


que le porte l' Arret de creation pour le terms 
de paix: mais cette - propoſition fut rejettee 
preſque à l'unanimitè, attendu que cette 
reduQion &toit contraire à Vinterer des AC- 


tionnaires & indifferente a r 
des finances. 
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6— I —— DP SS, 2 


c 179 "io | 
31 Fuillet 1785. Le vendredi 24 Juin, 
Mx. le Coulteux de la'Novaye a dit chez un 
Secretaire d'Etat en preſence de vingt -cinq 
perſonnes, & à un homme Od ailteurs tres» 
digne de foi, qu'on pouvoit oppoſer un grand 
nombre de raiſons & de faite, d Pouvrage de 
M. le Comte de Mirabeau ſur la Banque de 
Saint Charles, & que les gent du metier n'en 
ſeroient pat les dupes, En outre, x l'appari- 
tion du livre da meme auteur ſur la Caiſſe 
d' Eſcompte, ce Chef de PFadminiſtration de 
cette Banque, fe -hata d'aller avec ſes con- 
freres ſolliciter ſa punition. Tels ſont les 
griefs principaux qu'a Mr, le Comte de Mi. 
rabeau contre ce Banquier „& qui lui ont 
mis la plume à la main: ſa fecondite ordinaire 
s'eſt repandue en une Lettre volumineuſe 
à M. le Coulteux de la Novaye' ſur la Banque 
de Saint- Charles, & ſur la Caiſſe d' Eſcompte, 
ttes-reEcente , puiſqu- elle n'eſt datee que du 
13 Juillet & qu 'elle ell ſuivie d'un nn. 
tum du 1. 

Cet écrit ennuyeux n'eſt point uſceptible b 
d'analyſe, & ne peut, quant au fond, inté- 
reſſer que les agioteurs de ces deux eſpeces 
d' Effets. Le Comte de Mirabeau petſiſte A 
decrier le premier etabliſſement & à fron» 
der Jes ſpeculations giganteſ ues des pro- 
neurs du ſecond, Il paroit qu'il en veut fort 
a M. le Coulteuz, & pour ſon propre compte 
& pour celai de Mr, Puncſiaud; car, mal- 
gre le ton begatif du premier, cclhi ei eſt 
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pour beaucoup dans toute cette diſcuſſion, 


Un parallele qu'on trouve dans une Note 


entre la ſuperiorite des avantages à retirer 


de l' Emprunt de 125 millions & ceux des 


Actions de la Banque de Saint - Charles, entie- 


rement en faveur du premier, decele le 
motif ſecret de toutes ces diatribes „ qui 
ſeroit de decrediter, les autres Effets pour 
fournir un véhicule à cet emprunt, dont le 

peu de ſucces deſole, ſon inventeur. On 
ne peut qu'etre de plas en plus fache de 
voir un Philoſophe auſtere & Patriote comme 

M. le Comte de Mirabeau, engage dans 
une pareille querelle, & ſe demenant au 
milieu de cette tourbe de Banquiers, de 

Courtiers , & Agioteurs „ Oh l'on n'auroit 
jamais du s'attendre à le rencontrer. 

31 Juillet 1785. Une Dame ayant mar- 
chande deux coquetiers de porcelaine de Seve 
& les ayant laiſſes comme trop chers, Mr, 
le Chevalier de Bouflers les lui a _—_—_ 
avec le Quatrain ſuivants  _ 


De ces deux petits coquetiers. 

Pour vous Amour a fait emplette: 
Ah! qui n'y joindroir volontiers ,. 
Et les deux ceufs & la mouillette? Takeo 


* 
1 


31 Fulllet 1785. Le jardin 5 Palais- 
Royal de vient par ſa nouvelle conſtitution, 


comme on l'avoit prèvu, lè receptacle. de 


tous les dit ſujers de Paris „ & il en 16. 


* 
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| ſulte journellement, ſurtout dans la nuit, 


des ſcenes ſcandaleuſes & meme des cara» 
ſtrophes ſanglantes. Il y a quelques jours 
qu'un inconnu ayant attaque une femme, & 


celle · ci ne repondant pas aux defirs de lim. 


pudique, il lui aſſena un coup de canne à 
dard & lui fit une bleſſure grave. Elle crie: 
la garde arrive, & l'on veut arr8&er le qui» 


dam. Il refuſe de ſe laiſſer emmener : on 


lui repreſente le danger de la refiſtance; on 
le menace du mecontentement de Mi. le 
Duc de Chartres,auquel il manque eſſentielle- 


ment. II $'Ecrie qu'il ſe moque de Mr. le 


Duc de Chartres; qu ii eſt le Marquis de 
Neſle. Arrive un Inſpecteur qui dit: Oui, 

c'eſt M-. le Marquis de Neſle; qu'on le lailſe 
aller. Sur le compte rendu du fait au Prin- 
ce, il a choiſi le ſeul parti con venable, en 


deèclarant que ce ne pouvoit Etre Mr. le 


© Marquis de Neſle : 3 que Cc c'Etoit ſurement un 


N 


poliſſon qui avoit pris ſon non. 

Ce qui confirme que c'eſt bien ce Sei. 
gneur , deja decrie par pluſieurs aventures 
de cette eſpece ; Ceſt que staut depuis 
prèſenté deux fois a Verſailles pour y faire 
ſon ſervice aupres de Madame, dont il a 
I honneur d'etre le premier Ecuyer, il 0 EtE 
priè deux fois de ſe retires | 

Premier Hout 1785. Il y a peut. etre trois 
mois qu'on parle de Lettres Patentes du Roj . 
adreſſes au Parlement, concernant une 
nouvelle augmentation 9 bois. Cette Cour 
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pe s'en Gait point. occupee & S toit fat- 
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tee que 8. M. retireroit ſes Lettres Paten. 


tes. Depuis quelques jours la Cour a preſſe 
pour [enregiſtrement. Le Parlement OS. 
les Chambres afſemblees, a arrètè des Re- 


preſentarions, qui ont dt Etre portees hier 
au Roi, & il y a afſſemblee de Chambres 
indiquèe à aujourd'hui, eee 


pour entendre la reponſe. b „ 17: at 


Af 1er, Abit 1785. Depuis mardi „niet | 


on parle d'une plainte criminelle 'preEſentee 
ce jour -1x4 aux Chambres aſſemblees contre 
Mr. de Maupeou, le Maftre des Requetes 4% 
ſuivant laquelle un Sr. Defrocher, Bourgeois 
de Paris, demeurant rue Grarge- bateliere, 
No. 10. fe plaint que , durant un voyage 


qu'fl a fait en Franche- Comte, fa fille 4 


diſparu, & qu'à ſon retour, ayant appris 
qu'elle avoit été ſèduite & enlevèe par MF. 
de Maupeou , qui la tenoit en chartre privee 
à la Chancellerie, il avoit trouve le moyen 
de lui faire par venir ſecretement une lettre, 
qui avoit determine ſa fille A $'evader & a 
revenir dans la maiſon paternelle, mais gros ſe 
de plus de ſix mois; groſſeſſe qu'elle lui 
avoit declare provenir de ſon ſeducteur & 
raviſſeur: que depuis ayant fait des dEmar- 
ches auprès de ce Magiſtrat pour Eclaircir 
- Cette ayenture, il n'avoit pu avoir aucune 
explication avec lui; que Mr. de Maupeou 
S'obſtinoit meme A retenir les hardes de 
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gur cette denonciation, il a été ordonns - 
une information & nommè deux Rapporteurs; 
Mie, le Fevre d' Ammecourt , "Rapporteur de la 
plainte, auquel on avoit Joint: 1 1 OO: 
a Mae: 

" Phdddbiwiticait tes Magi ſtrats avoient: fait 
tot ce qu'ils avoient pu pour arranger Vaf-. 
faite: 'Mr. de  Mauptou en plaĩſante quand on 
lui en parle; il dit qu'it ne demande pas 
mieux que de comparoir devant le Parle- 
ment; que cette affaire prouvera ſes facultes 
phyſiques qu'on revoquoir e en doute, &c. 

1er. Aout 1785. Mr. Franklin eſt parti 
pour le Havre, il y a une quinzaine de 
jours. Le Roi luĩ ayant fait donner une des 
litieres des petites Ecuries, il a en cette 
voiture a la route par eau. 

2 Aollt 1785. AMemoire pour le Sr. Botti- 


neau, ancien Employ du Roi & de la Com- 


pagnie des Indes auæ ' Iſles de Frunee & de 
- Bourbon, ſur une eee E 4 ia 
navigation. 

On apprend par cet Lerit, : ſans ann & 
ſans Ggnature, que Mr. Bottineau, de pilo- 
tin devenu conducteur des travaux du Genie 
au Port Louis, ayant fait des reclamations 
contre un Ingenieur nommè Dupare, qui 
avoit envahi ſes proprietes, au lieu d'avoir 
Juſtice fut exe 2 Madagaſcar, d'où reve- 
nu mourant, après trois mois, il neut da 
tre aſyle que 1'hdpital. Le Gouverneur qui 


Vavoit perſecute , étant mort, ainſi que le 


„% Lena OSTER ON 01840 . 
St. Dupere, ſon ken „Mr. Bottineay 
obtint, ſous une nouvelle adminiſtration + 
un petit emploi de. Controleur aux . 1 
pour ſubſiſter. __ ene 

C'eſt au milieu de toutes ces  raverſes 
que M. Bottineau a perfectionnè l art dont il 

_ offre aujourd'hui la dècouverte au Gouver- 
nement. Il paroft que ſes eſſais ont fait aſſez 
de bruit pour en meriter attention, puiſque 
le Miniſtre de la Marine, par une Lettre 
du 6 Avril 17282, a recommandè aux Admi. 

niſtrateurs de l'lſle de France de tenir un 
= _ Journal des annonces que feroit le Sr. Botti. 

neau des navires devant arriver; ce qu'il a 
fait exactement pendant . mois 2 la fin 
de la guerre. | 
Suit un examen de la La du Co 1 
neur & de Vintendang de l'Iſle de France 
au Marechal de Caſtries, ou ceux - ci, ſans 
. lui &re auſſi favorables qu'il le deſireroit , 
ne peuvent s empecher de lui rendre juſtice 
& de lai reconnoſtre quelque a en ce 
—A 555-195 165 
5 2 Aoit 1785. Extrait d'une e th 
Saint Claude du 25 juillet... „ Puiſ. 
que vous vous intereſſez a notre Saint & 
qu'il fait bruit, j'entrerai volontiers dans 
les details de la tranſlation de ſon corps. 
II y avoit pres de ſix cens ans que cette 
precieuſe relique repoſoit. dans une ancienne 
- chiſle,, d'un goſt gothique & fermee de 
toutes parts, a l exception d'une petite porte, 


* 


ee 


par oh l'on donnoit à baiſer les pieds du 7 [7 | 
Saint, & d'une autre qui ne $'ouvroit que 0 BY 
dans les occafipns extraordinaires pour dE 
couvrir le corps. en entier. Il a été reſolua © y 


ornée de criſtaux. Elle a &t6 exEcutge par 
Mis. Thiebaud, Artiſtes de Salins, très- eſti- | "Ol 
mes. Le jour arrete pour la translation, ll 1 
c'eſt-a-dire le 25 Mai dernier, on nomma DT} FA | 
des gens de Vart pour conſtater I'&tat du | 
corps de Saint Claude, dont la conſervation 300 
eſt un miracle continuel, qu'on fait remonter 85 | 
| 


de le transferer dans une chafſe d' argent „ 1 | 
| 


a plus de mille ans. Au moins, ' des 1447 | 
fut il atteſtE ainſi par des Commiſſaires que M0 
le Pape Nicolas V. envoya pour viſiter 'Ab- _ 9 
baye. Dans ce ſiecle d'inerédulité il 6toit 1 
bien eſſentiel de ne lui donner aucune priſes 
On a done convoque fix Medecins & quatre 
Chirurgiens, atteſtant qu'ils ont trouve , le 
„ corps d'un homme - de grandeur ordinaire; 
„ que la charpente oſſeuſe eſt entiere , à 
„ exception des petits doigts de chaque 
„ main, qui ont paru etre. arraches; que 
„les ligamens, les tendons, les capſules, 
„les muſcles & tout ce qui fait la liaiſon 
„ de cette charpente, eſt conſerve au point 
„ que ce corps ne fait aujourd'hui qu un 
„ tout, qu'on a pu manier, ſoulever & re- — 
„ tourner facilement, ſans avoir a craindre 
„aucune deſunion 3 que cet aſſemblage 
oſſeux & tendineux eſt recouvert de tous a= 
„ ſes ligamens, ſauf que l'on voit à nud les 0s 4 
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„ Caſſes du nez; que le globe de l' œil gau- 
„ Che n'exiſte plus; que les oreilles ſont 
5 bien conſervees, ſurtout la droite; que 
„ les mamelons ne ſont point effaces; que 
55 von voit encore dans le menton les 

„ bulbes de la barbe, &c.“ | 

Pu reſte, ces officiers de ſant6 conviet 
nent n'avoir trouve aucune odeur de parfum 
qui indiquat un embaumement ou ſoins re- 
cherches pour la conſervation du corps, 
Cautant plus merveilleuſe, que le bois de 
la chaſſe qui le renfermoit, 6coit vermoulu 
& que lad chaſſe elle- meme , par vetuſte, 
fermoit fi peu exactement qu elle Etoit rem 
plie de pouſſiere. 

Le corps de Saint - Claude, bien villes a 

Eté depoſe dans la nouvelle chiſſe, du poids 

de 160 marcs 2 onces, & place ſur un au- 

tel de marbre que Meſſieurs du Chapitre 
ont fait Elever expres. 

2 Aoilt 1785. Depuis quelque tems une 
nouvelle courtiſanne Etoit ici ſur les rangs, 
faiſoit parler d'elle & attiroit la foule des 
aimables routes; Elle pretendoit avoir quel - 
ques talens pour la comEdie & ſe diſpoſoit 
a jouer les ſoubrettes. Un Mr, Beccard, fils 
d'un Negociant de Saint Malo, en eſt deve- 
nu amoureux, & n ayant point de fonds 
ſuffiſans a fait ce qu'on appelle- des affaires 
pour ſe rendre digne des bontés de Mlle. 
Raymond (C'eſt le nom de guerre de cette 
fille). On pretend qu 11 a pris a credit pour 
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pres de $0,000 livres de bijoux , & quand 


f n'a plus eu de crèdit, & n'a pu lui rien 


apporter, Mile. Raymond, ſuivant Vufage, - 


lui a fermè ſa porte. Cependant la famille 
de M. Beccard, inſtruite des defordres du 
jeune homme & de la malhonnetete de Vob- 
jet de ſa paſſion, à ports au Lieutenant de 


Police ſes plaintes de Peſcroquerie de Mile. 


Raymond. Citee devant le Magiſtrat & invie 
tee à rendre au moins les bijoux qu'elle 


avoit encore en {a poſſeſſion, elle a rẽpondu 


qu'elle les avoit bien gagnes. Sur quoi la 
nuit de ſamedi a dimanche, elle a été enle- 
vee & conduite a Sainte Pelagie. On dit 
le jeune homme à Saint - Lazare. 

3 Aogt 1785. Extrait d'une b de 
Bordeaux du 29 Juillet. . „ II eſt certain 
que dans le tems or l'on faiſoit courir le 
bruit que la folle journde avoit été jouèe & 
huce ſur notre theatre, il n'y avoit rien de 
plus faux & il n'en étoit pas queſtion; mais 
11 eſt très- vrai que depuis nos comediens: 


s'ctant mis en devoir de donner cette piece, 
ayant meme fait afficher, le Parlement a 


mandè les jurats & leur a dit qu'il s'oppo- 


ſoit à ce que le Mariage de Figaro füt repré- 
ſent&s comme une comedie contraire aux 


mœurs, aux loix, à la religion, & comme 


devant tre proſcrite de tout theatre police. 


Les jurats ont repondu qu'ils obeiroient aux 


ordres de la Cour, & Fanonce a ert 125 
primee.” yg 00186 
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3 Aodt 1785. Extrait d'une Lettre de 
Madrid du 23 Juillet... . „ M. Cabarrus, 
le Law de VEſpagne, comme I'appelle ſon 
critique, a _reprefente à 8. M. Catholique 
qu'on avoit imprimè & vendu publiquement 
à Paris, un ouvrage ayant pour titre: de la 
Banque d'Eſpagne, dite de Saint Charles, par 
le Comte de Mirabeau. Le Roi ayant pris 
en conſideration ſon contenu & ne pouvant 
regarder avec indifference les calomnies & 
les fauſſetes dont l'auteur & ſes adhérens 
ſe ſont ſervis pour denigrer Phonneur & la 
reputation d'un ſujet qui $'eſt attire ſa bien. 
- veillance & a obtenu un rang diſtingue à la 
"cour par ſa probité, ſes grands talens & les 
ſervices qu'il a rendus a l' Etat, a ordonne 
que le Conſeil faſſe defenſes ſous les peines 
les plus grieves, d'introduire ledit ouvrage 
dans ſon royaume; qu'on faſſe les plus for. 
tes recherches pour retirer les exemplaires 
qui s' ſeroient introduits, & qu'on veille 
à n'en laiſſer courir aucun dans le public. 
3 Aot 1785. Extrait d'une Lettre de 
Guines du 25 Juillet... . „ Mr. Blanchard 
eſt venu ici le 23 de ce mois. On Pa- con- 
duit au lieu nomme par le Roi, Canton 
Blanc hard. Il Etoit accompagne' de Mr. le 
Vicomte des Androuins , Chambellan de! Em- 
pereur & ſuivi d'une ſuperbe cavalcade. II 
a vu ſur le bord du grand chemin, dans la 
fort qu'on va percer de toutes parts, une 
majeſtueuſe colonne de marbre, elevèe ſur 
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la place meme; oh il eſt deſrendu vebant 


Angleterre en France dans' ſon Aèroſtat. 


Apres en avoir admiré la conſtruction, la 


force & la beauté, il a pris ſon crayon , il 
a fait un calcul ſur ſes proportions & fon. 


volume, & s'eſt Ecri6 avec le plus vif en- 


thouſiaſme de reconnoiſſance: Je ne crains 
plus le perſifflage ni la calomnie, graces d Dieu 


& a vous Meſſieurs; il fatldroit: cinquante mille 


rames de libelles entaſſtes pour maſquer cette 
colonne ſur toutes ſes face.. Et chacun 
de rire de cette ſipguliere ſaillie. 

4 Aodt 1785. Les comddiens Italiens, , 
dont la fecondite en vouveautés $'ctoit tarie 
depuis quelque tems, ont recommence 
mardi d'en donner une ayant pour titre: les 
Aveuæ imprevus , comedie nouvelle en trois 
actes & en proſe. Cette piece froide & 
accueillie de meme, eſt tres compliqute & 
merite peu Panalyſe. Si, comme'on le dit, 
Ceſt le coup d'eſſaĩ de Vauteur, il ne doit 


point ſe decourager, & peut quelque jour 


obtenir des ſucces plus marques. 


4 Aodt 177. Hier, la foule a été plus 


grande que de ebutume pour entendre le 
Subſtitut de Mr. le Procureur general, qui 
devoit porter la parole aux Requetes, dans 
Laffaire de Madame Bellenger des Boulais. 


Cet orateur, Mr. Perroneau, quoique. jourd 


& diffus, a eie ecouté avee la plus grace, 
attentjob. It a conelu en faveur de la 


& ſes concluſions ont été fuivies. Alle a 
te 1 à la preuve. c 
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On ne doute pas que le mati n' en appelle | 
| for le champ à la Grand' Chambre. | 
5 Aoit 1785. Mr. de Fleſſelles, le Pref 
5 du Muſee de Pildtre, étant avant - hier 
, OCcupe a lire un Mémoire ſur la meilleure 
maniere de conſerver cet Etabliſſement , 
.tres endette & ruine par le defunt; Mr, Je 
Comte d'Eſtaing s eſt leve & a declare qu'il 
Etoit autoriſe de dire que Monſieur vouloit 
Etre le Protecteur du Muſce à perpétuité; 
qu' en conſequence il ſe chargeoit de payer 
les heritiers, les creanciers, & prenoit pour 
ſon compte le Cabinet de Phyſique „c. 
Mx. de Fleſſelles a ſu très- mauvais gre à M'. 
le Comte 4 Eſtaing avec lequel il toit venu 
Aa la Scance , de ne l'avoir pas prevenu de 
cette bonne nouvelle & de Vavoir, laiſſe ſe 
conſtituer en frais de lecture mal à propos. 

Du reſte, toute Vaſſemblee a été enchan- 

tee & l'on doit deputer vers Mon ſieur, pour 
le remercier, & ſavoir ſes intentions plus 
poſitivemennt. „ 

6 Aot 1785. On peut ſe reſſouvenit 
d'une reclamation faite à l'occaſion d'une 
comedie de Mr. Andre de Murville , dont le 
ſujet avoit EtE traité par deux auteurs. Celle 
de Mr. de Murville doit ſe donner inceſſamment 
aux Frangois ſous le titre vague de Melcour 
& Yerneuil, Elle eſt en un ate & en vers. 
On aſſure que les quatre per ſonnages princi- 

paux de ce fert ume ſont. Mule. de 
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Cond. 
qui a voulu longtems epouſer , enſin le 
comedien Florance qui a ſupplanté le pre- 
mier & vit actuellement avec la courtiſanne. 


On conqcoit que ceux qui ſeront inſtruits de 


cette anecdote, pourront trouver Pouvrage 
plus piquant & plus vrai. On en dit du 
bien d'avance. | | 
6 Aout 1785. On annonce depuis long- 
tems un Suetone moderne, Ceſt-a-dire, la 
vie des douze Empereurs de cet biſtorjen 
& celle des Imperatrices, elaguee de tout 
ce qui concerne la politique ou appartient 
a I hiſtoire,. reduite uniquement aux details 


de leurs amours., Je leurs impudicités & 


de leurs debauches. Cet ouvrage eſt hor- 


-riblement cher, comme tous ceux de ce 


genre, & Von fait que VAmbaſſadeur de 
Naples en a achete pour ſon maftre un 
exemplaire qui lui a cofite dix · huit piſto- 
les. Il vaut aujourd'hui trois louis ſeule. 
ment. Pour le mettre plus à la portée des 
amateurs, on a reduit Pouvrage de moitié, 
Ceſt+- à · dire aux douze Ceſars, & celui - là 


ne codtera qu'un Louis, à ce qu annoncent 


les colporteurs. 
7 Aollt 1785. Depuis fa ſortie de St. 


1 le Sr. de Beaumarchais n'a point. paru 


à la comedie frangoiſe, & n'a eu aucune 
relation avec les comediens.. Seulement il 
y a quelques jours, il a prié le Sr. Dazin- 
court de-venir le voir & diner avec lui. Ce 


camarade n'a rien rapporte a ſa troupe de 


aquelle Ms, T Abbe de Lille avoir cent. 


c 2) 


5 leur entretien. On parle cependant de jouer 


la folle journee inceſſamment. On dit meme 
que la repriſe aura leu le vendredi 12 de 
ce mois. 

17 Aotlt 1785. Nie. Raymond u'a rien 
rendu des bijoux & effets, parce que c'6 
coit un don. Mais elle a été miſe à Sainte 


Pelagie pour la maniere inſolente dont elle 


Beſt conduite chez Mr. le Lieutenant de Po- 
lice, qui Va fait raſer ſur le champ & con- 
duire à cette maiſon de force. i 
8  Aodt 1785. Mr. TAbbe de Lille durant 

ſon ſeèjour à Conſtantinople, a ecrit une 
Lettre a Madame de Yaines oh, en rendant 


compte d'un voyage qu'il a fair à Malthe, 


pour remerciement de l'accueil charmant 
qu'il y a crouve, plaiſance ſur l' Ordre & le 
traite fort mal. Cette Dame a eu Vimpru- 
dence de livrer copie de cette lettre, inſerge 
dans tous les papiers publics. Les Chevaliers 


en ont 'EtE furieux. Le Grand- Maſtre, ſe 


poſſèdant mieux, s'eſt contents de dire avec 
mepris, que fi cet Academicien n'etoit pas 
meilleur obſervateur a Conſtantinople qu'à 
Malthe, la philoſophie & la politique de ſa 
nation tireroient peu 4 _ _ fes Me. | 
moires. 4 
Mr. le Bailli de Preſton, Colonel dy Regi 

ment de Malthe, a pris la plume, & dans 
une lettre dat6e de Malthe le 25 Mai 1785, 
a venge POrdre & releve la legeretè avec 


Cet- 


ner 


que Clubs 7 tous cotes, 
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Cette Lettre 2 66 adreſſee par Mr. le Bailli 
de Freſton , le 28 Mai, a, Mr. VAbbs Mata- 
grin.', Agent général te Sen Alteſſe Emi- 
nentifſime 1 le Grand · Maſtre de 
Malthe a Paris, avec invitation de la Pablicg, 

'L'Abbe Matagrin s étant adreſſè au Joux - 


val de Paris, Mr. Suard, en fa qualite 


Reviſeur sur general, a rejettẽ la lettre & a pts. 


tendu qu'on ne pouvoit rien inſerer contre 
un Membre de 'Academie, Frangojſe,. Cat 


Agent a Eté oblige d'avoir recours 2 M. 


I Ambaſſadeur de la Religion; qui a fait agir 
Taucorite du Miniſtre de Paris, & cofin a 


Lettre a paru. ta 
Depuis gent un Chevalier jugear a 


| Repouſe de Th e Bailli de Freſlon. trop don - 
| E 


ce, en à compo une autre plus vigoureuſe, 
Nouveau refus,. nouvelle interpoſition de 


Taurorite, & TOrdre de Malthe & TAcadé- 


mie francoiſe, dont Mr. Suard a ameuts les | 
Membres, ſont aux res... * verra qui 


dat que Muſtes, 
.de ces agreng- | 
tions d'hommes il reſy 8 duvent des inci. 
dens, des guerelles 75 du¹ intęreſſent tous 
les Membres J acquierens de la publicice. & 
K la matiere, des. converſations. 
racobte u'au C es Artiſt 3 
le CER de Ten 19 7 8 3 | 
mis ſur le bureau tou les Sap 21" BY. 
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| I'emportera. 


9 Aode 1785: Ce ne 


| E 
. HEFTY 8 'Codfeitler honcratte” "ap! Grand' 
Chambre, ayant trouve ces Memoires s'eſt 
cru autoriſe à apporter ceux de Mr. 4 Epre- 
meſnil. Les Dignitaires du Club $y font 
oppoſes en vertu d'un ſtatut, ſuivant lequel 
tout Memoire dirige” contre aucun Membre 
de Faſſociation , doit en etre retire. Mr. de 
la Guillaumie à pretendu que, ſuivant le 
meme ſtatut, il falloit auſſi que Mr. de Tol. 
Tendal retiràt les ſiens, attendu qu' ils outra- 
geoient les Juges du Comte de Lally, entre 
leſquels ſiégeoit ſon pere. Il en a reſults 


une grande fermentation & Yoo a a refers | 
2 Vaſſemblee generale. : 


Mr. de Tollendal y a plaid fa cauſe avec 
une Eloquence digne de ſes Memoires & 
qui entrafnoit tous les ſuffrag es, lorſque 
tirant lui · méme de ſa poche Is Memoires 
de ſon adverſaire, il les a produits & a de- 
clarè qu'il conſentoĩt que chacun pit en 
prendre lecture. A quoi M. de la' Guillaume 
pa eu d'autre choſe à dire, que, nous ſon- 
mer #actord. Er les deux cobtendans de 

s' embraſſer, & tout le monde admirer h 
* gEneroſire « de Mr. de Tollendal. 

9 Aollt 1785. Hier, un Mr. "Arniux' # 
Ingenieur- mechanicien du Roi, a fait dans 
ancien evelos des Capueins du Temple, 
rue du faux bourg, Saint Jacques , experience 
2 un cabeſfan,, qui, Tervi. par deux hom 

mes & app lie à toute eſpece de ut 
* procure los moyens de labourer Fans Chevaux 
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& dans tel terrein que ce ſoit. m falloit 
pour voir ce ſpectacle „ etre muni d'un 


Proſpectur, coũtant trois livres. Tous les 
agriculteurs' ſe ſont empreſſes' d'y aflifter;! | 
mais n'en ont pas-EtE contens. 

9 Aout 1785. La petite piece de Mc 


Andre de Murville, jouce hier aux Frangois ,” 
' weſt: qu'une eſquiſſe extraite du aloux de 
Mr. Rochon. Comme ce ſont preciſement' | 


les memes Pprificipaux'aCteuts,; Mie, Contar , 
les Sieurs Molé & Fleuri, la reſſemblance a 
wr encore plus Treppente! Quant à Fintri-' 
gue, elle eſt triviale & forcee tout à la fois, 
ſuttout infiniment trop prolongee. Elle 
eonſiſte dans une lettre, dont la fuſcription 
eſt changee par une ſoubrette que gagne le 
rival 'congedis; Des vers heureux; un dia- 
logue leſte, & furtout le jeu des acteurs, 
ont fait applsudir avec transport juſques aux 
deux tiers de la repreſentation, cette baga- 
telle, meilleure , ſi Pauceur n'avoit pas 
youlu y mettre trop importance & trop 


tirer dun ſujet auſſi mince; ce qui en a 


rendu la fin languiſfante & 'ennuyeuſe,” COIL 

10 Aoat 1785. - La difficulte des approvi- 
ſionnemens de Paris par la riviere de Seine, 
ſe fait ſentir preſque chaque annee, ſurtout 


par rapport au bois, depuis qu'il eſt devent : 
une denxee:fi rare & fi chere. Un M. Des 


fer de Ja \Noverre', ancien Capitaine d' Artil- 


lerie, imagine des Ecluſes pour rehauſſe7 


les enux de la Seine dans le tems out elles 
1 2 
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ſont trop baſſes & faire diſparoſtre les entra· 
ves que prouve alors la navigation. 

Me. le Prevôt des Marchands a gof\te le 


projet; il a &t6 mis ſous les, yeux de M. le 
Controleur general. & ce Miniſtre a chargé 


Mr. le Marquis de Condorcet, l' Abbé Roc hon 


& VAbbe le Beſſut, trois Commiſſaires de 
Academie i oy Seienves, d'en faire 
bexamen. 488 2 4 4 

10 Aodt 1783. Des Leitres du Cap, | 
tr&>-fraſches:& datdes du mois de Juin, ne 
parlent point de la prétendue revolte 3 
Negres; ce qui fait preſumer qu'elle a eté 
peu de choſe ou rien. Oa dit ſeulement 
que les Procureurs gerans ſe retireront, {i 
Von. ne retire pas les Ordonnances; mais il 


ny a tien à craindre. C'eſt, comme de 


bonnes gens diſojept, que les Fermiers gebe. 
raux ne vouloient pas Vetre, Pants qu on 
a diminue leurs profits enormes. 1 
11 Aout 1785. Mr. le Noir quitte Guei. 
demment la Police aujourd'hui, Mr. de Croſus 
geſt fait recevoir au Parlement ce matin &, 
ſuivant V'uſage, Mr. le Ppyen de — 
Chambre a été F inſtaller au Obatelet. 
II Aodt 1785. L' Académie Frnogeite ve 
diſtribuera point de Prix d'eloquence. cette 
annce dans ſa ſeance de la Saint Louis. Elle 
n'a . trouve aucun diſcours dige d' tre 
couronne, Le ſujet Etoit i Eloge de Louis XII. 
Un auteur, qui de ſon aveu n'a pas con- 
couru, Va traité; il a fait imprimer le 
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fen ſous un Ntre-impoſade4. Morale des Roit, — 
puiſte dant I Klage du Pere du Peuple , pour 


2 de Saite d la Collection des 9 bs: 


par le ridacteur de la Moral de Moije. Cet 


& Ton le dic ſupiprime.; On eroit pourtant 
qu'il n'en eſt rien. L'auteur eft un homme 
| de qualité, Mr. Touſtaing de Richebourg. 
12 Aout 1785. | Ce n'eſt que depuis peu 
qu on parle de ia mort de Ms, de Pechmeja, 
arrive en Mai derbier. Outre que c etoĩit 
un homme de lettres recpmmandable par 
. tels qu'un Eloge de 2 ** 
qui, en 1773, obtint le ſecond Acceſſit, & 
Telephe, roman moral en douze livres, qui 
a paru en 1784 & a fait bruit; il l'étoit 
encore plus par les qualites de ſon cœur & 
par une amitiè rare qui l'a conduit au wb 
beau. Ne à Villefranche en Rouergue, il 
toit lié tres Etroitement - avec un Me. | 
Dubrueil, ſon compatriote , medecin qui, M | 
1776 vola de la Province à Paris, au 
ſecours de ſon ami malade. Cette circon- 
ſtance. le 3 A s'y fixer, en achetant 
une Charge de Medecin du Roi & des hOpi- 
taux de cette ville. Mort le 12 Avril der- 
dier, il avoit inſtitué M. de Pechmeja ſon. 
Legataire univerſel. Celui· ci ayant ſuccombs 
vingt jours apres à la douleur de la perte 
de ſon ami, a ordonné que les biens qui lui 
woient Ee 16gues par Mr. Dubrueil, et 
daſſent 20 dee eben. eee d 
13 


ouvrage, qui paroſt depuis peu, fait bruit, | 


9 


12 Aout 1785. Mr. Peyre; ArchiteQe-da 
Roi, & de ſon Academie Royale d' Archi- 
| tecture, Inſpecteur des batimens de S. M. 
vient de mourir. Il eſt auteur, avec Mr, 
de Wah, de la nouvelle Salle de comédie 

frangoiſe; monument $694" ee 7 
neur a ſa. memoire, . - 

12 Aoat 1785. II y a Unis le Bois de 
Boulogne, pres la porte de Paſſy, une Salle 
en verdure, que des 'particuliers'du voiſi- 
nage ont fait conſtruire, à laquelle ils out 
donné le nom de Renelagh & ou Fon danſe 
Tegulicrement tous les ſamedis. Elle ſubſiſſe 
depuis pluſieurs années. Elle eſt ſoumiſe à 
certaine police, à certaineg loix; que les 
aſſociẽs ſe ſont ẽtablies entre eux & auxquel- 
les ils Saſtreignent avec ſèverité; de maniere 

que la compagnie eſt toujours choifie & qu'il 
ne s'y gliſſe aucune fille: choſe d autant plus 
merveilleuſe qu'elles pullulent dans tous les 
lieux publics de cette eſpece, & qu'on les 
y recherche meme 3 poor en faire Vorne. 
_— 

Le oO, Audinot dveie tre ſon petit ſpeRacle 

dans le voiſinage, & ces deux &6tablifſemens 
ſe procuroĩent du monde reciproquement. 
me il eſt queſtion depuis longtems d'un 
arrangement, ſuivant- lequel la Duche-Pai- 
Tie de Saint Cloud doit @tre transferee ſur 
1a Seigneurie de Paſſy, ce qui engloberoit 
ce tetrein ſous la direct de Archeveque 
de Paris, le —— r du Spectacle a eu 
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peur d' etre expulſs par le Prelat & a profite | 
de occaſion de ſe transferer ailleurs. 
Cieeſt dans ces entrefaites - que la Reine ſe 
promenant ſamedi 6. de ce mois dans le Bois 
de Boulogne, eſt venue juſques à cet endroit 
pour voir) le Spectacle d' Audinot. S. M. a 


trouvè la troupe diſperſèe & a daigne, pour 


remplir le reſte du tems conſacré à cette 
partie de plaiſir, entrer dans le Renelagh. 
Les aſſocics ne s attendoient point à cet 
honneur & en ont été combles. S. M. Etoit 
ſans aucun appareil de ceremonie & 8'eſt 
montree dans toute ſon affabilite.- Les aſſo» 


cies craignant leur ſuppreſſion, comme le 
Sr. Audinot , fi I Archevequede Paris devenoit 
leur voiſin , ont eu l'adreſſe de faire pres- 


ſentir leurs frayeurs à S. M. qui, pour les 
raſſurer, a pris des billets d' aſſociation. 


Enſorte que les voila en la protection 
immediate du Tröne. 


13 Aoit 1785. LUArret 4 Conſeil du 
24 Janvier dernier ſemble avoir eu un effet 


| 5 contraire a celui que le Goùvernement 


ſe propoſoit. La fureur de l'agiotage, qui 
alors n' avoit lieu que relativement aux Diyi- 


dendes de la Caiſſe d' eſcompte, $'eſt ten 


due a. toutes les natures. d'effets, meme. 


Erangers, .. Les Actions de la Banque de 
Saint Charles en ont ſurtout £6 l'objet & 


un Caffe du Palais. Royal, nommé le Caveau, 


Etoit le lieu du rendez-vous de ces joueurs 


e N A faut ſe * que ce * 


* — ' 4 


de tharches ou de compromis, auſſi dange. 


- Teux pour les vendeurs que pour les ache. 
teurs, conſiſte dans engagement que Pun 
prend de fournir, à des termes Eloignes, 


des effets qu'il n pas, & Vaticre de les payer 


_ Fans en avoir les fonds, avec la reſerve de 


pouvoir exiger le e II 'cchiluncs ; 


moyennant Veſcompre. 


Ces engagemens, depourvus de eauſe & 
de realice, n'ont'; ſuivant la loi, aucune 
valeur; ils oecafionnent ' une © infinite de 
manceuvres inſidieuſes, tendantes à dénatu. 
rer momentanẽment le cours des effets pu. 
blies, à donner aux uns une valeur exage- 


te & A faire des autres un emploi capable 
de les decrier. De · là Pagiotage deſordonne, 
qui met au haſard les fortunes de ceux 

ont Vimprudence de s'y livrer, detourne 1 | 


capitaux de placemens plus ſolides & plus 
favorables à l'induſtrie nationale, excite la 
cupiditè a pourfuivre des gains immodèrés 
& fuſpects, ſubſtitue un trafic illicice aux 


negociations permiſes, & pourroit compro- 
mottre le Credit de la place de Paris. 


C'eſt par ces conſidèrations, & pour re-. 
médier à tous ces deſordres_taiſſavs, qu'il 
4 été rendu le 7 de ce mots un Arret du 
Confeil, qui tenouvelle les Ordonnances & 


| Reglemens concernant la Bourſe & proleric 
5 ces n6gociations abuſives. | 


13 Aout 1785. Les petits comédiens de 
Beauigloir r ent pu 8 a la perſecution 
des 


(201 


des Italiens. II leur eſt defendu depuis eel: 
ques jours d' executer des pantomimes me- 
lees de chant avec acteurs fur la ſcene, 
autres que des marionettes. On parle d'un 
Meémoire qu'ils doivent diſtribuer inceſſam· 
ment pour leur defenſe. —_. 

13 Aout 1785. Les differens proprictai- | 
res des maiſons qui dependent de Saint- 
Cloud s ou conviehnent 2 la Reine, ont du 


ſe rendre à Verſailles le dimanche 7, pour 


expoſer leurs Lady's cont ad Canes" de 
8. M. 265 33600301 13TH Non 
On ajoute que la Reine ha Tactoder un 

lieu qu'on appelle la Marche, entre Saint- 
Cloud & Ville Davré, d'où Von peut tirer 
des eaux propres à augmenter celles de 
Saint» Cloud, que 8. arg rendte wy 
Tn belles poſſibles. 2 

14 "Aodt 1785. Les Dire@teurs ou Entre. 
preneurs du Spectacle des Yarittes, ſe font 
&autant plas” empreſſes de repondre aux 
Comèdiens frangois qu'ils ont ſu que c'eſt à 
eux ſpecialement qu' en vouloſent ces tyrans 
dramatiques. On à raconte dans le tems 
comment ceux ci ont cherche 4 etouffer, 


pour ainſi dire, des fon berceau, cette 


troupe foraine transplantee au Palais. Ro yal, 
& les efforts inutiles qu'ils. ont tents à cet 


effet auptès du Baron de Bretouil. Les Va- 
rieres ne diſſimulent pas aujourd'hui leurs 


precentions, & ſugpgerent hardiment au Mi. 


13 
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defirée par les auteurs & par tous les ama- 
teurs qui s'intéreſſent  veritablement aux | 
Progres de fart. De- là une digreſſion qu'on 
trauve dang le Mémoire, tres- bien faite, 
i 8 : Tur Vacilice,, la néceſſité méme des deux 
i troupes, & for impoſſibilite-que les Come. 
diens italiens puiſſent etre regard6s comme 
tels. Ua autre avantage, ſuivant lauteur du 
Mémoire, - c'eſt d' etendre par l' Emulation 
des deux: troupes le talent du comedien & 
den multiplier Feſpece. De- Ià encore un 
Portrait de cet artiſte e un mardenn 
8 | e 
1 Un autre 8 du diets «. lene; 
welt celui oh les Varididt ſe defendent du 
reproche d'obſcenite & eitent vingt pieces 
{4 des Frapg ois plus licencieuſes qu'aucune- des 
1 farces jouces ſur leur theatre! „ Ils annon - 
5 | | cent tous les jours; serie le defenſeur des 
. Sieurs Gaillard & d Orfeuille: „ Ils annon- 
77 „ cent pour la ſoixante · quatorzieme repre- 
= 35 ſentation une comedie, remarquable ſans 


. — 


I. STK 9» doute par ſon originalité, par la bardieſſe 
| e de es ſarcaſmes contre tous les Etats, 
1 | „ quoiqu elle ne preſente que des exemples 
1 29 dangereux & qu'on n'y raue . * 
1 3 „ ſeul mot pour la vertu. f 


1 5 Lartiele du Quart des pauvres eſt un 
* ; Epiſode qui n'eſt. point oublie. ' Les Sieur 
8 5 Gaillard & d' Orfeuille annoncent qu ils 
6 payent aux hOpitaux' so, ooo livres pour 

les Varidtts aner, * qui en faut 


_ 


72 
= | 


KA 
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beaucoup que les :comediets frangois aient 
augments le leur dans la — de ehr 
recette. ine Jan | 

 Eofin-la o MONIES? Asen N u 


Memoire, c'eſt la gradation de la fortune 
de lar troupe plaignante. Tandis que leur 


theatre Etoir rue des foſſés Saints Ger main, 
la part entiere ne montoit qu'à f qu 9, ooo 
livres; au chateau des Tuilleries, elle a été 
portèe juſqu'à 15 ou 10, oo livres; abjour- 


d'hui ils ont un revenu fixe de 300, 


livres pour les loges louées à Tannéèe, & 
l'on confirme que leur Jas a en, la ſom- 
me de go, ooo livres. I l 
14 Aout 1785. Le 5 N dit- 
on, de la ſeparation 'de Madame Des boulai- 
d'avec fon mari & du projet de celui-ci de 
Femmener promptement en Amèrique, c' eſt 
la paſſion du Prince de Conti pour elle; 
paſſion fomentée par la mere de ſa feine, 
ce qui a 'renda Madame Giambonne odieuſe 
a ſon gendre, lorſqu'il a decbuvert cette 
intrigue, dont aucun des deux Avocats n'a 
eu garde de parler. Elle eſt aufourd'hui 
maltheureuſement trop publique, & dimioue 
etrangement Vinterer pour Madame Desbou- 
lait. Elle fait connoitre pourquoi elle a 
gagné une cauſe que tout le monde, en 1 


Plaignant, regardoit comme perdue ; car, 


quoique le Prince de Conti ne puiſſe etre 
fort agreable au Parlement depuis la r&vo.- | 
lution arrivèe dans la Magiſtrature, on 
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rient. Elles n'aiment pas le Sr. 
elles ſe plaignent de ſes vexations & con- 


. 
eongoĩt qu - un Prince du Sang eſt toujours 


"Gun grand poids dans la balance. 


14 Ant 1785. II y a quelque tems que 


deux Dames comme il faut, ſortant de 


Opera, alloient chercher leur voiture 4 
pied, rue de Bondy. Elles étoient fola · 
es & miſes tres coquettement. Le 8. 


QNuidor, Inſpecteur de police, charge du 


{dEpartement des filles, les prend pour tel - 
les & les rarrete. Ces Dames, qui veulent 
amuſer, ne le detrompent point, & ſe 
Laiſſent cohduire chez le Commiſſaire, ob 


Elles ſe font connoftre 3 ce qui rend fort 


ſot l'officier de polige, Le Commiſſaire 
Joi declare qu'il ne peut $*empecher de le 
ir d'une telle éètourderie, de envoyer 
an priſon & d'en rendre compte au Lieu- 
e général de police. On croit que le 
gn Quidor pourroit bien, de l'aventure, 
pendre ſa place, ou du moins Eprouver une 
interdiction paſſagere. Cette nouvelle veſt 
bientot repandue parmi les filles, qui en 
Quidor; 


cuffions : elles ſeroient enchanttes d'en etre 
debarraſſees. 


49 Add ts. th Ms. Hofman qui. ſe 


platt a dire du mal du ſexe, ſans doute 
perſuade que. C'eſt le meilleur moyen de 
s'en faire aimer, vient encore de lancer 
un nouveau ee 04 met cy les 
1 wt 711162 ein 
9 1. 
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ö Eb! quoi, coujours je mediraj bs 1 n 
FE! quoi, toujours contre un Sexe enchunceur 
BY oe de plattes ee 
on, Jen rougis. Raſſu ez · vous, Mexdawes, | 
. vos mille attraits ont converti fauteur. 
Blen cortige d'un profane delir e, 
A vous chanter il cönſacre fu lyt © 
Et vos hints faits vont orner - (IO . 
O faton ! viens, yole à mon ſecout : 
laſpire - moi; c'eſt 6p bien qu il fnut dire. 


16 Aoft 1985, Les marchands de bois 
inſtruits de Vaugtnentation demindee” par 
la ville en leur faveur, pour ne point per- 
dre ee bebéßce ont affecté de g' en point 
fate venir {wk ao à ce ay le Parlement 
elt enuregiſtre la [ nouvelle! Loi. De fon 
coté, ia ms a néglige de ſes y forcer, & © 
les eaux baſſes ſont arrivees; qul en ethpe- 25 We 
-chent le 'ttanſport; Ou s eſt prèvatu de la | 
crainte de la diſette pour revelller la demande 
-formee au Parlement. 

Cette Cour, ſentant Furgence du cas, Wa 

pu ſe refuſer aur vdlontes du Noi l 
r6ponſe a été que 8. M. entendeit que fon 
Parlement a'apportit plus” dobſtsefe n ſes 
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volontés. 8. M. en conſequence, à charge 

le Premier Prefiderit de lui rendte' compte - 

j de Fex6cuation' de ſes dfdres, qui à Eu lie = 
5 le mardi 9 par un W fait aur 9 

8 ö ek 


-Chambres aſſembleeg/ oo 


Dans une aſſemdlee prtetdette ou avoir 
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ouvert Vavis.de/ mander-le Prevot des Mar- 


. chands, afin de lui faire rendre compte de 
la négligence de la ville A veiller à ce que 
les chantiers ſoient garnis. Mais le Parle- 
ment n'a plus aucune vigueur & Tavis 
ba pas été ſuivi. Cependant c'etoit la 
ſuite naturelle du . preambule. II porte: 
„Les Prevôt ges Marchands & Echevins 
„ de notre bonne ville de Paris nous ont 
„ repreſents. que depuis notre Declaration 
„ du 8 juillet 1784, & .malgre Vaugmen- 
„ tation proportionnelle dans les prix du 


„ bois qui sen eſt, enſuivie, les approvi - 


' »» ſionnemens ont ẽprouvè une lenteur qu' ils 
„ ne peuvent attribuer aux ſeules contrarie- 
„ tes, de la ſaiſon; que par le compte qu'ils 
33 ſe ſont : fait rendre de l'état des bois 
5 deſtines à la conſommation de notre bonne 
2» ville de Paris, tant pour l'annee prochaine 
z que pour les années ſubſequentes, ils ont 
35 reconnu que, pour aſſurer les approvi- 
„ ſionnemens de maniere à faire ceſſer tou- 
„„ tes inquiétudes pour Vavenir, il leur 
55 Paroiſſoit indiſpenſable de former I'6gard 
35 des deux eſpeces de bois, nommees bois. 


LS 


zs neuf, & bois blanc, un nouveau tarif qui, 


— 
2 


- 


- 33 en-augmentant; le prix du bois de la pre- 


5s miere qualité, autant qu'il eſt neceſſaire 


„ pour en Etendre Vapproviſionnement, di · 
„„ minuera dans une proportion raiſonnable 
celui de Veſpece deſtinée tant à l'uſage 
9» des boulaogers, qu'a la conſommation 
* des moins aiſles,” 1 4 8 


. ba.” 3 & 1 
k * 


16 Aodt 178. Le bruit court que Mr, 
6 Cardinal de Rohan, Grand- Aumonier, a 
6t6 arrètè bier à Verſailles... un Gp Dp) 
16 Aoit\1785. Lundi ſor les dix heures 
& demie, la Reine eſt venue chez le Roi, 
ol ont été appellés le Garde des Sceaux & 
Mr, le Baron de Breteuil. Dans ce Comite 
Fon à teſolu d'arreter Mi., le Cardinal de 
Rohan pour cauſes que l'on ignore. On fait 
ſeulement que. le Roi a dit qu il etoit juſte 
de Fentendre avant de le condamner. Sg 
conſequence. S, M. Ta fait venir : il eſt arrive 
en rochet & tout habillé pour ſes fonctions. 
L'on ignore egalemegt ce qui eſt. paſſe dans 
cet interrogatoire, qui, a, dure. enyiron dix 
minutes. Apres quoi, Mr. le Baran, & Bre- 
teuil, ſuivant ſes inſtructions , a ſyiyi 
Cardinal, a a pris avec: lui de la part du Roi, 
Mr. de Fouffroy, Sous Lieutenant des Gar- . 
des · du: Corps de la Compagpie dePilleroy, 
& à quelque diſtance Va charge. d'arrdter le 
Cardinal. Bient6t eſt arrive le Duc de Pil. 
leroy, & le Major des Gardes Mr. d'Agueſeau. 
Deux Gardes du corps ont ett mis à ls parte 
de S. E. & deux. Officiers des gardes du 
corps 75 de fa perſonne. Puis ge 
Baron ds, Breteui eſt vedu mettre fur ſes 
papiers le ſcelle quiz ſuivant la regle, a 
66 auſſi appoſe par le Capitaine, des Gardes, 
Des que le Cardinal l eſt ſorti de chez le 
Roi, S. M. a Ecrit de ſa main à Madame ds 
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-  quitter, de coucher _ meme | dans fa cham- 


- » 'Eofin "Yon" eſt alle mettre auf les ſeells 
à ſa maifon de Couvray: 
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pour les prevenir de Vate de rigueur quelle 
toit force d' ex ercer, en les aſſuraut eepen. 
dant qu il ne S'agiſſoit . een contre 


Etat ou fa perſonne. 


Laprès-midi, Mr. le Cardinal : a &6anent 


5 à Paris. Mr. d. Agoult, Chef de Brigade, a 


regu de Mr. de Villeroy l'ordre de ne pas le 


bre. 7. ES 3 2 18090 | 
"Mr. de Crofnie avertj, eſt vehu mettre le 
ſcells fur ſes papiers au Palais Cardinal, 


Le Cardinal de Rohan a fait demander au 
Roi la permifſion' de voir Mr, le Prince 
de Soubiſe & "Madame! de Marfan, * la 
obtenue. Parke PROP. © Mt, 

17 Nur weh Un Mr, 47 10 Rogue; Og 


de Sande de la Reine, a forme un projet 


aſfutance, afin de procurer au jourbaliet 
pour ſes antes. d' infirmitè une exiſtence 
plus cerraive & plus commode gue ne Ve 
celle de fes annees de vigueur. On en voit 
une eſchuiſſe "dans unt lettre qu'il a Ecrite le 
28 U J. dernier aut redacteurs du Mer- 
inſeree au No. 33 de ce Journal 
On ne peut quudmirer le zele de cet ami 
de — & la profondeur des calculs 
de ce ſavant” algebriſte. II ſervit bien z 
ſouhaiter que ſon plan, très . beau en ſptcu- 
vn endant la route ux 22 du\ Cc 
4 ln ck. N 10 org 


ation , b'offrit pas des difficultss infurmon: 
E dans la pratique. | 2 
17 Aout 1785). Le Cardinat Pee 
a couths eher lui la nuit du ludi au mardi. 
Dats l'après - dfdee'il a affectè de ſe montrer 
à ſes fenetres donnant ſur le jardin de Sou- 
biſe & de jouer avec ſon ſige. Le ſoir M.. 
le Marquis de Launay, Capitaine & Gouver- 
neur de la Baſtille, eſt venu prendre ſonn 
Eminence pour la conſtituer priſonniere. 
Elle a deſiré 8'y rendre à pied, ce qui a6 
lieu la nuit: on veut que Mr. de Croſne Yait 
auſſi ee 2 . qui welt pas _ 
ment ſar. 

Il paſſe pour conſtant qu il 2 &6 ay 
2 1'Intendant de Strasbourg, ordre de mettre 
auſſi les ſcellés ſur les papiers du Cardinal, 
ſoit dans ſon palais r ſoit _ fon 
chateau. de Saverne. pc) 

18 Holt 1785. — brothore tales 3 
Lettre d un ami ſur un monument public, par — 
Mr. Dulin, Architecte, eſt ſupprimee par un " 
Arret du Conſeil du 19 juillet, comme con. 
tenant des faits faux & injurieux à la rèpu- 
tation du Sr, Couture, ArchiteQe , & excedant 
les bornes d' une critique hotinete & lègitime. 
Cet Arrèt a été rendu d'apres le jugement 
de Académie d' Architecture. Elle avoit 
nommé des Commiſſaires pour examiter 
ladite brochure. Ils en ont rendu compte | By 
le 6 juin, & la compagaie a adopte leur | =—_ 
rapport, ſervant de baſe a VAfrret t. | © 
19 Aout 1785. Le merctedi 17, Mr. le 
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Cardinal de Rohan à été transféré à ſon 
palais- cardinal pour y aſſiſter à la 'levee 
des ſcellès, ob ſe ſont trouvès tous les Mi- 
niſtres, exceptéè le Maréchal de Stgur. Le 
Cardinal regardant Mr. le Baron de Breteuil 
comme ſon epnemũ perſonnel , a requis cette 
formalitè, & Mr. le Baron de Breteuil a 
declare} que fa propre delicateſſe ne lui 
auroit pas permis de remplir ce miniſtere, 
que publiquement & en preſence de temoins - 
reſpectables. eint 7-2 0174 


138 oft 1785, Mr. de la Peyrouſe a appa · 


Teille de Breſt le ier. de ce mois pour ſon 
voyage autour du monde. Bien des gens 
TEvoquent en doute ſa capacité, & preten- 
dent que MF. de F Angle, Capitaine du ſecond 


| batiment, ſeroit | plus propre pour Vexpt6- 


18 Aotlt 1785. L'on commence djd a 


 #adoucir en faveur du Cardinal, II a eu 
per miſſion de voir ſa famille, qui geſt ren · 
due aujourd'hui a la Baſtille. Mr. le Ma- 
rechal Prince de Soubiſe n'avoit pas man- 
qué d'envoyer à Mer. le Prince de Condi 
un Expres pour IVinſtruire ' de l'evene · 


ment, & ce Prince, après avoir deman- 


dc Vagremenc du Roi, '8'eſt joint aux 
autres parens. On pretend que l'objet de 
cette viſite, outre les conſolations a donner 


au priſonnier, eſt de le bien corfeſſer, afin 
de ſavoir au juſte quelle demarche A faire 
pour le juſtifier, ou obtenir ſon pardon. 


M je Cardinal, outre deux valets de 


"Coins 


1 à un ſeerètaire; ce qui — 
la-faculke: d'ecrire. - * iber. 
On perſiſte &' donner pour motif 40 fo 


detention, Feſcroquerie d'un Collier, ſous - 


le nom de la Reine. Il faut que cette anec- 
dote ſoit mieux 3 ure Gute n_ 
aucun detail. 

Du reſte, ie Cardinal fait We conte- 
nance loin de 8'affliger, ib conſole: ſes geus: 
perſonne de ſa maiſon ne ſemble impliqus_ 
dans cette aventure. On parle ſeulement 
d'une Madame de la Morte, une des mattres- 
(es. de cette Eminence, qui eſt abſente. 

I Abbe Georgel, Grand-Vieaire'de la Gran- 
de- aumOnerie, qui avoit autrefois la con- 
fiance la plus intime du Cardinal, qui ne 
Va plus tant, mais comme l'on veitt 1 
tient encore de très · pres; ehez lequel on a 
mis auſſi les ſcellés, n'affecte pas plus de 
triſteſſe que Son Emivenee, II dit: il faut 


reſpecter Vautorite, mais il faut eclairer, & 


C'eſt ce qu'on fera certainement. 4 

19 Aout 1785. On juge, ſans avoir vu 

la brochure de feu Mr. Dulin, de venue dif- 
ficile.a avoir depuis ſa ſuppreſſion; que M“. 


Couture, chargé de la conſtruction de le- 
gliſe de ia Madelaine, $'eſt trouve vive! 


ment inculpe par quelque envieux qui a pris 
le nom du mort & ne 8'eſt pas contente: 
d'attaquer ſes talens, mais a forme auſſi des 
mputations- injurieuſes à la probite de cet 
Artiſte. Oelui -er en à refer à Academe: 


(2) 
d' Architecture & ſa compagnie le voyant 
pleinement juſtifie par l'examen des Com · 


miſſaires , n re Arret du Cooſell, 
„Gene 


20 nt 1785 Le Perlentont abut: & 


juſtiſtier aux yeux de cette capitale qui lui 
reproche de n'avoir pas aſſez vivement dé · 
fendu ſes interEts' à Foccafion de l'augmen- 
tation du bois, comme dearèe de premiere 
neceſſice , non content i avoir: inſere' dans 
ſon enrégiſtrement: du trim expres comman. 
dement du Rei, à fait imprimer les Repré- 
ſentations qu'on dit très · fortes de choſes, 
guoique moderces dans la tournure & Vex- 
preſſion. 0 | | 
20 Aodt 1785. Errtrait dune Lettre de 
Bordeaux du 16 Act.... . . „ II court ici 
deux libelles affreux contre notre Archev@- 
que actuel, Mr, de Cice:& fon Clerge: . La 
denonciation en a été faite, au Armen; 
& on inform.“ 
21 Aotlt 1785. Il sagi en effet un Col- 
lier de diamans dans l'affaire du Cardinal de 
Nohan. Ceux qui Font vu, nen ont jamais 
admire; de plus, beaux » pour leur eau, leur 
groſſeur, leur égalitę. On le dit de 4, 600, ooo 
livres. C'eſt ee Collier qu'on veut que le 
Cardinal, a. aide de Madame de la, Motte 
qui s etoĩt annonetze comme faufilèe chez la 
Reine, ait eſcroqué des Jouailliers Bohmer 
& Baſſanges, ſous pretexte que S. M. 
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uoique cette: aneodote en- 
'inyraiſemblances, elle eſt 


& à credit. - | 
traine beaucoup. 


fi genéralement ,rEpandue, elle eſt atteſtée 


par tant de gens faits, ce ſemble, pour en 
etre inſtruits & {i dignes de foi, qu'on ne 
peut gueres ſe refuſer d'y croire., On per- 


alte J dire que cette Madame de la Alu. 


1 


21 A0 1785. Mr. le Marquis de Tow | 


eſt en fuite, parcequ'elle eſt-abſente, 
voir vient de mourir. Cttoit un Nuus de la 


premiere eſpece; mais homme d'eſptic, fer- 


tile en calembours & mechancetes,. daun o 
a rapportè des echantillonss. 


63 21 Aout 1785. Depuis jorigrems'on 


voit vu le parterre de la-comedie: italienne 
ae une cenſure auſſi ſèvere que celle 
du jeudi 18 de ce mois. On jouoic la pre- 


miere - repreſentation . de Lucettr- combdie. 
nouvelle en trois actes & en proſe, melee 


d'ariettes, paroles de Mr. Lamier, muſique 


de Me. Frizieri. Des la ſin du ſecond acte, 
les murmures & les huces ont été ſi forts. R 


f ſoutenus, que les atteurs ont 626 obliges 
de ſe retirer.' 22D ei 009341 Dr e 


Pour remplacer le troit eme ade; ils ont 
propoſe de donner l' Aman: Status; ce qui 


a- £t6 - nnen oer ufer 
ſemens. 
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Cet bes eie gels Gee en vat. 
devilles, a été mis en muſique par MF, 
I Aleyrac, & joue pour la 7 — fois le 

jeudi 4 Aout, ved uu grund ſaccts; LA 
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grace, la frafcheur, la 16gerete qui cirae) 
teriſent le genre du compoſiteur & con · 


viennent parfaitemenr aw ton'de TR 
Pont rendu tout nouveau. 


Mie; Renaut , dont on a annonces le bril. 
unt debut, excelle ſurtout dans cet opera 
comique. Sa voix flexible, douce, flütée 


y convient merveilleuſement, & ſon got 
exquis en fuit valoir les nuances les plus deli- 
cates. C eſt une cantatride charmante 
22 Aodt 1785. Le gouvernement s'an- 
-nonee enfin comme decide: à effectuer le 
projet de dèmolir les maiſons ſur les ponts. 
Vn Arrèt du Conſeil, du 14 de ce mois, 
autoriſe les. Prevot des marchands & Eche· 
vins de la ville de Paris à donner, dès ce 
'moment,..conge à tous les locataires des 
maiſons: appartenantes à la ville ſur le pont 
Aotre Dame & fur le pont au Change; leur 
ordonne de faire demolir leſdites maiſons 
des le mois de janvier de l' anne prochaine, 


pour indemniſer la ville du ſacrifice des 


layers. deſdites maiſons, ne formant actuel. 
lement,  deduQtion faite des frais de r&pas 
Tations, qu un produit de 50;500 livres par 
2383.8. M. à l'avenir & pour toujours, la 
| decharge.. de tous les, frais relatifs à 1'entre-. 
tien des jurifdictions & priſons, dont la 
geegenſe ſera payeg par, le Domaine de S. M., 
eomme elle Hetgit ei- deyan.. 

„ Malbeureuſement: toutes ces 
ee ROI a laviller m mm age 


waiſons i ap· | 


0 r 95 

zeile, en demoliffant les ſlepnes, que nn 
des particuliers ne ſoient pas eutfalnges dans 
cette ſubverſion commune, ſauf a les inde” 
niſer tellement quellement, | 
22 Aout 1785. La foire Saint- aN | 
tombe abſolument: il y va fi/peu de monde 
que les ſpectacles des | boulevards ont 
obtenu du Lieutenant- general de Police d'y 
revenir. II eſt bien 4 craindre pour la re. 
doute chinoiſe qu'elle ne ſe trouve envelop- 
dans cet abandon du public, ſurtout 
depuis que le Waux ball d'etè a ouvert: on - 
viwaginoit que c'etpient les Directeurs de 
la redoute qui” avoient fajt riger celui - ei. 

On aſfure que non aujourd'hui. 
On pretend que les marchands de la boite 
depuis le depart des Spectacles, veulent auf 
quitter & ne plus payer leur location, atten- 


du le vuide plus grand qui va reſuſter de A 
cloture de ces Salles. 


22 4% 1785. Depuis deux ans. quion 
n'a ere du nouveau Palais de cette ca 
tale, il s'eſt encore plus developpe ,; | 
cee ne ſoit pas fini, A beaucoup pres, 

les connoiſſeurs peuvent Vapprecier, ., Les 
partiſans de ce monument admirent les pro- 
portions légeres de la fagade. Telégante ſim- 
plicite de la pile, la grandeur impoſante 

de la cour, Iimmenſité de Veſcalier,” Les 
Critigdes trouvent, àu contrajre, celui · ci 

roide, vaſte, ſans nobleſſe; ils blament ces 
deux eſpeces de puits ou de cavernes dont 
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ii eſt accompagns: les AR du bitimens 
leur ſemblent mesquines , relativement au 


corps du milieu, lourd & point majeſtueux; 
la cour trop petite pour la maſſe du bai 
ment; la grille infiniment trop chere fi elle 
codte deux cens mille livres, comme J aſſu- 
rent les gens du metier. Quoi qu'il en ſoit, 
les faiſeurs d'ĩuſe ripiions ſont actuellement 
occupes. à en chercher quelqu'une digne 
Fun pareil Edifice. Uo, Mr, Troncy, Avocit 
au Parlement de Bordeaux, regarde comme. 


plein de juſteſſe .Vimpromptu d'un Sieur de 


Beauſiere, $'Ecriant ; Accipit hie meritis pres 
mig qui/que ſuis. Ce pentametre conviendroit 
tout au plus I la falle de diſtribution des 
prix de quelque college, Un Juriſconſulte 
OO une Epigraphe tiree de Juſt inien: 

uum cuigue tribuete; mais elle ſent furieu- 


| ſement les écoles ac Droit. Il en faudroit 


une qui Equivalfic à celle du cadran': Sacra 
Themis mores dum Pendula dirigit horgs. © 
22 Aout 1785. Il y a peut · Etre un mois 
gu on citoic une Lettre adreſſee par le Con- 
troleur general au Sr, de Beaumarchais ,' telle 


Wy > cube ci 1a defiroit, ou le Miniftre Wi 
m 


oigne de la part du Roi, que 8. N. 
a ree ſa juſtification, en eſt ſatisfaite & eſt 
iſpoſce à lui en donner des marques. On 
revoquoit en doute cette pretendue lettre, 

autant mieux qu'elle ne redevoit point & 

a pas meme encore* regu la publicité 3 
Wt elle ſembloit deſtince. . 
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ob ne peut gueres ne pas la regarder n, 


auchencique d'après tout oë qui ſe paſſe, ; 

Vendredi 19, on a joue au petit. Trianon | 
la piece du Barbier de Seville, . La Reine a 
fait 4/8 role de Rofine; Mr. le Comte d' Artois 
celui de Figaro; Mr. le Marquis de. Faudretil 
&toit le Comte Almaviva; le Duc 4 uiche , | 
Bazile, & le Bailli de Cruſſol, ofeur. - 
On aſſuroĩt meme que le St. de 3 
zvoit été admis en conſequence dans Cette 
illuſtre ſociete qui ja defire prendre de ſes 
legons; mais il paſſe pour conſtant à la Co- 
medie que c eſt le Sr. d Axincourt * on 2 
mand & conſulte. - 

On veut enfin que pour ſatisfaQtion com- 3 
plette, le St. de Beaumarcbait ait ſur la cas. 
ſette du Roi, une penſion; de 100 livres. 
1 nen a pas voulu de plus forte. 

22 font 1785. On n'a pas manque de faire 
un calembour ſur Vaventure de Mr. le Car- 
dinal de Rohan, Comme c'eſt un Collier qui. 
en eſt le principal reſſort, on dit que lt 
Je dernier coup de collier que donnera la Maiſon' 
de Rohan; que le Cnc n "eſt pas franc 4 
collier. "+3 2 2p 
"22 t 1785. | On a perle, il 'y 5 
Pogtens, d'un Mr. tremere d Ijonval, . 
connu par des Prix remportes à I Academie 
des Sciences, dont il &toit membre depuis 
peu. Il ſembloit tout occupe derten 
relatives à la meilleure maniere d' 
les moutons & de raſiner eK laine. 75 

Tome XXIX. K 
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816 tres. furpris d'apprendre qu'il toit en 
fuite , de voir le ſcellé mis chez lui par 
Ordonnance, en vertu d'une banqueroute frau- 
duleuſe qu'on Evalue a pres de deux millions; 
choſe d'autant plus Eronnante , qu'il Etoit 
jeune encore & ſort d'une famille riche * 
tres. connue dans le commerce. 
22 Aoit 1785. La ſuite de la e 
- de Mr. Abbé de PEpte, comme Inftituteur 
des ſourds & muets, avec un Mr. Nicolat, 
dont le jugement avoit été déféré par le 
premier à l' Académie de Berlin, a été que 
cette compignie n'a point voulu s'en meler. 
Son Secretaire perpetuel 'a repondu quelle 


ne portoit ſon jugement que ſur les pieces 


envoyces au concours pour les queſtions 
- propoſee: par elle. Il convient en meme 
tems que Mr. Nicola? auroit df mettre plus 
de politeſſe dans fa critique, & il reproche 
a M'. Abbe de “ Epe de repandre trop de 
chaleur dans la ponrſolte” hog ce 'precendy 
procts. N 1 

23 Aodt 1785, Me. Lor, Peintre du Roi 
& Conſeiller en fon Académie Royale de 
Pejncure. &, de Sculpture , vient de mourir. 


It avoir e talent pour le portrait. II 


Aa expoſe. une ſeule fois au Sallon en 1779, 
je portrait de Mr. Belle, ſon confrere, peint 
en paſtel ſur cuivte. C'eroir fon A 
de reception, 
23 Aodt 1785. Erxtrait d'une Lee 
ak r — du * ee ” EI 8 


Treats 
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0219 * | 
de 3 Procureur general au 


Conſeil ſuperieur de cette ville, homme de ö 
lettres, longtems dans 'Pindigence, devient 
aujourd'hui protecteur & rémuntrateur des 


talens. Il propofe un prix extraordinaire 
de 25 Portugaiſes (1650 livres argent de la 
colonie) pour le meilleur Mémoire qui fera 
remis juſqu'au premier Mai 1787 , ſur les 
moyens de fabriquer pour Saint-Domingue, 


ayent la propriets de refiſter aux inſectes qui 
devorent les papiers publics & les bibliothe - 
ques. On ne dit point-encore à quel tribu- 
pal ſera portée la deciſton. Peut- tre, com- 
me membre de pluſieurs Academies & aſſo. 
cie honoraire du Cercle des Philadelſphes, 
Mr; de Neuf Chateau fe reſerve -t · il cette 
deciſion, qui, au refte, eſt plus une choſe: 
Fexperience que de raiſonnement. Wd 

23 Aout 1785. II paroft un ouvrage pr⸗ 
cieux. & fort rare deſtine comme Suite aux 
Memoires pour ſervir à la vie de Voltaire, 


i terits par lui- meme. Il a pour titre: Fredd- 
os Wric le Grand. II contient des - anecdotes 


„curieuſes ſur la vie du Roi de Pruſſe regnant, 

[1 Lautres ſur ſes amis & ennemis ainſi que 

„ les caracteres de la famille de Sa Majeſté. 

it n eſt précedè de ſon portrait phyſique. 

u Ceſt une compilation de difféèrentes mains, 
mis rangée avec ordre par un ſeul redac-: 

zu eur, & contenant beaucoup de choſes neu- 


u du peu connues. Ce qui ſemble devoir 


2 * 
* 
0 


une eſpece de papiers & de cartons qa 5 


donner 


C 


plus de confianee d ee tecuell, eeſt 
qu'on le juge le reſaltat d' obſervations fai. 
tes en grande partie par des membres du 


corps diplomatique, qui ſouvent different 


dans leur fagon de voir & de rapporter. 


De- li, des contradictions ſenſibles que, 


faute attention le lecteur Nodtroit mettre 


ſur le compte du redaQteur. ; 


- 


Quoique tout. Vouvrage ne foie pas F A 


- beaucoup-pres:, à la louange du Roi de 


Pruſſe, on ne doit pas le regarder non plus 


comme un libelle. Le redacteur montre 


Vimpartialite.. de l hiſtorien, & le dernier 
paragraphe qui termine, eſt conſacre a refu- 


ter les paragraphes les plus ſanglans & les 
plus odicux des Memoires de Voltaire. 


23 Ad 1785, Mr. le Cardinal continue 
a jouir d'une liberté fort extraordinaire à la 


Baſtille , ſurtout dans les commencemens, 
_ It y-voit beaucoup de monde. Me. de Bon- 
nieret, ſon Avocat, a eu permiſſion de con- 


ferer avec lui, & Von veut qu'il ſoit queſtion 
de la part de cette Eminence de preſenter 


Requète au Parlement pour y &tre jugé. On 


aſſure que le Roi lui ayant demandè a 


- emiſſion de la Grande - Aumönerie, il a 


repondu: 5, Sire „vous ne Laurez qu'avec 
3 ma tète. Ma Charge weſt point une 
„ Charge domeſtique, mais une Charge 
„ de 1 Ecat.””. On ajoute, qu'interrogè par 
Mr. le Lieutenant - -genèral de Police, il le 


tefuſ de ee Gon ne le 


— 
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Sn pas comme partiocompetente poar | 
' emblables>fonCtions.” ©. 37 . 


Cette affaire devient de jour enjodr darge- : 
ve & ſe complique par le nombre des accuſes 


& des détenus. Madame di Ia Motte a'Et6 5 


arrètée à Bar - ſur Aube, ou auprès, "dans 
une terre, & amenee à 14 Baſtille, le ſame- 
di 20. On nomme un Baron de Planta, com- 
me arret& aufſi;? On apprend A Vinſtant que 
le Comte & la Comteſſe de Caglioſtro, dont 
la maiſon Etoit entouree Kane ont EtE . 
preillement empriſon des. | 
24 Aout 1785. La pete troupe des 
comédiens de HBeaujoloiß, a troud grace 
auprès du Miniſtere, & depuis lundi a 
obtenu la OE: de reprendre e ee 
are le £ 7 inen ab dienen een 
24 e Ons ceſſe de EomaeNW 
far Faventore- du Cardinal & principalement 


fur le motif de ſa detention; On ne peut 


concevoir. qu il ſe ſoit permis une eſcroque-. 
rie auſſi bete: &  voici comme on Pexpli- 
que. Le Comte de Caglioſtro, dont il eſt 
queſtion depuis pluſieurs annees & qui 
d' abord s toĩt établi à Strabbourg, à en 
occaſion d'y voir le Cardinal, de sen faire 
Connoftre & gagner ſa confiance. - Ce Prelat 
eſt fort derangè & auroit grand beſoin dar- 
gent. Le Comte, qui eſt alchymiſte Aui a 
perſuade : qu'il J feroit trouver la pierre 
philoſophale. 8. E. 4 douné dans cette 
chimere, & "Veſt: ä relle avroit la 
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[tems.de-payer le Collier avant que te fit 


fut decouvert. Ce qu'il y a de ſur, c'eſt 


que le Cardinal vivoit en grande intimité 


avec le charlatan, montroit meme. une ſorte 


de veneration pour lui. Et ſi Yon &&tonne 
.qu'un homme d'eſprit comme le Cardinal 
ait Ete dupe d'un pareil charlatan, la folie 
du Mesmèriſme qui a pris avec tant de fu. 
zeur aupres de gens inſtruits, de ſavans, 


Academiciens, donne la r 00 ce 
 probleme.. ; 


On va plus join ovjourPhat, & ron vent 


_ que le Comte de Caghioſtro, qui vivoit ma- 


Si ſiquement, fans vouloir recevoir d'argent 
de perſonne, | ft entretenu par le Cardinal. 
24 Aout 1785. Le grand pr concer- 


"nant les immunités du Clerge ; a commen- 
cer par la foi & hommage , qui devoit ſe 


juger ddfinitivement durant \cette.ſeance, ne 


le ſera que l' anne prochaine od Paſſemblce 


doit etre continue. Elle a ſeulement pro- 
duit ſes defenſes dans des Memoires impri- 
mes, mais qui percent difficilement : a 
Chambre des Comptes eſt inter venue, 3 
compoſe auſſi un Mémoire Imprics „ maly 
Egalement rare quant'a preſent. 


25 Aodt 1785, Le Sr. Pigalle vient do 

mourir. Ce qui peut conſoler de la pert} 
de ce grand artiſte, c'eſt qu'il vieilliſſoiz 

beaucoup & auroit été force inceſſa 

de ſe livrer au repos. Mais ſes conſei 

autoient toujours 50 etre fort utiles aut 


W 15, 
confreres courant la meme carriere. is 
reſte, il eſt mort inveſti de titres & de | 
dignites. II Etoit Ecuyer, Sculpteur du 
Roi, Chevalier de l' Ordre de Saint Michel, 
Chancelier de ſon Academie Royale de, Pein- 
ture & Sculpture, l'un de ſes quatre Rec» 
teurs, Membre de l' Académie. Royale des 
Sciences & Belles · Lettres de Rouen, & 
leren de la ville de Strasbourg. 
25 Aodt 1785. Extrait d'une Lettre de 
Marſeille du 15 Aodt..... „Om ne vous 
a rien exagere en vous rendant compte des 
| honneurs prodiguès à Madame Saint Huberty: 
nous approchots des folies des Anglois pour 
leurs acteurs. Madame de St. Huberty a2 
. donne ici vingt · trois repreſentations, toutes 
oourues avec une fureur extreme. Les vers, 
les couronnes lui pleuvoient de toutes parts. 
Elle a remporte de celles- ci ſur Fimperjale 
de ſa voiture plus de cent, parmi leſquelſes 
pluſieurs de tres grand prix. On lui a donns 
des fetes ſans fin; mais celle fur l'eau ccoit 
digne d'une Souveraine, & f Ape : 
- detaillee, _ 
Madame St. Huberty, vetue ce Jour-Id 4 
la Grecque , eft arrivse par mer ſur. une 
très · belle gondole, portant. le pavillon de 
Marſeille, armee de huit rameurs & marchant 
a la voile. Pres du lieu du rendez - vous, 
elle 5'eſt trouvte enveloppee d environ deux 
eens chaloupes chargees de monde accouru 
pour voir la fere & eneore plus celle qu 
K 4 5 | 
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en etoit l'objet. Elle a debarque au FETs 


d'une decharge de boëtes & des acclamations 
du peuple. Un moment apres elle a remis 


en mer pour jouir du ſpectacle d'une joũte. 
Le vainqueur lui a apporté la couronne & 
ea regue de nouveau de ſes mains, avec le 


prix de ſon triomphe. On a voulu donner 
a Madame S. Huberty le ſpectacle d'une 


peche dans un immenſe filet, qu on n'a jamais 


pu tirer à cauſe de Vafluence. 


A la ſortie de la gondole , Madame Se. 
Huberty a été ſalute d' une ſeconde ſalve; le 


peuple a danſe autour d'elle, au ſon des 


tambourins & des galoubets , tandis que, 


couchee à la Turque » ſur une eſpece de 
Divan, elle recevoit en Reine les kommages 


des ſpectateurs des deux ſexes. On l'a con- 
dufte enſuite à travers une haye de pavil- 


lons illuminés dans une maiſon de plaiſance 
voiſine. On Ia fait entrer ſous une tente, 


ob Von avoit Eleve ap petit theatre cham . 
| petre. 


Lon y joua une petite piece allegorique , 


_.,compoſtee' en Phonneur de cette Divinits 


d'opera par un potte Provengal, tres - bien 


verſiſice & remplie, malgre le ſujet trivial, 
de traits heureux & de penſées ingevieuſes. 
Pendant le Bal qui ſuivit , Madame S:. 
Huberty fut placte ſur une Eſtrade entre 
Melpomene & Polymnie, deux Muſes de la 
Piece, Enſuite illumination au dedans & au 
dehors; enfin un ſouper e de ſoixante | 
| cou- 


N — 
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0 eh 


— dreſſè dans; une ſalle ouverte is 


tous c0t6s.0u- plutòt ferm6e uniquement, 


ſuivant uſage du pays, par une grille en 


bois, à travers laquelle le peuple $'empres- 


ſoit d admirer I'herotne. Sur la fin du repas 
on à chante, la galerie a fait chorus: vous 
penſea bie que Madame $4 Huberty na pas 
bite oubliée dans ces couplets. Elle a rẽponu- 
du par quelques eouplets en patois Proven- 


gal. On a portè ſa ſauté; les vivat repetés, 
& une ſalve générale ont termine la fete. *. 


25 Aolt 1785. Relation de la Seance. 


publique. de I'Academie Fraugoiſe, tenue 
aujourd'hui pour la diſtribution des Prix. 
Deux incidens ont occupt le Public avant 


que Meſſieurs arrivaſſent pour prendre leurs 


places & ouvrir, la Séance. Le premier 2 


«6 le ſpectacle d'un groupe de douze _ 


quinze perſonnes. auxquelles on avoit reſerve 
un rang particulier, & qui ſont venues Voce 

cuper , precedtes d'un Suiſſe &-avec tout 
Vappareil de la diſtinction. On a juge que 
ce n'ẽtoĩt qu'une ſeule famille, parce que 


hommes, femmes & enfans, tous Etojent _ 


egalement vetus de noir; ce qui caracteri · 
ſoit. plutõt un enterrement qu un triomphe 


Ca dèſorienté ſur le veritable objet de 


leur preſence. Apres bien des recherches, 
on a appris que .c'6toit. la famille hy celui 
qui avoit merits le prix de Vertu. 


L'annonce du Predicateur du matin. ry | 


forms le ſecond . Me, Jes Aeaas- 
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miciens avoient ſans doute chargs le Suiſſe 


de cette proclamation ,, & tandis qu'il ſe 
placoit dans le banc du Gouvernement, elle 


a EtE ſuivie de vifs & longs applaudifſemens, 


II ſe nomme de la Boiſſiere; il eſt grand & 
leſte; ſa figure eſt à la fois, vive, ſpiri. 
tuelle & modeſte. Il paroſt extremement 
jeune: il eſt le premier qui ait profits de la 


liberté donnee par l' Academie de ſubſtituer 


un ſujet de morale à l' Eloge de Saint-Louis. 
Le fien Etoit la Charité“; il a obtenu un 
ſuceès univerſel & d'autant plus flatteur que 
c'eſt le debut de Forateur dans 1a carriere 
6Evangclique. 

Mr. de Suing « Lambert , Chasceller de 


F Academie, qu'il préſidoit en Pabſence de 


Mr. de Buffon , Directeur, a annoncè que 
le Prix dencouragement', fonde par Mr. d- 
Valbelle, avoit EtE adjuge à - Mr. de Mur ville; 


ce qui eſt ancien; & ce qu'on a conſignc 


dans le tems, avec "Ia facheuſe anecdote qui 
en a été la ſuite. II a dit encore que le 
Prix deſtine a Pouvrage le plus utile & dont 


le Donateur eſt anonyme, avoit ee remis 


& ſeroit double Fannee prochaine. + 

A Vegard du Prix conſacre à action If 
plus vertueuſe, c'eſt au Sieur Poultier, 
huiffier-prifeur, qu'il a Et6 decerné pour le 


Ad eſintereſſement noble & fimple avec lequel 


il a refuſe un legs de pres de 200, ooo li 
vres, en exhortant le teſtateur de laiſſer ſon 


bien a ſes heritiers naturele. Le 8. Foultie: 


E 


pre? s 


(2 


a accepts la Medaille d'or, mais il en 4 
remis la valeur, qui eſt de 1080 livres, all 


-Secretaire de l' Academie, comme un don 


qu'il fait de ſon e mouvement an 


nomme Chaſſin, Portier de Mr, de Villiers, 


Adminiſtrateur des Domaines. , pour une 
action du meme genre que la ſienne, mais 
qui n'ayant pas été faite dans Vannee, ainſi 
que Vexige la fondation de 0 Prix, a pu 


ä con durir. i 8 THF > 8 114 2210 


* 


Le Sr. Poultier d etent point dans cette 


aſſemblèe, ou il avoit declare' à Mer de 


Marmontel que ſon extrème fenfibilite ne lui 
permettroit pas de fe trouver, le Secretaire - 


a remis la Medaille à Madame Poultier „ 


dont la jeuneſſe „ la figure intéreſſante & 
pudique, ont ex cite les battemens I > 
de toute 1'aſſemblee. © 


Mr. de Saint Lambert a contines ſes- an- 


nonces , en avertiſfant que le Prix de ! Elo- 
quence, dont le ſujet ètoit “ Llage de Louis 
XII, Pere du peuple, Etoit remis à Pannee 
prochaine. II 'a gemi ſur le petit nombre 
de concurrens pour un Eloge auſſi beau-, 
d'un auſſi bon Roi, auſſi propre A exeiter 
le zele des Orateurs frangois. Encore dans 
le petit nombre de diſcours envoyes à TA. 
cademie, un ſeul veſt-il rencontre digne de 
quelque attention, Les Juges Font trouve 


bien &crit, bien penſe; mais la forme de 


Dialogue que l auteur avoir pris leur a rẽpu- 


B16. IIs ont preſume qu'elle n'avoit pas 
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Permis à Fauteur de donner à ſon Cajes tout 
0 de veloppement nèceſſaĩire. F llnz 

M.. de Saint Lambert, a lu quelques r6fle. 

_ *#johs ſur la maniere de nos jeunes orateurs 
qui n'offrent OP leurs.penſces à Ecouter ay 


Apectateur, 


pede laiſſent Point penſer 
ae, 2 34 n 
II a lu à 945 . 8 Adenin 


kae, bes ſur L'utilite & le but veritable 
des Eloges des grands hommes, propoſes 
aux jeunes Litterateurs. :. il a eſquiſſe un 


troquis du regne & du caractere. de Louis 


XII, aſia de leur indiquer la route à ſuivre 
* les points ſur leſquels l Academie deſiroit 


qu' ils varretaſſent principalement, La refor- 


me de Vadminiſtration de la Juſtice, deégé- 


nette en vrai brigandage , eſt un A mor- 

ceaux ſur leſquels il a infiſts. . 

Me., de Saint · Lambert ayant fol 51. 

Stguier.' 5 zeſt leve & a dit: „ Me ſßeurs f 

„ je reclame pour ma Compagnie contre 
une aſſertion de Mr. le Chancelier: il me 

* . qu'il a reproche au Parlement de 


„ vexer les Parties, de s approptier les 


„ dépouilles des plaideurs.. [amais cela n'eſt 
* 1 arriv6... Dans tous les tems de la Monar- 
5 ehie, le Parlement a été integre & pur. 
„ Me, de 1 7 Lambert a voulu parler appa- 


remment de mmi ton. 
1 Saint: N a rpondu eranquil- 


lement yy Mr, I'Avocat general: 1» Monſieur, | 


„ ai rendu au Parlement I juſtice qu'il 


A ww 


55 | Care?) 


„ werite : parce |. qu'en- effet, en ewe 
tems qu'il Lavoit inculps à 1'6gard des Plai- 
deurs, il Vavoit loué de ſon zele à raffermir 
Pautorite Royale contre les enttepriſes des 
grands vaſſaux de la Courenne. - 

Le Secretaire a lu-a ſon tour le Programs 
me d'un Prix extraordinaire, propole. par 
une perſonne du plus haut rang, qui ne 
veut pas Etre commee, pour Pouvrage en 
vers, dans lequel on aura, ceElebre le plus 
dignement-, au jugement de l' Academie 
frangoiſe , le dèvouement heroiquedu Prince 
Maximilien · Fules- Leopold de Bruns vicł » qui 
a peri dans. 'Older. en allant au ſecouts de 
deux pay ſans -entraines par les eaux. Ce 
Prix à décerner le 25 Aofic 1786, ſera une 
Medaille d'or de la valeur de 3, ooo livres. 
Cette ſomme, que le Secretaire a affect de 
faire ſonner plus haut que le reſte du dis- 
cours , a fait croire avec raiſon que Mr. 
Marmontel en ſentoic toute Ja valeur. 

Il s'eſt rèpandu en mème tems dans I/ag» 
ſemblee que Mr, le Comte 4 Artois e 
| Pauteur du Prix. 

Mr. Gaillard ayant encore ſur le cur | 
Faffront qu'il avoit eſſuye dans la cruelle 
ſeance du 27 Janvier dernier, a voulu pro- 
fiter de la trauquillite & du vuide de la 
ſeance actuelle pour prendre ſa revanche. 

Il a eu la force de lire une digreſſion fur Ia 

Pucelle d Orleans, qu'il regarde comme un 

des ſujets les plu 2 a Epopee 2 
by * | 


—— —— 


en 

entre tous eeux de Thiſtoire moderne. II x 
Pouſſe la hardiefſe juſques à critiquer Hol. 
taire, juſques x blamer Vindecence avec 
Rquelle il avoit degrade une hErotne, mar. 
telée par Chapelain dans: ſes vers froids & 
barbares :- quoiqu'il wait rien dit de neuf 
ſur tout cela, quoiqu'il ne ſe füt pas defait 

- de ſon ton pedanteſque & guindé, les audi. 
teurs Pont ecoute ſans murmure , 8 Font 
meme” applaudi quelque fos. 
Ceſt Mr. Marmontel, dont l'article deſtine 

3 PEncyclopedie ſur ler Etudes relatives d 
F-Eloquence , a continue d'emporter les ſuf. 
frages & de ravir Vaſſemblee, Ce _ Difſertz- 
teur ſyſtematique proſerit les diverſes. 
met hodes de - Quintitien , de Rollin, & de 
tous ſes: predeceſſeurs qui ont Ecrit ſur cette 
matiere; II pretend que la ſeule fagon de 
former les jeunes gens &Ja_rethorique, c'eſt 
de leur lire quelque morceau d'un livre 
elaſſique en ce, genre, & de les obliger en- 
ſuite de rendre ce morceau, de memoire, 
dans une autre langue. A cette diſcuſſion 
aſſez ſeche, il a fait ſucceder un mouvement 
oratoire, oh ſe. faiſant VobjeQion - tant de 
fois reEpEtee : d quoi ſert Eloquence dans un 

| Etat Monarchique , viſant mime au De;potis- 
| me ? I a fait une Enumeration pathetique 
| de tous les objets qui reſtojent encore 4 
; ttaiter aux orateurs & Y. a fait venir adroi- 
i tement les anecdotes da jour , qui ont ajouts 

| 
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K ſeance a été termine par Ia lecture 
qua fait Mr. Bailly d'un Eloge de Marivaus , 
ouvrage poſthume de Mr. d' Alembert „ ou: 


le confrere - eſt encore plus ſatyriſs. qus 


lou; le tout, à la maniere du défunt, tres - 
ſouvent bouffenne. Ce morceau aurgit- pu 
paſſer 1 pour la petite piece deſtinee à faire 
nire Vaſſemblee, fi la longueur d'une beure- 
_ entiere de lecture, n Edt au contraire con 
tribue à la faire bailler. 

26 Aogt 1785. La Reins vent decides 
ment lundi prochain 29 à Saint Cloud, & le 
Roi, mardi, avec toute leur cour; ce qui 
faic une ſuite d' environ mille perſonnes à 
loger en un auſſi petit Keu, En conſequence 
les marEchaux des logis marquent impitoya- 
blement 2 la craie les maiſons & les appar- 
tettiens qui paroiſfent leur convenir, & par 
preference ce qui eſt louè par les habjrane 
de Paris, ils en ſont abſens. 

27 Aoit 1785,” Comme Madame de: FY 
Motte joue un Stand 'r6le dans 'aventure 
du collier, Pon sen entretient beaucoup, & 
ſon hiſtoire d ail leurs eſt ſinguliere. Elle eſt 
Valois en ſon nom, & deſcend de cette 
maiſon de France par un bitard de Henri II. 
Elle &toit © dans la plus grande miſere & 
demandoit Laumòne. Elle intéreſſa Madame 
de Boulainvillers , la femme du Prevôt de 
Paris. Elle excita ſurtout ſa curioſito par 
ce nom de Falois, au point que cette Dame 

demanda à voir ſes titres: elle les fic.exa- 


* 


— 
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miner: ils furent trouvss en bon état, & f 
bons que le gouverdement ne pot s empe- 
cher de la reconnoftre, pour telle, elle, 
une ſceur & un frere qui &toit matelot., & 
de leur donner du ſecours. Le frere fut 
fait Enſeigne dans la Marine & eſt aujour. 
&hui Lieutenant de Vaiſſeau, ſous le nom 
ae de Saint » Remy de Ya/ois.. Elle a 
ſ6-un Mr, de la Morte, qui eſt Garde- 
du - Corps d'un des freres du Roi. Oa ne 
dit point ce qu'eſt devenue Pautre ſeur. 
uant à celle - 1a , elle s'eſt trouve tres. i 
 diſpoſte à la depenſe, a la galabterie & a 
Fintrigue; elle eſt jolie, toute jeune encore, 
& vivoit avec un tres grand faſte,, 
$15 Da Jouaillier à depoſc que peut- etre un 
16 mois avant Ia cataſtrophe du Cardinal, elle 
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Ji --- 6toit venue lui propoſer d'acheter des dia · 
14 mans, qu'elle dit lui avoir été donnes en 
— 5 preſent par un Americain, auquel elle avoit 


14 rendu des ſervices importans. - Ce Jouaillier 

14 la pria de lui confier ces diamans, faiſant un 

| 1 objet trop conſiderable pour qu'il en fit 
| it SI ſoul acquiſition. : Madame de la Matte Jes 
ER ld laiſſa, Revenue ,. elle trouva offre.qu "il 
1 . lui faiſoit, trop foible. Et cependant i a 
| | = ſu qu'elle les avoit vendus à un * . 
r lier pour le meme prix. 

Mr: de la Motte Etoit auſſi | que a 
femme: il pottoit- des diamans. à tous les 
doigts. La veille de ſa détention, cette 
Dame avoit ęté diner d daun en t 
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4 fix chevaux: l Abbs avoit regu bes lettres — 
pendant le repas & ſachant I'intértt qu'elle 
prenoit au Cardipal, avoit héſité longtems „ 
lui parler de la nouvelle du jour qu'on lui . 
apprenoit. Comme elle le preſſoit cependant , 1 
il ne la lui diſſimula pas: elle nen ſembla e 
point fort emue. e 

Mr, de la Motte n'a point Ets atrété. 

27 Aout 1785. Cette annce ci febldir £ 
devoir etre trè s favorable au bled; cependant 

il y en a une grande quantité de. 'mouchets, 

Ceſt - à - dire de tache de noir. Mr, Vinten- 

dant de la Genéralité de Paris, defirant 
remedier à cet accident. & à ſes ſuites, 2 

engage la Société Royale d' Agriculture de 
#occuper d'une inſtruction capable de remplir HR 
les vues. Mee, Parmentier & Cadet de 1 
les grands faiſeurs, ont été charges de la 
redaction. L' objet de leur travail eſt d'auge N 
menter la valeur du bled moucheté dans le 
commerce & d' en Preparer un pain de donde 
qualite, _ . 

28 Aodlt 1785. I paſſe pour conſtant 

qu hier les trois Miniſtres, c'eſt- à - dire, 

Mie, le Baron de Breteuil, le Comte de 
Vergennes & le Marechal ae Caſtries ſe ſont © 
rendus à la Baſtille & ont ſignifies de la part 

du Roi au Cardinal que ſous un delaj de 

quatre jours il efit à opter d'etre juge; ſojt EN 
par le Parlement, ſoit par une Commiſſion, | 
ſoit de recourir à la clemence du Movarque. 
ls. lui ont e e afin de dai 


(2345 
procurer toutes les facilités de ſe deter mine: 
en connoiſſance de cauſe , lui permettoit 
durant cet inter valle de voir ſa famille & 
les divers jurisconſultes propres a Veclairet 
ſur le parti à preudre. 
Ceci eſt relatif & la conduite de 8. E. 
envers Mr. de Crone, & confirme ſor refu 
due répondre à ce Lieutenant de Police. 
28 Aon 1785. Le meme eévénement qu 
fait s' entretenir de Madame de la Matte, 
donne auſſi occaſion de s'entretenir a 
Comte de Ciglioſtro, dont cependant on: 
= deja parlé. On le preſente aujourd'hui ſow 
3 un "nouveau point de vne. C'eſt un des 
10 | . Chefs de la ſecte qui “ appelle les Iluminii 
16 en Allemagne, les Martiniſtes 2 Lyon, 4 
1 les Theoſophes à Paris. II ſeroit difficile 
1 de rendre compte du fond de la doctrine de 
— 1 | ces enthouſiaſtes, qui eſt un grand galims- 
tttzihias, comme on a pu juger par quelques 
Hvres qu'ils ont publics ,. entr'autres un, 
intitulé: de la verité. On veut auſſi que 
les aſſemblées d' Ermeponville euſſent quel 
que rapport avec ces folies. Quoiqu'il en 
ſoit „ le Cardinal credule y donnoit, & 
. eeux qui le defendent, reprochent au Come 
N de * de avoir abuſe & conduit ol 
2909 Aollt 1785. On a rendu dans le tems 
à MI, Theodore la juſtice qu'elle merite ei 
la plagant beaucoup au deſſus des danſeuſes 
3 aon ſeulement par ſes 1 


* 


02379 "FE 5 


mais par ſa philoſophie & par ſes cennöln 
_ ces en littérature. On voit dans le Mercure 
du 27 de ce mois une lettre d'elle tres- 


piquante, ſous te nom de femme d' Auberval 
qu'elle eſt aujourd'hui. Aprés avoir capte 
&abord la bienveillance des Journaliſtes par 
des louanges qui doivent les flatter, mais % 
travers leſquelles on reconnoit qu'elle ſait 
au fond appréeier tout ee que vaut ce 
Journal, elle venge ſon mari. des plagiats 
du Sr. Gardel. Elle fe ſert de l'ironie avec 
beaucoup de gate & de fineſſe: On y 
apprend ce que l'on ignoroit; que le Set.. 


' Auber val eſt aujourd'hui MWaftre des Ballets 
de Bordeaux, & il paroft que c'eſt ſur les 


compoſitions quꝰ ib ĩmagine pour le theatre: 
de la capitale de la Guyrnne, que le Sc. Gar- 
del a calquè depuis quelque tems ſes plans de 


pantomimes à J Opéra. II faut entendre 1 i 
i defenſe de celui ci. 


29 Aout 1785. Mardi dernier, 24, Mr. 


le Prefident de Corberon, Preſident de la 


premiere Chambre 'des Enquètes, d' apres 
un dire de Mr, d' Epremeſnil, a denoncè aux 
Chambres afſemblees Venlevement- du Cardi- 
nal & de pluſieurs autres perſonnes; ce qui 
devoit interefſer la Compagnie, comme 
chargée de la haute police & de veiller a la 
ſdrete des cicoyens. I a dit quapres avoir 


Eteé, au nom de la Chambre, le premier a 
exciter le zele du Parlement, à l'occaſion 


des deſordres & des depredations de Vhopital | 
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. Jon, a été d'avis de renyoyer la deiiberation 


, IA deſſus. 


lerſſe, Ingenieur - mechanicien de la marine 


2 


n 


des Qulaze- vingts 0 le Prince. Louir, com- 
me chef & ſupèrieur, ſe trouvoit comproy 
mis, il croyoit devoir oublier en ce moment 
cette accuſation” pour venir au ſecours d'un 
Prince de I'Egliſe , du Grand - AumGnier 
accable ſous un coup d'autorite. 1 | 
Cette denonciation n'a pas produit deffet; 
il n'y a eu que 34 voix pour l'admettre. 
Le reſte de la Compagnie, au nombre de 
45 voix, qui ont ſuivi le Preſident d Ormas. 


a un tems plus opportun, ce qui ſigniſie 
veritablement qu'elle ne veut pas sen occu- 
per, & eſt une veritable reconnoiſſance 
tacite qu'elle fait de la IEgitimite des lettres 
de cachet, contre leſquelles le lemons 
2 autrefois avec tant de force. . 
On ajoute que pluſieurs membres nent 
cu. recours à la Chambre des Comptes, en 
avoient conſulté les Regiſtres, . avoient lu 
les titres d' erection de la charge de Grand- 
Aumônier, & avoient reconnu qu il n'eroit 
point inamovible; que les Rois s'&toient 
toujours reſerve. la faculté de les changer & 
les. renvoyer, & que nommèment les Provi- 
ſions du Cardinal 47 n etoĩent preciſcs 


30 font 1785. Extrait Fave "Loan de 
Straſbourg du 14 „ n „ Mr. Ven- 


du Roi, + inventeur d'une machine propre à 
ſervir de veutilateur dans les hopitaux, 
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con formẽment aux ordres du Miviſtre, en 
eſt venu établir une dans VhOpital militaire 
de cette ville. II l'a poſce & Ia fait jouer 
lui- meme en preſenee de pluſieurs officiers 
generaux & des officiers de ſante, On- a 
reconnu --unanimement qu'elle rempliſſoit 
parfaitement ſon objet, en chaſſant avec 

rapidite le mauvais air quf circule dans les 
falles. - Cette machine eſt d autant Ds utile 


qu'elle eſt ſimple... , 


30 Aodt 1785. C'eſt Mr. Vidault as ia | 
Tour-qui- eſt à la tète de la Librairie, quoi - 
que cette place n'ait été gueres occupee 
juſqu'a preſent que par un Maitre des Re- 
quètes. 8 nouveau 33 eſt Wanner 


d'Etat. , 


31 00 1. N- 1 Coulteuæ de Ia W. 
rahe trouvant plus facile & plus commode de 
faire arr6ter la Lettre du Comte de Mirabeau 
que d'y_repondre, a obtenu un Arrèt du 
Conſeil, en date du 24 de ce mois, qui la 
ſupptime, non · ſeulement comme contraire 
au bon ordre, mais comme contenant des 


expreſſions idjorſeuſes' 4 l'honneur d'un 


citoyen ; jouiſſant d'une reputation meritée 
& hereditaire dans ſa famille, ainſi qua 
celui des Adminiſtrateurs d'un établiſſement 
protege par S. M. & que leurs fonctions & 


leur conduite abrojent df mettre à Fabri 


des inculpations dirigees contre eux dans 
Fouvrage proſerit. On congoit que cette 
phraſe concerne Meſſieurs les Directeur de 
* Caiſſe d'eſcomte. is 


beau ſoit nomme en toutes lettres dans l' Ar. 


s'étant pas mis en devoir de remplir fa pro- 
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Du reſte,: quoique Mr. le Comte de Mira. 


ret du Conſeil, & reconnu pour Tauteur de 
Pecrit, rien de direct contre lui, & il y eſt 
menage avec le plus grand ſoin. Ce qui 
confirme de plus en plus PFaffetion dont 
Yhonore le Miniſtre des ſinan ce. 
Lille da 27 Aofit 1785... . „Mr. Blan- 
chard, que nous avons eu le bonheur de 
poſſeder iei, nous a d'abord amuſes avec 
diverſes Epreuves d'une machine qu'il ap- 
pelle Parach#te , avec laquelle un corps 
Jancs d'en- haut, tombe tres - doucement & 
ſans Eprouver ni contuſion, ni commotion, 
ni froiſſement, M. le Prince de Robecg, 
Commandant de la Province, lui a fait 
Phonneur- d'y aſſiſter une fois & a été très- 
ſatis fait de cette invention. Ce jour m&me' 
il faiſoit du vent & de la pluie, qui n' ont en 
rien empeche. Fexperience. Tout cela n'é- 
toit que le prelude, du quatorzieme voyage 
que cet infatigable Ab ronaute devoit entre - 
prendre avec un Chevalier de ! Epinard. Le 
jour de la Saint: Louis étoit indiqué à cet 
effet, &  cepengant le Sr, Blanchard, ne 


meſſe, les Magiſtrats de cette ville, qui ne 
font pas plai ſans, Pobligerent de comparoir 
le ſoir pour leur rendre compte des motifs, 
de ſon retard; & ils jugerent à propos de 
e faire garder à vue juſques au lendemain, 


, c * : | as + Wy; ». 


( 
qu'il sEleva ſur les onze heures avec ſon 
camarade , très · majeſtueuſement. Ils ſalue - 
rept le public de leurs drapeaux, ſur les - 
quels Etoient peintes les armes de la ville, 
Dans le cours de ſon aſcenſion, Mr. Blan- 
chard lacha de nouveau ſon Parachute; au- 
lo quel Etoit attache un chien qui deſcendit 
bas ſe faire aucun mal. On appergut le Bal- 
| lon pendant trois quarts- d'heure ſuivant la 
8 direction du vent, & l'on ne ſait encore ok 
e ui es alle.” 
4 ter, Septembre - 1785, Mr. le Garde des 
X Sceaux vient de faire renouveller, en faveur 
du Sr. Lallemant, Imprimeur à Rouen, qui 
? MF jouit de la Nobleſſe, le privilege d'exercer 
7 
t 
l 


ſon art & le commerce de la Librairie ſans 
y deroger. Tout gentilhomme a droit aux 
avantages de ce Privilege. : 

1er, Septembre 1785. Aujourd'hui, Mr. 
: je Dauphin a été inocule par ordre du Roi 
4 dans le chateau de Saint Cloud, en pre» 
4 ſence de toute la famille Royale, de Mada- 
- me la Gouvernante des Enfans de France, 
& des premiers officiers de fant& qui doi- 
, vent ſuĩvre cette inoculation. , C'eſt Mr, 
z Faubertbou', Medecin Conſultant de Mr, le 
þ Comte d Artois, le grand faiſeur en ce gen- 
| re & qui a deja inocule le Roi & la famille 
Royale, qui a été charge de cette operation, 
II a pratiquè, ſuivant la methode des 
piqtres- ſur les deux bras du Prince, Finſer- 


tow, a; leyain Wee pris ſur les bou : 
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- tons varioleux & en pleine ſuppuration d'un 
enfant de deux ans & demi. MF, de Laſſone, 
premier Medecin ' du Roi & de la Reine, 
Mr. Brunyer, M&decin des Enfans de France 
& Vinoculateur avoient eu ordre d'examiner 

& de conſtater d'avance Vetart actuel de Ven. 
fant, dont ils ont été ſatisfaits. Ils ont pareil- 
lement reconnu & certifie la bonne ſante du 

re & de la mere, dont les meœurs regu- 
a & la bonne conduite ont été auſſi atte. 
 .Ni&es de la maniere la plus authentique par 
M. de Crojne , Lieutenant - général de Poli. 
ce, qui avoit Ete charge de cet examen par- 
ticulier. 
ler. Septembre 1785. Doe aediodh dont 
on a parle depuis la detention du Cardinal, 
mais trop invraiſemblable pour ne pas en 
exiger la confirmation, Etant ' aujourd'hui 
conſtatèe de fagon à ne pouvoir ſe refuſer 
de la croire, méèrite d' etre rapportée. Dans 
le court intervalle ot le Cardinal reſta à la 
garde de Mr. de Jouffroy, lorſque le Baron 
de Breteuil retourna vers le Roi, S. E. ne 
perdit point la tete. Sous pretexte de pres- 
crir2 quelque arrangement domeſtique chez 
elle, elle emprunta un crayon de cet offi- 
cier, & ſur une carte Ecrivit quelques mots 
en Allemand. Elle la donna ſur le champ 

- a un Heyduque qui fit ſeller: ee 

un cheval & ſe rendit à Paris. 

Par la levee du ſcellé on a Steder que 
ce 9 de brüler les papiers con- 

tenus 


. 
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avoir laiſſè Ecrire le Cardinal, a aaa” | 


Roi, ſuivez-moi , qu'il n'en Etoit pas encore 


Conſeil qu'on vient de publier, dont Vobjet _ : i 3 


Mr. le Contr6Jeur general viſite ſucceſſive. 


de perfection, & celles non moins utiles 


r 0 241 >) — 
tenus au certon No,. G. Nen que FAbbe 1 
Georgel a avouc avoir fait, & ſur les re:. 
proches du Miniſtre il lui a repondu aveeg J 
fermetè: „ Monſieur, je n'ai rempli que 1 
„ mon devoir, comme vous envers le Roi, | 8 


3 8. M. vous donne des ordres.“ 
Na- de le Fouffroy reprimande de ſon cdt6- 


que ſes ordres ne lui pteſeri voiant pas de 
Fen empècher; que d'ailleurs il avoit été ſi 
trouble de apoſtrophe inuſitée de Mr. le 
Baron de Breteuil : Monſieur, de la part du 


revenu & ne ſayoit trop ce qu'il faiſoit. En 
effet, comme cet officier eſt derange & 
a des dettes, il a avoue qu'il a craint que 
Fordre'ne le regardat perſornellement. 
2 Septembre 1785. Les divers Arrets du 


eſt de donner une nouvelle activitè aun 
manufactures nationales & de faire jouir le; + 

royaume de tous les avantages que ſon ſol, 

ſes productions, ſon induſtrie & fa poſition / 9 y | 
doivent lui procurer , ont deja reveille le- Wo 
mulation generale. Afin de mieux l'exciter, | 


ment les plus eſſentielles de cetce capicale. -  —> » » Ll 
Ce Miniſtre, qui avoit deja été voir les : 

machines à carder & à filer le coton , que 

les St. Miluer ont portèes au plus haut Pn 7 


que les Srs. Martin & . ont 3 
Tome — * 
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Feſt Sad recemment à Ia manufacture 
Royale des papiers peints du St. Réveillon; 
etabliſſement le plus conſiderable & le pi 
complet qu'il y amt en ce genre... | 
Le meme jour, apres avoir été aux 0 
ſons de I'hdtel de la force, Mr. de 'Calonne 
a exatnine dans le plus grand detail Fattelier | 
de filature en foie du Sr. Villers, ainſi que 
la maiſon d'aſſociation, dont enen ns de | 
perfectionner les gen. 4 79.1 
CTette branche capitale ee ee 
commencs de fleurir en France ſous Henri I., 
Elle] avoir été négligee & reprend une 
nouvelle vie par les eneouragemens qu'elle 
reo. Nous avons des ſoies parfaites en 
France; notre appret eſt ſupeèrieur, aueune 
nation ne Vemporte ſur nous pour elegance 
des deflins. La fineſſe & Vegalice du file 
deſtinè aux gazes nous manquoient: c'eſt 4 1 
quoi Yoccupe la maiſon daffociation. Les 
moulins du. St. Fillers y ont été adoptés 
& ont produit une ſoie plus belle, plus 6cla- 
tante en blancheur, plus fine & auſſi forte 
que la ſoie venue de la Chine. Cette ſoie, 
en outre, provenoit de cocons de vers ele- 
ves à Paris. Mr. de Calonne les a preſentés 
au Roi, & la Reine a declare que dé ſormais 
elle ne b plus que des geren . 
| goiſes, | ; 
Mr, le Controleur eſt allé voir encore 1 
Clignaneour , chez le Sr. Grancher, les ou- 
vrages qui s'y font en acier+ poli, & il a 
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Angleterre, Il en a choiſi une &p6e qu'ii 
a préſentée au Roi, S. M. a regu auſſi & 


porte une pee en plaque d'or de la nouvelle 
manufacture du 8. Daaty. , 
De fon c6c6. la Reine ſemble prendre à 


cœur de faire proſperer la nouvelle manu- 


facture de verres & criſtaux , cablie 4 
Saint Cloud ſous ſa protection. 
'Enfin le St. Argand, veritable inventeur 
des lampes les plus par faites, vient d obtenir 
un privilege pour former en France un Ell. 
blifement dont l'objet eſt de procurer une 
maniere agreable d'eclairer ſans la moindre 


fumée. 1 


2 Septembre 1785. Les arts viennent de 
perdre Ie Sr. le Roi , horloger du Roi & 
penſionnaire de S. M., mort le 25 Aofic, 
age de 68 ans, fils du fameux Julien. II 
avoic herite de ſes talens & ſoutenu ſa gloire. 
It eſt auteur des montres marines. qui lui 
pr? le Prix de I Acadetmie des Scien- 

II n'etoit pas fimpltemenc artiſte; il 
= Veſpric cultive par Tetude des belles 
lettres. Il &oit particulicrement verſe dans 
la phyſique & laſtronomĩe; ce que prouvent 
ſes Etrennes Chromitriques, qu'il ne faut pas 
conſondre avec les almanachs, * elles 
en ajent la forme. 98 

2 Septembre 1785. Le reſumé des opera- 
tions prineipales de la police durant environ 


dir ans, que Mr, le Noir en a été chats 
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à deux repriſes, eſt ſans doute le plus bel. 
_ Eloge qu'on puiſſe en faire. Et c'eſt à Mr, 
 Suard qu on eff redeyable de cette eſquiſſe 
rapide. = 

| Ce Magiſtrat, pendant toute ſon Admini- 

5g ſtration, a entretenu dans Paris la ſureté, 
la tranquillite, la ſalubrite, l'ordre & E 

CEO, bondance. Jamais il n'y eut moins Caſſafſi. 

mats, de vols & de déſordres. | 

. Paris, qui n'etoit éclairé la nuit que dans 

les jours ol il n'y avoit pas de lune, Feſt 

aujourd'hui durant toute Vannee. On doit 

auſſi a Mr. le Noir l'illumination du chemin 

die Paris a Verſailles, 2 
Sous lui, les corps de garde pour la ſüre - 

t6 publique ont Et6 multiplies; les marches 
ont été agrandis & augmentes. Une nouvelle 

halle a été ouverte: on a retrouve ,- pour 

couvrir celle au bled, un procede oublie 

ou ͤperdu. 7 
la pompe à feu a pris Sandes & doit 
procurer l'arroſement des ries, auſſi utile a 

I« ſalubrite qu'a la proprete. 1 
8 Pluſieurs cimetieres ont été tranſportes 
hors de la ville: les ſecours propoſes par la 

phyſique & la chymie pour prevenir les 

effets de mephitisme, & pour rappeller à la 

vie les noyes & les aſphixies, ont &te mul- 

tiplies & employes avec le plus grand | 

| ſucces, 3 A 

Ong doit a Mr. le Noir Yinſticution du 

Mliont de piété; il a prevenu les déſordres 


neee 2 * 
_ mn 7 2 7 ”y . 


du chlteau de Bicetre, en occupant plus 4% 


Py 


4202 priſonniers. 


tal pour le debit du tabac, du fel & des 
fruits. Mr. le Noir a faic defendre auſſi les 


comptoirs de plomb chez les marchands TE 
de vin. | 

Ce Magiſtrat a fait établir dans tous les 
corps de garde, des civieres ou brancards. 
commodes, .garnis d'un matelas ,-4 la diſpo- 


ſition du public pour tranſporter les mal- 


| heureux frappès J'apoplexie dans les rues, 
| - bleſſes par une chũte „ eeraſes par une Yol- 


ture, &e. 

II ſeroit ſans doute difficile de trouver 
une adminiſtration plus pleine & plus utile · 
ment remplie dans une periode de tems . 
gurt. 

Enfin., pour dernier trait I ce tableau * 
Mr. Suard a oublié d' ajouter que c'eſt par 
le concours de Mr. le Noir, que le donjon | 
de Vincennes, .vuids de ſes priſonniers, 


ouvert au public , 2 ceſſe d' etre un monu- 
ment de Vautorite deſpotique. 


3 Septembre 1785. On fait aujourd hul 
que Mr. le Cardinal de Rohan a écrit en 
reponſe des ordres que les Miniſtres lui ont 
intimès, une reponſe au Roi, ob il declare 
ne vouloir point recourir à la cl&mence de 


S. M. dont il reconnoft toute P'etendue, 


L 3 


Les vaiſſeaux de cuiyre | pour 1 cranſport 


a0 lait, d'un uſage fi dangereux, ont été 
reformes, ainſi que les balances de ce mé- 


Wi 


— 


5 Conſeil à Saint · Cloud, il y a quelques 
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mais dont heureuſement, n'&tant pas coupa. 

ble, il n'a nul beſoin. II rejette auſſi la 
Commiſſion, comme un tribunal illegal ; 
par lequel il ne fe crojroit pas juſtifie plei. 
nement. II chojfit enfin le Parlement. 
En conſequence, il a Et6 tenu un grand 


jours, & il a été decide d' envoyer des Let- 
tres patentes d' attribution à cette Cour, mais 
elles ne font pas encore expedieces. 
3 Septembre 1785, Le Prince de Naſſau- 
Saarbruck a ratifiè & confirms le 2 Aofit, ' 
au Chiteau de Saarbruck , en preſence du 
Prince regnant , ſon pere, & des Princes 
ſes beau - pere & beau · frere, ſon mariage 
avec la Princeſſe Maximilienne de Montbur. 
rey, CElebre les 6 & 9 Octobre 1779, 1 
Saarbruck & à Reishoven en Alſace. ; 
4 Septembre 1785. La diſcorde S eſt miſe 
dans la Societe de Vharmonie, Des membres 
fe ſont plaints de la conduite du Sr. Meſinef 
qui ne rempliſſoit pas les conditions du mar- 
che & ne leur reEvEloit point fon ſecret. M's, 
Epremernil eſt à la tète. Le Docteur a 
TEpondu: il pretend que Ceſt le Magiſtrat 
qui manque a ſa parole, Cette guerre in- 
teſtine a produit des Ecrits imprimés, mais 
qui reftent juſques a preſent renfermes dans 
le fein des adeptes, „„ 
4 Septembre 1785. Une réſurrection fort 
fnguliere eſt celle du Faloux /ans amour. 
Cette comedie » de Mi. /nhbers , morte & 


* 


) ” 


@ T7 or @ ct 


A 2 


E r 


cen 3 
en 178, graces u Me. Contar & 


aux autres acteurs, quoiqu'elle ne foit pas 
ameliorte de beaucoup, a reparu avec une 


forte de fucees, pouſſe juſques a dix repre 
fentations, dont la dertiere doit avoir mou Fs 
mercredi.  - —2 2 


_ .jq Septembre 1785. 1 Doe e 7 


ete /inpcule- à Saint» Cloud, dats la maiſor 
de Mr. 4 Chalut , le meme jour que Mr. 16 
Dauphin, & avec les memes formalites. * 
5 Septembre 1785. Le Mcemoire de 1a 
Chambre des Comptes annonce, eſt de Mi, 
te Saint Conſeilter Auditeur des 


Comptes. La Chambre Pa fait diſtribuer 4 


chacun de ſes membres; ce qui le rend 
moins difficile a trouver dans ce moment. 

Jl a pour titre: Defenſe des Droit: du Noi 
contre let preventions du 'Clergt de France fur 
cette queſtion: les Eeriiſiuſtiquet doivent · il 4 
8. 1. ia foi & jommage, Tavey & Ztnombre- 


. ment , ou des declarations de temporel pour ler 


dient qu'ils poſſedent dan: le Royaume ? | 

II paroft que le Clerge, dans Veſpoir de 
ſe ſouſtraire aux impofitions-pour lefquelles.* - 
on le tourmente depuis longtems, a pouſſe 


es protentions/ plus loin & a' foutenu qu'il 
eſt exempt de tous droits & devoirs feodaux 


envers le Roi, pout les terres tittẽes & non ; 
tirr6es dont il joue. 


Ses moyens ont &t6 expoſts dans des Me- 
mMoires tres-amples & raſſemblés prin ipale- | 


dent dans Tinſtruction imprimte , dont Iii 


„ 
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To rho eſt. attribute a Mr. PArchevque 
1 : n 
- Mr. de Saint Genis 1 facceEiveinens 
chacune des quatre propoſitions ſervant; de 
baſe au Factum du Clergé. II Stablit les 
quatre propoſitions contraires qu'il prouve 
par les faits; il releve pluſieurs erreurs qui 
ont eu lieu de la part de ſes defenſeurs dang 
I'application de ces 'memes propoſitions; il 
ſe livre à des reflexions ſur le danger dad | 
mettre les pretentions de cet Ordre. Eufin il 
prouve que Vinteret des Eccleſia ſtiq ues; celui 
du Roi, de VEtat & des Citoyens, ſe rèunis. 
ſent aux monumens de la legiſlation, & de 
T qhiſtoire, & exigent que les devoirs de la 
- Feodalite ſoient exactement romp Par log 
membres du Clerge. 

11 ſeroit ennuyeux d'entrer laws on ** 
loppement plus Etendu de ce Memoire , 
tres-important pour ſon. objet, mais tres ſec 
dans ſa diſcuſſion. Il faudroit avant, d&finir 
une foule de termes barbares, dont le nom 
ſeul effrayeroit, & ſe livrer enſuice. A des 

details trop longs. II ſoffic d'en dhe: offer 
le reſultat.  _ 

5 Septembre 1785. Aujourd'bul und , 
un meEchanicien Eſpagnol, ſe difant penſjon- 
nc de la cour d'Eſpagne, & de la Société 
de Barcelone, ſe propoſe de parcourir la 
Seine à pied ſec, par le moyen de ſabots de 

ſon invention. 

Lenceinte de la Roads „ ob . ron fair a 
5 Jjodte; 
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johite 75 en de plus du double à cet 
effet, ſera le theatre de experience, de 
faite en preſence du Comte de Yergennes, 
du Prevôt des Marchands & Lauter "ot 
ſonnes de diſtinftion. 

5 Septembre 1785, La Hoh cis dans - 
une grande fermentation depuis l' Arret du 
Conſeil concernant la Bourſe. L'argent eſt 
devenu fi rare que le papier des _meilleurs 
Banquiers s'eſt eſcompté a ſept & huit. La 
Caiſſe d' eſcompte a garde ſes fonds. Enfin 
j| y 2 eu une deputation vers Mr. le Con- 
troleur general „ pour le prier de vouloir a 
bien venir au ſecours des Banqui ers. 

6 Septembre 1785. Les Lettres patentes 
concernant T'affaire du Cardinal ont d'abord 
66 port&es en blanc aux Chefs du Parlement 
| pour les examiner: ils y ont trouve deux 
| choſes à reformer ; la premiere, en ce qu'ot 
| attribuoit a cette Cour, comme Commiſſion 
. ſeulement, la connoiſſance du procès: Ia. 
| Wh ſcconde, en ce que le Roi vouloit qu'il füt 
$ 
t 


SY i. 


jugé durant les Vacances. On s'eſt conci- 

lie & elles ont été enregiſtrees aujourd'hui 
ala Grand' Chambre aſſemblèe. Le Procu - 
3 reur general doit demain rendre plainte en 
. conſequence, & Mr, Titon de Fillotran - 
6 eſt d&ſigne d'avance pour Rapporteur & pour f 
a informer durant les vacances. 8 To 
e | La Cour auroit deſiré que ce füt M.. 85 
e Amecour, ſon Rapporteur; mais if eſt de 
la ha Chambre des 5 & n auroſt oy. 
54 | 5 3 
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Axoir le tems de faire une ToſtruQion auſk 
_ _ ample. SIS Ws 1 E508 


 Le+orps du delit nonck dans les Lettres 
patentes, eſt Tachat d'un collier de diamans 
ſous le nom ſuppoſe de la Reine & Vexhibi- 


(tion d'une ſignature -pretendue de 8. M. 


8 Septembre 1785. On a parle de preten- | 
dus Bons de places de finapces, qui s'agio- 


toient & ſe cotnmergoient d'avance ſurtout 


'relativemebt au bail des Fermes qui va ſe 
'renouveller., On a deja dit qu'un Arrét du 


Conſeil avoit proſerit ſèverement ces mar- 


ches. Avjourd'bui, par un autre Arret du 
Conſeil du 28 Aofit, le Roi ordonne que, 
par le Lientenant general de Police & les 
'Officiers du Chateler y-tenant la Chambre 
des Vacations, le proces ſera fait aux auteuss 
& complices de traitès, marches & négo- 
eiatious de l'eſpece ci · deſſus. On -congoit 
fort que tout cela n'eſt qu une derifion; 

7 Septembre 1785. Il paſſe pour conſtadt 
depuis quelque tems que Mr. d Entrecaſteaur 
'eft mort de douleur 4 Lisbonne; qu' avant il 


ia declare ètre ſeul auteur du crime du meur- 


'tre de ſa femme, & n'avoir aucun complice. 
II a raconté que, pour le commettre, il 
'g'6toit mis abſolument nud & s etoit enſuite 


plonge dans le puits de ſa maiſon, de fagon 


qu'il ne reſtat ſur lui aucune trace de ſang, 
7 Septemb. e 1785. La Marquiſe de Sei. 
{gnelay, dorit le germe de la conteſtation aver 


| ifon mari 'fe rapporte à la mort du *Duc 


— 


= cm). | 
4 Caylus, anecdote conlignde dans le tems, | 


* 


ne peut qu'encourager les femmes ſes ſem- 
babies par 1'beureuſe iſſuè de ſon affaire. 


Elle s toit pourvue au Chatelet pout obte- 


vir ſa ſeparation de corps & avoĩt $16 tele 
tte non recexable par Sentence du 30. ih- 


bre 1783 , qu'un Arret du 2 Mars 1788 
avoit -confirmee.. Il ne lui avoit .accarde - 


que deux mois pour rentrer dans 1a maiſan 


de ſon. mari: Madame de Seignelay 


demande que ce delai fut pralongé d un anz 


ravoĩt obtenu par Arrèt dum Mai 17845 
ſous pretexte du mauvais &tat. de ſa fants., 
elle s'etoit retiree chez le Marquis de Bethune, 


fon pere. D'apres une requete du marj , 


le 14 juillet ſuivant Arret qui ordonne pro- 


viſoirement quielle rentrera au couvent &s 
fur ſa demande de reſter chez fon pere. 
| Tenvoye les parties à Vaudience. -  -- 


Madame la Marquiſe de Scignelay areoda, 


: plainte en la Cour, de la-requete injurieuſe 


& diffamatoire du Marquis de Seignelay; 


elle a>requis.de nouveau ſa ſeparation de 
corps en articulant des griefs poſterieurs. 
Tel eſt le ſommaire de ce qui a precede 
eloquent ꝑlaidoyer de Mattre Gerbier, qui 
a determine enfin hier 6 Septembre des juges 
en faveur de ſa cliente, Ils ont admiſe a 
la preuve des faites. 
8 Septembre 178. Liens Ae > 
dernier a complettement rèuſſi. L' Eſpagnol ., 
— * Teau 2 eee gue 
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os # fabots dont la forme n'eſt pas contive; 
it a' avance dans la riviere, tant6t ſuivant, 
tantòt contre le courant; ill s'eſt arrets quel- | 
quefois & d'autres fois il eſt baifſe pour 
prendre de l'eau dans le creux de ſa main, 
& dans ces deux ſituations il n'a pas paru 
driver. - Sa marche étoit lente & ſembloit 
PEnible , ſurtout par la difficulté de garder 
ſon Equilibre: il eſt reſte ſur Peau de quinze 
à vingt minutes &, -avant de regagner le 
bord; il a quitte- fes ſabots, quiil à laiſſés 
dans une eſpece de boëte qui Etoit:4: flot, 
afin d'en cacher la mee & la nature 
e ee eee 
On avoit eu ſoin de eonimnatiler u un bateau 
aul ſe tenoit à une certaine diſtance, ene 
diſpoſe à ſeeourir le marcheuVr. 
3 Septembre 1785. Extrait — lettre FRY 
Lille du 27 Septembre... Mr. Blanchard 
& le Chevalier de P Epinard ſont de retour 
-  J6i: ils ſont deſcendus le mEme jour de leur 
_ depart, vingt-ſix Aofit, à Servon/en Cler- 
montois, diſtant de ſoixante- trois lienes de 
Lille. IIs fe trouvoient aux environs !de" 


5 Ste. Menehould &'s'y' ſont rendus le len- 


diemain. Le Corps Municipal, prevena-de 
leur arrive, eſt venu les recevoir aux: | 
portes de la ville, accompagné des Cheva - 
lers de Farquebuſe en armes, leur 2 re 

ſents le vin G honnèur bor vue a e 

| diner. TERS 11 1 

** Blanchard pretend avoir fair environ a 
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tent Vogt ROAM en ſept heures par les de- 
viations qu'il a eprouvees; il alloĩt à Paris, 
mais un courant Pa porte dans les Ardennes 
q & de. la en Champagne. J 
Les Magiſtrats de notre ville ont keleite 
les voyageurs, ont 'configne l'evenement 
dans leurs regiſtres, & apres avoir defrays 
le St. Blancbard, doivent lui faire un pré- 
ſent qui, je crois, ſera une bote d'or aux 
armes de la ville, de la valeur de L200; li- | 
vres, avec une inſcription analogue; '» | 
Quant au Chevalier de “ Epinard , il eſt 
au · deſſus d'une recompenſe & ne veut qu'un 
témoignage de Veſtime & de een 
des Magittrats. e 
Me. Blanchard va partir pour Frauefort 3 
ou il eſt defire: depuis longtems & d'oh fans” 
doute il entreprendra un quinzieme voyage. 
9 Septembre 1785. Comme tout eſt im- 
portant dans le grand proces du Cardinal, 
voici la teneur mème des Lettres patentes. 
Lovis, &c. ayant été informs que les 
nommes Bohmer & Baſſanges auroient vendu 
au Cardinal de Rohan un Collier en brillans; 
que ledit Cardinal à Pinſcu de la Reine, 
notre très · chere Epouſe & compagne, leur 
auroit dit ètre autoriſe par elle à en faire 
Pacquifition moyennant le prix d'un million 
ſix cens mille livres payables en differens 
tems, il leur auroit fait voir à cet effet de 
pretendues propoſitions qu'il leur auroit 
exhibees comme approuvees & _bgnees par ; 
h L 15 | 


% 
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la Reine; que edit collier ayant t Sts lives 


par lesdits Bohmer--& — audit Cardi. 
nal, & le premier payement: convenu / entre 


eux n'ayant pas Ete effeftae, ils auroient eu 


recours à la Reine: Nous n'avons pu voir 
"ſans. une juſte indignation que Von ait oſt 
emprunter un nom auguſte & qui nous eſt 
cher à tant de titres, & violer avec une 
tim ritè auſſi inoule le reſpect du a la 


Majeſté Royale. Nous avons :penſe qu'il 


6toit de notre juſtice de mander devant 
nous ledit Cardinal, & ſur la déclaration 
qu'il nous a faite qu'il avoit 66 tromps pat 


me femme nommèe la Motte de Palois, Nous 


avons jugè qu'il ëtoit indiſpenſable de nous 
-afſurer de ſa perſonne & de celle de ladite 


res que notre ſageſſe nous a ſuggertes pour 
decouvrir tous ceux qui auroiĩent pu 'Ctre 
auteurs ou complices d'un attentat de cette 
mature, & Nous avons jugé à propos de vous 
ten attribuer la connoiſſance, pour etre le 


Procès par vous inſtruit & Jugs, la Grand | 


Chambre aſſemblee ..... 

A ces Cauſes &c... & attenidu que 1 
matiere requiert celérité, pour pe pas la ſſet 
porers les preuves qui pourroient dépèrir 


le retardement, Nous vous mandons & 


ordonnons d'informer desdits faits ci-deſſus., 
eirconſtances & dEpendances 2 la requere de 
'ipotre Procureur general., & à cet effet de 


commettre tels d'entre vous gue vous aviſe - 


n Motte de Valois, & de prendre les meſa - 


erste e * 
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be, your procder a Vaudition des temoim 

ſeroient nommès par notre Procureur 
general, & faire tous autres actes tendans 
à conſtater lesdits faits & deèlits, leſquels 


Nous avons autoriſés a proceder auxdites IN» 


ſtructions, mème en tems de Vacations, pour 


lesdites informations & autres procedures 
rapportèes devant la Grand' Chambre aſſem- 
ble après la rentrée de notre Parlement, y 


etre par vous ſtacue, ainſi qu'il appartiendra.. 


9 Septembre 1785. Depuis ce printems 


on a repris les travaux de la grande. muraille 


dont on veut enceindre Paris & l'on achete 


au -poids de lor les terreins dont on a beſain 


pour que rien ne retarde cet important 


ouvrage. C'eſt ainſi que Mr. Abbe Phi- 


lippe, Conſeiller de Grand' Chambre & 
Doyen de Saint Marcel, a vendu en cette 
derniere qualité ſix pelches » douze. mille 
Irres. 


Lorſqu'on 8'eſt trouve A Ia hauteur a | 


Palais bati ſur les nouveaux Boulevards pour 
Mademoiſelle de Condé, il y a eu une ſus- 
penſion en cet endroit relativement à la 
demande de la Princeſſe & d'autres Grands 
Seigneurs voiſins, qui ſollieitoient ou un 


reculement ou une grille. On ne ſait com- 
ment cette difficuite eſt terminèe, ou fi | 
meme elle Veſt ; on n'en a pas moins pour- 8 


ſuivi les dx au-dela. 


9 Septembre 1785. Entre-'les Uifferences | 


emiques pullulant d&ja de toutes paris fur 
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le Sallon; il faut diſtinguer les Reflexions 
impartiales ſur les progres de Fart en France 


& ſur les Tableaux expoſes au Louvre par 
ordre du Roi en 1785, de Mr. Abbe Soul- 


vie; od ce dernier objet qui n'eſt que ſecon- 
daire, eſt traits en grand & relativement au 


vaſte Quvrage qu'il ſe propoſe & dont il a 


deja r6pandu_un Proſpectur ſur une nouvelle 
maniere d'enviſager & d'ecrire Phiſtoire de 
France; C eſt - A · dire, celle de la Nation & 
de ſes grands hommes, plutòt que celle de 


ſes Souverains. . 


10 Septembre 1785. La fermentation con- 
tinue parmi les banquiers & agioteurs: is 
ſout furieux de ne point voir paroftre l' Ar. 
ret qui devoit modifier celui qui, en gènant 


les ſpeculations, a porte un coup mortel à 


la confiance & fait baiſſer tous les effets. 
C'eſt au mois de Novembre que le dep6t 


d'effets des Négociations anterieures a l' Ar- 


ret doit avoir lieu, pour qu'elles ſojent 
valides, & ce dep6t devient impoſſible, 


puiſque la ſpeculation porte ſouvent ſur un 
plus grand nombre d'effets qu'il n'y en a; 
ce qui va occaſionner des proces ſans fin 
aux Conſuls. Ces conteſtations ne laiſſent 
pas que d'embarraſſer Mr. le Contr6leur 


general , qui ne les avoit pas prevues, 'On lui 
avoit perſuade , qu'eñ arrètant ces marches 
chimeriques , la fureur de Pagiot ſe porte · 
toit ſur ſon Emprunt de cent vingt - cinq 


\ 
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millions, lui fourniroit un vehicule; & au 
contraire, il ſe *decredire plus que tout le 
reſte. Ceſt d'autaut plus facheux que la 


eriſe ſur vient + preciſement au moment oli 
le Miniſtre des finances ne peut gueres 


fe diſ penſer Touvrir encore un Em- 


ptunt. 
10 Septembre i Eutre les Tableaux 


du Sallon expoſés cette anne, on diſtingue 


une Sainte Thereſe en extaſe de Mr. Tail- 


laſſon. Elle eſt applaudie generalement. On 


veut qu'un plaifant ait à ce ſujet adreſle 
$i ret Oy gi curtis a Fartiſte: | 
- Taillaſſom 1 * de ce yew - 
Ta Thereſe trop adorable! 


— Tandis qu'elle ſe donne a Dieu, f 204-358 
og nou fait WOE au nga 44593 


Du — 5 „u eſt vou Fobferver: en pallant 


que MF, Taillaſſon eſt en outre un homme 

de lettres, auteur d'un ouvrage intitulé: 

Danger des. regles dant les Arti. 
10 Septembre 1785. Le ſujet du Prix de 


Peinture cette annee._'Etoit Horace qui tue ſa 


Seur Camille. Le premier Prix a été adjugeé 
a Mr. Pot ain de Verſailles, eleve de Mr. 
Vincent; le ſecond à Mt. Duvivier de Bru - 
2 „ dleve de Mr. Suyte; & le Prix reſerve 

e 1 Rs  Defmarais, cleve de MF. 
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1 7 aur Prix de Sculpture, le premier 
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+ deux cens mille francs. | 
11 Septembre 1785. Laſſembibe du Clergs | 
qui ſe pretend extremement' ſurchargee par 


* 
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AJont le EY dc Ds es 07 dent, 
meme le ſupplice de ſes enfant, a été decerns 


a Mr, Michalon de Lyon, éleve de Mr. Mo. 
not; le ſecond, a MF, Gerard, de Paris, 


Cleve de Mr. Boizot, & le Prix fondé par 


Mr. de la Tour, à Mr. ie Thiere, de la Guas 


_ - deloupe. / 


Le premier Prix d; Architecture 4 done, le 


Cajet Etoit un Monument /epulcbral pour len 
Sduverains d'un grand Empire, a été donde 


à Mr. Moreau & le ſecond a Mr, Fontaine, 


ri Septembre 1785, Par un Mandement- 


de VArcheveque de Paris, qui permet de 
faire des quetes pour la redemption des freres 


Captifs dans la regence d' Alger, on apprend 
que pour prix de la rangon des trois cens 


treize Eſclaves rachetes, il en a cofits ſix 
cens trente mille einquante- deux livres, non 
compris les frais de la quarantaine & ceux 
des habillemens, ainſi que les frais de route 
pour aller rejoindre leurs familles; de ſarte 


que les deux Ordres de la Merci & des Mathu- | 


rins ſont arrieres pour le rachat actuel ds 


le Don gratuit de cette annèe, a remis 2 


 Fanoee prochaine de ſtatuer ſur feneourage · 


went qu'elle donne aux proſclytes, à ceux qui 


Stoecupent de la defenſe de la Religion, de 
5 fs =p he * meme de h COTA des 
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Sciences, des Lettres & des Bondes. Etudes. 


On a été ſurpris d'entendre Mr. Arche - ö 


veque de Toulouſe etre le premier à voter 
pour Paffirmative & propoſer de redvire 
tout de ſuite, meme de ſupprimer cet objet 
$'jl devenoit trop onèreux dans la eircon · 
ſtance. n 

12 Septembre 1785. Depuis que [induſtrie 
hamaine s'exerce a chercher les corps les 
plus légers & les plus propres à contenir Pair 
atmoſpherique ou Fair inflammable, on n'a 
int encore fait de d&couverte comparable 
a celle du Sieur Enſlen, Phyſicien de Stras- 
bourg. II a trouve le moyen de preparer 
les tuniques de certaines parties des animaux, 
de maniere qu'une ſtatue Equeſtre de neuf 
pieds & demi de haut, avec le cavalier qui 
eſt deſſus, ne peſe que vingt · huit onces 
II appelle Bedrucbes les figures de ce genre. 

Celle dont il &agit, ſe voitau Palais royal; 
elle eft admirable' non - ſeulement par la 
fineſſe & la tranſparence de la peau dont 
ſon corps eſt forme, mais par la beauté & la 
juſteſſe des proportions, la richeſſe de Var- 
mure & de la draperie, la grace & la nobleſſe 
de Tattitude. Elle doit etre e dans les 
airs à la vue 40 pubne, $5454 

Le St. Enſlen eſt le meme auteur d'un 
ſuperbe Pegaſe monte par Bellerophon, qui 
veſt Elance dans les airs a Straſbourg , en 
conſervant fa poſition horiſontale ou eee, 
5 — 54115 ) 
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12 Septembre 1785. On parle d'un pans 
phlet imprime au rouleau, qui court & eſt 
. depuis bien peu de tems, puiſqu'il 


c nieſt date que du 10 Septembre. On dit 


que c'eſt une Lettre fictive de I Abb Georgel 
d la Comteſſe de Matſan, ou le premier con- 
ſole cette Dame à Voccaſion du grand procès 
du Cardinal porte au Parlement, & par des 
vues tres fines lui fait enviſager que Viſſue 
n'en ſauroit Etre mauvaiſe pour Faccuſe; 

qu'on fera naitre tant d'incidens que le Roi 
ſera oblige de revenir ſur ſes pas, ou que 
le fond ſera Etouffe par la forme. Cet &crit 
Etant fort court, on eſpere en jouir bient6t, 
parce qu'il eſt aiſe de le copier & que d' ail. 
leurs 1l, excite ſingulicrement la curioſitè, 

comme anecdote du jour. ; 

12 Septembre 1785. Depuis longtems on 
parle d'une aventure arrivée a Mr. de Lu- 
berſac, Eve que de Chartres, qu'on ne vou- 
loit point rapporter avant qu'elle füt mieun 
Eclaircie, Comme Vanecdote ſe ſoutierit 
avec ſes circonſtances, on commence 4 
eroire qu” elle. n eſt pas denuee de fonde· 
ment. 1 

On raconte que ce prélat, jeune encore, 
Etoit devenu amoureux de la femme d'un 
cocher de Mr, Ie Comte d' Artoir: que les 
rendez · vous entre eux Etoient fixes par la 

femme, qui profitoit du tems oh ſon mari. 
' Etoit employs par le Prince, bien ſüre que 
celui: ci ne done les — 8 


5 0 


dant tout ſe Scouvre ; le cocher inſtruit de 
rintrigue & jaloux à Pexcts, n'y peut tenir, 
Un jour que le Prince étoit occups de fagon 


J lui laiſſer le tems néceſſaire pour ſon 


expedition, il revient chez lui, enfonce la 
porte & trouve Monſeigueur dans un accou- 
trement qui ne lui laiſſe aucun doute d' etre 
cocu. II fait un vacarme du diable, au 
point que le Prelat craignant le ſcandale, 
lui propoſe d*acceder à tout ce qu'il voudra. 
Le mari fe contente d'un billet de mille 
6cus, II revient bien content; mais le 
Prince avoit &t6 oblige de ſe ſervir d'un 
autre: il ſe fait introduire aupres de Son. 
Alteſſe Royale, lui demande pardon & ſe 
jette a ſes genoux. Pour s'excuſer il fait le 
recit de ſa viſite. Le Comte d' Artoir lui 
pardonne & rit: il veut voir le billet; il n'a 
rien de plus, preſſe que d'en amuſer le Roi 
& toute la famille royale. On ajoute que 
8. M. a trouve que la ſomme n'etoit pas 
aſſez forte, Va fait porter à deux mille 
tcus & a exile dans ſon Moceſe FEveque. 
paillard.:: +. - 

13 Septembre 1785. Il peroft decide que 
Mr. le Cardinal de Rohan reſtera à la Baſtille 
pendant l' inſtruction de ſon affaire, comme 
Mr. de Lally, & que cette priſon d'Etat 
deviendra pour cette partie & pour tous les 
accuſes impliquẽs au proces une priſon 
jadiciaire pretee par le Roi au Parlement, 


dans laquelle il aura tout Vacces & toute la 


juriſdiction Moore 1 
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"Bien des, gens. eLiinent quil. ny aura 
5 de jugement, qu'on va faire interve- 
nir la Cour de Rome, qui pretendra qu un 
Cardinal ne peut Etre jugè ſans ſon inter. 
vention; I Archeveque de Mayence qui, en 


$f" 


qualité de Metropolitain de Strasbourg, vou- 
dra en connoftre; Empire, qui ne voudra 
pas non plus tolerer la violation des Privi - 
leges d'un Prince de ſa competence; tout le 


Clerge; qui fera valoir le droit du moindre 
Clerc de faire appeller le Juge Eccléſiaſti- 


que: on congoit effectivement qu'il ſera MW 


difficile de conciher tant de reclamations, 
Du reſte, le Cardinal fait une grande 
reforme dans fa maiſon, & ſe reduit ſur le 
In Les pied d'un gros beneficier riche. 
13 Septembre 1785. Supplement au Journal 
de Paris, du 22 Aollt 1787... . Tel eſt le 
titre d'un pamphlet au rouleau, fort maus - 
ſadement imprime conſequemment & dirigé 
en ' tres grande partie & preſque en tout 
contre Mr. de Calonne, On lui reproche ſa 
diſſipation du Treſor de PEtat, ſes gratifica- 
tions de ſordonnèes & furtout ſa confiance 
au St. Panchault, d'une r6putation fi equi - 
voque ou plutot fi mauvaiſe, En un mot, 
C'eſt une rEcapitulation de tous les faits & 
geſtes du Miniſtre des finances, preſentce 


ſious le jour le plus defavorable. Des abus vraie, 


beaucoup de calomnies vraiſemblablement 
& de mau vaiſes plaiſanteries forment l'eſſence 


de cette feuille. II parofr que le libelliſte 
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en vent auſſi au Comte de Pergennes, tres 
maltraits pour la coalition qu'il lui 92 
ptoche avec Mr. de Calonne. mY 

Enfio, it weſt pas juſques an Wee te 
Beaumarchais qui figure dans ce cercle d'in- 
famies & eſt repreſents comme un des affdes 
du Contröleur general, 

14 Septembre 1787. Me. Je Noir avant. de 


quitter la Police, a fait encore un Reglement 


tres ſalutaĩre, en date du 5 Aofit, concer- 
nant le voyage & la tuerie des bœufs dans 
paris. Pluſicurs accidens arrives, faute de 
ſoins, & un de ces animaux qui . 90 
$eſt echappe. furicux du coup mortel, a 
parcouru pluficurs rues, eſt entre à Idee 
de Voffice dans quelques égliſes & a bleſſẽè 
pluſieurs perſonnes, ont provoque les pré- 
cautions multipliées proſcrited a cet Egard. 
Le 2 de ce mois le Parlement a DOGS, 
'Ordonnance de Police. | | 
On affure que le ſuccefſeur de Mr. le 
Noir, ſuivant ſes erremens, voudroit ſignaler 
ſon adminiſtration, eo renvoyant abſolument. 


- hors de Paris toute exploitation & tous 


les acceſſoires du charnage, operations à 
la fois mal- propres , degofitantes & -mal- | 
ſaines. ._ 

Les Docteurs en Epizootie pretendent 
qu'un bœuf deperit de cinq ou fix livres de 


poids par jour durant fon ſèjour à Paris, 


julques au moment du maſſacre. 


On ne ** que INT que les repreſen- 


C 8 


tations de Mr, de Crone à cet 6gard aien le 
ſucces qu'il sen promet. - . 

14 Septembre 1785. Depuis deux ou trois 
mois que Mr. Barthe eſt mort, un anonyme 
z veſt aviſe de remuer ſes cendres & de ren. 
dre un compte decaille de ſes derniers mo- 
mens, oh il affecte de le repreſenter comme 
un philoſophe enviſageant ſon trepas avec 
ſang - froid , avec gaiete meme , exergant 
tranquilement tous les actes qu'il exiges» 
diſant un mot de Dieu pour annoncer qu'il 
croit en ſa miſericorde, mais sen tenant- lu 
& ne demandant point les Sacremens, n'ap- 
pellant ni Confeſſeur, ni Precre, ne rem. 
pliſſant enfin aucun des devoirs du Chrétien; 
d ou Fon devoit conclure aſſez naturellement 
que le Poëte defunt Etoit , R Goon Athee,, 
au moins Deiſte. _. | 

L'objet de cette Lettre 1785. biet faite 

dans ſon genre, mais tres · dangereuſe & 
compoſèe à deſſein de propager d' autant, 
par cet exemple . les principes de la phi- 
loſophie moderne, n'a point &chappe A la 
ſageſſe & à la vigilance de Mr. le Garde des 
Sceaux. II eſt venu peu après une lettre à 
Mr. Vidaud de la Tour, le nouveau Chef de 
la Librairie, qui lui enjoint de mander les 


Directeurs du Journal & de leur notifier } 


qu'ils ſont aumònès de fix cens livres envers 
les pauvres de la parochie de St. Roch, 
On leur a fait grace de la moitié; car le 
premier mot Etoit douze cens livres. © 
Me Suard, 


6 


Mr. Hard, furieux de cet 6chec, ma 116 


ſes. promeſſes d' empècher qu'il ne ſe gliſſat 
deſormais dans le . Journal qui put attirer 
quelque animadverſion aux proprictaires 


- Seſt pique de generoſite & a voulu payer 


FYamende: ceux ci ont refuſe d'y conſentir, 
Du reſte, il $'eſt engage d'avoir une au- 
dience de Mr, le Garde des Sceaux , de dis- 


cuter la choſe avec lui & de lui faire voir 


qu'on l'avoit induit en erreur, & fait exer- 
cer” une punition ipjuſte en cette Circon» 
ltance. 

15 Septembre 1785. Les comédiens Ita. 
liens, fort arrieres dans leurs études des 
nouveautés pour Paris, © cauſe de celles 
qu'on exige d'eux pour Fontainebleau, ont 
cependant joue avant» hier la premiere 
repreſentation, de Roſe, comedie en trois 
actes & en proſe, ſuite. de Fanfan & Colas. 
Cette ſuite dont le premier acte a paru char- 
mant, n'a pas également reèuſſi quant aux 
deux autres, froids, longs & ennuyeux. 
Le patois payſan en occupe une trop grande 
partie & le fond n'ëtoit pas aſſez intereſſant 
pour remplir un cadre auſſi conſiderable, 


Dans cette piece Fanfan & Colas deviennent 
amoureux & rivaux; le ſecond pouſſe la ja 


louſie juſques à propoſer au premier un duel 
au piſtolet. On peut juger par ce trait du ridi- 
cule & de Pabſurdite de l'action, qui finit 
par la rEſipiſcence du Marquis , cedant ſa 
maitreſſe, fille du jardinier , qui ne l'aime 
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6 
point & le lui declare, au petit Gars dont 
elle eſt Epriſe. Beaucoup de morale, mais 
ſouvent deplacee & trop repet6e, aura fait 
illuſion a Vauteur ſur la foibleſſe & la gau- 
Cherie de ſon intrigue, & quelquefois Ia fait 
au public qui n'a pas laiſſè que d'applaudir 

en baillant, : 
15 Septembre 1785. Le Requiſitoire de 


MN. le Procureur - general dans le proces du 


Cardinal, moins connu que les Lettres 
patentes, n'en merite que davantage d'etre 
conſerve. Voici comme ce Magiſtrat s'y 


_ . Enonce, Supplie. ... diſant qu'il a été infor- 


me que vers la fin de Janvier de la preſente 
annee 1785, le Cardinal de Rohan ſeroit 
venu chez Bohmer, Jouaillier de la Couronne, 
& Baſſanges, ſon- aſſocie; que ces Jouailliers 
lui aurojent montr6-un grand Collier en bril- 
lans, comme une collection unique & rare 
en ce genre; ajoutant qu'il avoit &te eſtime. 
par les Sieurs Dogny & Maillard un million 
fix cens mille irren. 
Qu'ils attendoient d'un moment à l'autre 
d' envoyer cette parure en Eſpagne & lui 
auroient annonce le defir qu'ils avoient de 
ſe defaire d'un effet d'auM grand prix. 
Que le Cardinal avoit repondu qu'il ren- 
droit compte de la converſation qu'il ve- 
' poir d'avoir avec eux & qu'il fe chargeroit 
peut- Etre de Pacquifſition 5 que ce n'Etoit 
point pour lui; qu'il etoit perſuade qu'ils, 
zeec pteroient avec plaiſir les arrapgemeas 


” _ 


( 267 ) 
de: Pacquerenr 3 mais qu'il ignoroit 8 1 lui 
ſeroit permis de le nommer. 1 
Que deux jours apres, le Cardinal Prices | 
venu-chez eux, leur annoncer que de nous! | 
velles inſtructions Vautoriſoient: à traiter 
avec eux, ſous la rammen expreſſe 


du plus grand ſecret. it Dl ae, 


Que les dits 9 lui ayant promis le 
ſecret, le Cardinal leur auroit communique 
des propoſitions tant pour le prix que pour 
les echeances: du payement; au deſſous des- 
quelles propoſitions ils auroient mis leur 
nen le vingt neuf janvier 1788. 

Que le premier Fevrier ſuivant le Cardi- 
nal leur auroit mande de venir chez lui, & 
&apporter l'objet en queſtion; qu ils 
ferojent rendus & lui auroient ports le col- 
lier: qu'il leur auroit annonce pour. la pre- 
miere fois, que c'&toit la Reine qui faiſoit 
racquiſition, en leur montrant” les propofi- 
tions qu'ils avoient accept6es , chacune des- 
dites propoſitions Emargte du mot approuvt, 
& Ala marge de leur acceptation, les mots, 
approuve MARIE : ANTOINETTE DE FRANCE. 

Que le Cardinal leur auroit aſſure que le 
Collier ſeroit livré dans la journéèe & qu'il 
leur auroit dit en meme tems que la Reine 
de pouvoit donner des delegations 3 mais 
qu'il eſperoit qu'il leur ſeroit tenu compte 
des intErets.. 

Que le meme jour A premier Fevrier, , 
Gans la ſoirée, lesdits Bobmer & Baſſanges 

M 2 
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aurojent regu une lettre du Cardinal, Cerite 
de ſa main & ſiguèe de lui, par laquelle il 
leur auroit mande que la Reine lui auroit 
fait connoſtre que ſes intentions Etoient que 


les interets de ce qui ſeroit dil après le 


premier payement, leur fuſſent payés ſucces- 
ſivement avec les Capitaux Juſques au Far. 


fait acquittement. | n 


= 


Que dans le meme mois de Fevrier, le 
Cardinal auroic montre à un particulier (“ 
Fecrit a mi- marge, out étoient d'un côté, 
les conditions du marché & les Epoques des 
payemens, & de l'autre l'acceptation des con- 
ditions pretendues approuvees & pit” 0e 
la Reine. | 

Que cependant la n6gociation du mar- 
che setoiĩt faite d Pin/cu & ſans aucun: 
miſſion directe, ni indirecte de la Reine. 

Que le premier payement convenu par le 
marché, n'ayant pas &te effectué, lesdits 
Bobmer '& Baſſanges auroient preſents. un 
Memoire a la Reine, pour obtenir leur 
payement; qu'ils n'aurojent pas tarde d'&tre 
ijnſtruits que la Reine n'avoit pas regu le 
Collier, qu'ils preſumoient avoir ete livre 
à la Reine. Qu'il paroſt qu'une femme 


nommée la Motte de Valois eſt impliquee 
dans les faits, comme ayant e le 1 
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(9 On. aſſure que c'eſt Mr, de Sainte Janes 2 welter 
gore de la Marine, ; ; 
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„Que la connoiſſance de tout ce qui peut 
® cohcerner un marche, où l'on a oſè emprun- 
ter le nom auguſte 30 la Reine, ſuppoſer 
ſon approbation & ſa ſignature, & preſenter 
cette approbation & la ſignature ſuppoſee 
comme veritablement emantes de la Reine, 
ayant été attribuce a la Cour, la Grand' 
Chambre aſſemblèe, par des Lettres paten- 
tes qui y ont Ete enregiltrees;, il eſt: du 
devoir du Procureur - general du Roi d'en 
rendre plainte & d'en faire informer 9 {a 
Reqadte. 

A ces cauſes, Ce. Le rate de ſtyle. $ 

15 Septembre 1785. On avoir dabord dit 
que les Banquiers avoĩent depute de nouveau 
vers Mr. le  Contr6leur- général pour lui 
voti fier qu'ils ne pouvoient tenir leurs enga- 
gemens relatifs a ſon Empruut, par ce que par 
ſon Arret du Conſeil qui defend ou gene 
du moins leurs ſpéculations, il leur avoit 
fait perdre la plus grande partie de leut 
Credit, ſuſpendu la Circulation & en arretant 
leurs nõgociations les avoit mis hors d'erat 
d' farisfaire. On avoir ajouté que Mr. de 
, Calonne ayant peu degard à leurs repreſenta- 
tions, leur avoit repondu qu'il ne pouvoit 
les | diſpeoſer dt dacquitter les payemens indi- 
qu 

Le bruit court aujourdhui que ce Miniſtre 
geſt adouci, „ que,, non ſeulement il leur 
4ccorde des de lais r leur Fair delivrer 
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| 4 fonds du Tréſor Royal & went: des 


valeure en Echange, 
16 Septembre 1787. Les Coden — 19 4 


x 10 Cardinal e Rohan ſont Maftres Tronc het, 
Collet, Target & Doebonnieres: mais ceſt 


Maftre Turget qui a la plame & eſt lui 
qui a fait le Memoire d' Inſtruction pour le 


| Rapporteur. Satis fait de ſon — 3 a 


vient de partir pour ſes vacances. 

On nomme Me. Dolo "ner 'Aviear de 
Madame de Ia MotttGGe. 
16 Septembre 1785. Vs anonyme a kat 


remettre a PAcademie des Belles-Lettres une 


ſomme de douze cens livres, pour @tre con- 


vertie en une Meédaille d'or à decerner au 


meilleur Eloge de la vie & des ouvrages 


de Mr.  Abbede Mably. On aſſure que cette 


Compagnie a accepte la ſomme & doit di - 
ſtribuer en conſtquence' a ſa 'rentree un 
-ProſpeFus au concours,  _ 

17 Septembre 1785. Des le Hodemidn 4e 
-Fenregiſtrement des lettres · patentes adres- 
Fees au Parlement, qui lui attribuent la con- 


noiſſance du proces du Cardinal de Noban, 
Mr. VYArchev@eque de Narbonne, comme 


Prefident de l'Aſſemblèe du Clergè, tint à 

Meſſeigneurs & Meſſieurs qui en ſont mem - 
bres, un diſcours, on il leur fit part du fait, 
en pretendant en meme tems que ce renvoi | 


Etoit contraire aux privileges du Clerg6,aux 
loix & max imes du Rqyaume: il demand 
que la Commiſſion de la jurisdiction fit 


7 


ea 


PRES de s 'oecuper ſans delai des kit: 
ches neEceſiaires pour adreſfer--au Trône 
une reclamation. Son avis fut unanimement' 
-adopte; & Vaſſemblee a mis tant de diligen» 
ce dans cette affaire, que les Repreſentations 
ont Cte, arrètèes au commencement de ä 
ſemaine. . 
Mr. PArchev&que de Paris, quoiqu il ne 
ſe trouve jamais aux aſſemblees, à raiſon de 
ſes precentions , a été invite d'y venir extra- 
ordinairement pour un cas intereſfant auſſi 
eſſenticllement. tout I'Ordre de I'Egliſe de 
France, & il s' eſt rendu mercredi. II n'a 
pu qu'approuver & ſe joindre d' intention à 
la demarche de l'aſſemblee. | P 
-17 Septembre 1785. Extrait dune Letra, | 
d'Amiens du 10 Septembre... Mr, de 
Calonne qui ſe rend au port de Dankerque, + 
eſt paſſe ici le 4. Il eſt alle: le lendemain 7 — 
x Abbeville, chez Meſſieurs Yanrobais, pour 
examiner leur manufacture de draps , dont il 
a-paru fort content. On lui a obſerve qu'i1 
-Etoit le ſeul Contr6leur general qui eũt viſits 
ce celebre etabliſſement depuis. ſon, origine. 5 
Il a vu auſſi la manufacture de moquette & 5 2 
wen a pas été moins ſatisfait. 7 9 
18 Septembre 1785. Voici la Lettre de 
Yabbe Georgel a Madame la Comteſſe de Mar- 
ſan, que ſa brievete & ſa raretè obligent de 
conſigner ict. > 
Madame . Ceſſez d'etre inquiete de ; __ 
notre cher Cardinal. Il a ſupports avec A 
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toute la digvité d'un Rohan le coup inero- 


yable qui Va frappe. Sa ſanté ſe ſoutient 


' Gans la priſon, dont les rigueurs ſont mods. 


rees , & ſon ame eſt en paix, autant que peut 
etre celle d'un illuſtre accuſe qui prevoit 
qu'il ne ſera jamais juge. Mais Lautorité 
reculant, ne ſera/ce pas une juſtification? 
Le Roi, ſar l'avis de ſon Conſeil ,' vient de 


renvoyer Vaffaire au Parlement. Les Lettres 


patentes ſont 'enregiſtrees. Tout le procès 
pourroit bien ſe reduire-la; car enfin celui 


d'un ſimple Clerc ne peut Etre fait qu'avee 
je juge d'Egliſe, un Eveque, un Cardinal 


ont · ils moins d' immunités? Lhiftoire de 


France offre ſept Cardinaux accuſes par nos 

Rois; aucun n'a pu etre Jugs en perſonne, 
D' Agueſſeau lui mème con vient que ſur dou- 

ze exemples, il y en a onze en faveur de 


VEegliſe & il ne peut nier qu'elle a le der- 


nier état. En 1654 le procès du Cardinal 


de Retz fut renvoyé au Parlement par Let- 
tres · patentes, qui furement ont ſervi de 
modele à celles de 1785. Mais trois ans 
apres, une Declaration ſolemnelle re voqua 
Yattribucion & confirma le droit antique 
des EvEques, de ne pouvoir ètre juges que 
par ceux de leur metropole. Il s'agiſſoit 
d'un crime de Leze- Majeſtè, & toute la 
pretention royale Etoit qu'un tel crime faiſoit 


ceſſer toute immunite. Ainſi, lorſqu'il n'y 
a rien qur̃ concerne le Roi ou T'Erat,, nul 
doute que le droit commun eſt dans toute 
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1 force. Vous v vo Jen A preſent, Madame, N 
à quoi peut mio, tout Pappareil du jour. 


Ne croyez' pourtant pas qu'il y ait de Pim- 


peritie de la part du Garde des Sceaux'& du 


Comte de Pergennes:; ils ſavent tous deux 
ce qu ils font; Pun :connofc. le Droit Fran- 
ois, Vautre la Politique Romaine: eux ſeuls 
pouvoient Eclairer, mais ils ſont nos amis. 
Memes vues, m@mes averſions. IIS ſavent 
que I' Electeur de Mayence revendiquera, 
que Rome reclamera., que le Clerge remon- 
trers, que I Empire meme murmurera. ts 
"fe ſont tus & ont eu [' air de. deferer à l'Equi- 
te apparente d'un reuvoi au juge national. 
Si les clameurs ſont foibles, Linformation 
ſe fera toujours & de maniere A ne diſtipguer 


ni accuſateurs, vi accuſes; {i les difficultés 
groſſiſſent, le Roi reculera & ce ſera dau- 


tant plus favorable pour vous, qu'il y aura 
plus d imbroglio dans VinſtruQtion: il ne fau- 
dra plus alors qu'une victime 4 Tautorité 
'compromiſe. Pourquoi le Baron, qui 9a 

Eete qu' agent, ne ſeroit · il pas chaſſe comme 
auteur? Nous triompherions 'pleinement.z 


tous les interers ſeroient conciliés, de pro- 


fo des vengeances excrcees, les reſſenti- 
mens reſpectifs ſatisfaits: Madame, je dis 
le mot, que ce ſoit le ſecret ..de. votre 
"Ps «+ 
18 Septembre 1785; 'Uinoculation de Mr 
le Dauphin & celle de Mr. le Duc de Berri 
ſont abſolument finies. La derniere a tou : 
My 
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jours Ke mien cans ſes. effets &: Plus 


rompte. 
110 Aae que Sit Clou a Ets trös. 


1 brillant à Poccaſion d'une fete & de la cour 


qui y teſide, Mr. le Dauphin qui ne ſort 
pas encore de ſon a ty eſt reſt6 
toute T'aptes-dfnee 2 ſa fenétre, habills 4 & 
falſant les delices' des ſpeRtareurs, 9 
135 Septembre 1785. Le Clerge qui tient 
ordinairement ſes operations" tres ſecrettes , 
affecte au contraire de Jaiſſer tranſpirer ce 
qui s' paſſe a Vegard du Cardinal de Rohan. 
On voit deja dans le public des copies ma. 
; +nuſcrites du difcours du Prefident & ceux 
qui Pont lu afforent qu'il eſt tres · ſage, tres. 
. modere, tresddroit, 2llant tonjours au but 
du Clergs qui eſt de s'occuper conſtammene 
de ſes franchiſes 5 privileges & de nen rien 
perdre. | 
19 Septembre 1785. Diſcours de Mr. r Ar. 
chevegue de Narbonne a Ke do 
ee A 
ssklovgbxs & Messirbns, en 


II p'y a Perſonne. parmi nous qui ignore 
10 'malheur qu' a eu Mr. le Cardinal de Rohan 


„„ © 44 


adj * 9 55 Sa a Magene a cru devoir | 
le faire arreter avec Eclat, 5 aſſurer de A | 
Perſpane, & de ſes papiers. 

II eſt de notoriets publique depuis bier 
matin, gu ut a ete adreſſè des Lettres Paten- | 
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i tes au \Patlethene de Paris, qui Jai attfibdent 
In connoiſfatice , Vinſtrution & le jugement 3 


b des faits qui forment le corps de delit dont 
* la reparation eſt pourſuivie; faits dans le * 
= WOOL deſquels Mr. le Cardinal de Roban ſe _ 
trouve implique. De quelque genre que 
ſoit le delit, nous ne craignons pas de dire 
d'avance que nous le deteſtons ; mais Mr. le 
Cardinal de Roban reunit à la qualite de Car- 
dinal & de Grand -Aumònier, celle d'Eveque - 
du Royaume; ce titre qui nous eſt commun 
avec lui, nous impoſe le devoir de reclamer 
les maximes & les loix qui ont preſcrit qu'un 
Evèque doit ètre jugé par des Evèques. K 
Dieu ne plaiſe que nous pretendions par-la 
vouer notre Ordre a Vimpunite & le ſou- 
ſtraire a Vobeiſſance due au Roi! Nous lai 
avons dit nous-memes à Vouverture de nos 
Scances,que la qualicè de miniſtres des autels 
ne contrarieroit jamais les devoirs que nous 
preſcrit celle de ſujets & de citoyens. 
Nous profeſſons & nous enſeignons que 
la puiſſance de nos Rois eſt indépendante, 
univerſelle, complette relativement à tous 
les ſujets, auxquels elle doit atteindre pour 
Je maintien & la tranquilite de l'ordre pu- 
blic ; nous tenons fermement que notre 
conſecration au ſervice des autels ne trans- 
porte à aucune Puiſſance ſur la terre les 
droits aux quels nous a ſoumis notre nais- 
ſance. q 
Nous n'avons point 3 r6clamer des Riel ; 
| x M 6 | 
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Heges qui ſoient incompatibles vec ces vé- 

rites. fondamentales; nous reEclamons avec 
'confiarice ceux que les Loix , les Rois & 
la Nation nous ont tranſmis; nous les trou- 
verons dans les mèmes ſources d' o deriverit 
ceux des Pairs, des Gentilshommes & des 
'Officiers des Cours. 

J'ai d6ye 'honneur de vous propoſer de 
charger la Commiſſion de la Furiſdiction, de 
faite ſur cette importante matiere les recher- 
ches & les reflexions les plus capables de 
diriger la conduite ſage, meſurèe, maſs 


Energique, que nous devons tenir dans cette 


occurrence difficile. 


19 Septembre 1785. Ex trait d'une Lettre 
de Bordeaux du 7 Septembre... . 'On'viev 
de reEpreEſenter fur notre theatre un opera, 


dans lequel on trouve les vers ſuivans, qui 
ne ſont pas les moins lyriques de ce moder- 


ige chef. d'ceuvre. 


. -plos chauds jours 


Virent nattre nos plus chandes amours; 
Les tiedes jours 


3 Virent s 'attie dir nos amours; 2 
Et les froids jours | 
Virent terminer nos amours. 


19 — 1785. on aſſate que les 
marchandiſes qu'on importoit d'Angleterre 
en France, ont été 6valuces annuellement à 
n millions, &. celles que IA. 


* 
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Camo) — 
pleterre 'tiroit de France, w. Eten pus ue 3 
ja valeur de dix millions. Ce caleul prouve | Won 
la ſageſſe des nouvelles defenſes. 

20 Septembre 1785. Un Mr. Audet de In 
Meſenquere, Maitre-es-Arts & de Penſion à 
Picpus, de I Academie de Chillons ſur Mar- 
ne, propoſe de nouvelles inſcriptions pour 


le Palais, qui exerce aujourd hui nos ſavans 
en ce e genres: . | 8 


- In ædem Juſtitie, | 
Regnante ac jubente, beneficentiſſimo Rege, 
LUDOYFICO AV. 
Nobilius reſtauratam 
FF mm. Denn. 
Vie Auguſta Themis reſerans Oracula Legum, | 
| "nerves invigilat, Vitamgue ac Jura tuetur. 5 


Autre: ht” - 


!BicThemis alta ſedens,gladioque ac lance tremends 
Nin Legum & Mores [tabilit,, Civisque ſalutem. 


20 Septembre 1785. Comme Mr. 4 Aguer- e. x 
ſeau eſt le ſeul des modernes qui a Voeca- . i! 
don du proces du Cardinal de Bouillon aft 55 | 

'difcute les pretentions du 'Clerge revendi- 
quant le jugement de chacun de ſes mem- 

'bres, tous les Juriſconſultes, tous ceux qui - 
s occupent de ſemblables matieres , ſont ' 

actuellement attaches a lire Pouvrage de 

ce fameux Chancelier. 11 traite la queſtion 

2 l'égard des quatre degres de la hierarchie 

Eecléſiaſtique, le Clere, le Preire, Eve - 
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( 2789) | 
que, le Cardinal. On trouve qu'il eſt tres. 
ſatisfaiſant à 1'Egard des deux premiers, mais 
plus foible a Vegard des deux autres. 
20 Septembre 1785, Le preambule de 
VArret du Conſeil concernant les negocia- 
tions des pretendus Bons de finances, nou- 
veau genre de dElit qu'a enfants la cupidité 
| s*Evertuant en cent fagons pour ſe ſatisfaire, 
bh eſt tres- curieux. Il y eſt dit: „ Le Roi 
„ Etant informeE que des intriguans & des 
„ impoſteurs s efforcent de faire accroire . 
„ que, par de pretendues protections dont 
5 ils ſuppoſent Etre aſſures, ils peuvent 
„ procurer, à prix d'argent, des Bont de 
„ places de finances, & les faire realiſer ; 
„ qu'affectant de reEpandre qu'a Vexpiration 
„ prochaine des Beaux & Traites des fermes 
| „ & Regies générales, il y aura plufieurs 
| „V Changemens & nominations nouvelles, 
„ils ſont parvenus par des voies inſidieuſes 
„ I negocier des promeſſes chimeriques, & 
„ a entrainer des perſonnes trop 'credules z 
* dans des engagemens, des ſoumiſſions & 
- 3» des actes de dep6t, que des Notaires ou 
„ leurs Clercs ont eu 1'imprudence de redi- 
„ger & recevoir; Sa Majeſts qui a deja 
, fait connoſtre que ceux qui auroient re- 
„cours à de pareils moyens pour obtenir 
„ des places de finances , en ſeroient a 
t „ jamais exclus, voulant reprimer ſevere» 
== „ Ment des manceuvres qui-tendent à trom - 
F wt „ per le public, en meme tems qu'a com- 
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„ ptomettre des noms reſpectables, a reſo? 
„ lu d'en faire punir les auteurs & les 

„ „ complices, ſuivant la We rigueur * 

„ ordonnances &c,” _ | 
21 Septembre 1785, On perle de Memoi - 
res des Sieuts Bohmer & Baſſanges , qui ſe 
répandent dans le public a.;Vaccaſion dd 
fameux collier & l'on dit qu'ils ne ſervent 
qu'a embrouiller affaire. Au ſurplus, il y 
a grande apparence qu'ils ne ſont que ma · 
nuſcrits. 

21 Septembre 1785. Le ſpectacle du mar- 
cheut ſur l'eau continue & l' experience ſe 

- ſoutient avec le meme ſuecès. Ce n'eſt 
point 'inventeur qui eſt un nommè Peres, - 
Eſpagnol, qui Vexecute: on aſſure que c'eſt 
un Fraogois, un Baſque, Tous les phyſi- 
ciens, machiniſtes & curieux ſont à l'affut 

des ſabots pour en conpoſtre la nature. 

Pluſieurs perſiſtent a ſoupgonner du charla- 
taniſme; mais perſonne: nen raiſonne encore 
pertinemment. 

21 Septembre 1785. | Le Sieur Gardel a 
repondu aux reproches de Madame Dau- 
beryal, par une Lettre du 1 Septembre inſeree 
-au Mercure du dix-ſept; il pourroit avoir 
raiſon au fond; mais il faut avouer que ſa | | 
-. defenſe eſt tres platte & n'approche pas de 7 


la legere & piquante ironie de la danſeuſe. py 
22 Septembre 1785. II paroſt que M e. 
Epremeſnil, apres avoir eté adopté dans la * 1 
SOCIEtE de Tharmonie avec des conditions BETS | 
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/Kornmann, & ſur le compte auſſi infidele 
qu'exagèrè de ce traitre, il a juge que le 
fondateur de la ſociëtè Etoir aſſez riche, que 


a) 


Touſcrites le hat Mai 1784, „ Tulvant les 
Juelles il promettoit , entr'autres choſes, 
de ne pouvoir former aucun Eleve, trans. 
mettre directement ou indirectement, A qui 
que ce foit, ni tout, ni la moindre partie 
des connoiſſances relatives, ſous aucun point 
de vue ö A la decouverte du Magnetiſme 
animal, ſans un -conſentement par ecrit, 
ſignè du Docteur Meſmer, $'eſt juge aſſez 
1legeremenr affranchi de ſa parole. 
Ayant appris en effet par quelques con- 
freres ſeditieux , qu' avant l' engagement par. 
-ticulfer de Mr. d' Epremesnil il en ex iſtoit 
un autre de la part du Docteur avec ſes 
douze premiers Eleves, par lequel il avoit 
conſenti à l'entiere publicité de ſa Do&rive 
dès que cent ſouſcripteurs aurojent/ depoſt 


entre ſes mains une ſomme de cent Louis 


chacun. Le Magiſtrat a mande ancien Cais- 
ſier du Docteur qu'on croit etre le Sieur 


ſa vente faite au public de ſon 'ſecrer pout 
une ſomme convenue Etoit conſommèe. 


D'apres cet expoſe; Mi. d Kypremernil vel 


mis à la tEte de V'Ecole rebelle, a pretendu 
que les Eleves du Docteur & lui erojenit 


libres de leurs engagemens, à forme une 


nouvelle ſociete, dreſſe autel contre autel 
& $'eſt etabli Profeſſeur du Magnetiſme ani- 


mal. Le Docteur Meſwer -a repandu un 


0 


Pod 


WE, 
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6 
{mprime ayant pour titre: Sommes ver ſter 
entre les mains de Mr, Meſmer, pour acquerir 
le droit de publier ſa dicouverte & des Refile» 
wxions preliminaires &c, ou il detruit abſolu- 
ment les prEtentions du Profeſſeur Sehiſma- 
tique & de toute la ſecte rebelle,en prouvant 


que le pretendu engagement qu 'on lui oppo- 


ſe, n'a jamais etè qu' en projet, ta — 
£6 avoue ni ſigns de lui. 
11 faut convenir que cette Lettre obs 


bien faite, ſage, moderte, mais énergique, 


ſi elle eſt exacte dans ſes détails, doit con- 
fondre & couvrir de confuſion Mr. d'Epre- 
menil, 
22 Septembre 1785. Outre les repreſen» 


tations du Clergs en forme de Memoire, 


qu'on dit long & rempli d'une foule de 
citations toutes tres - fortes a Vappui de ſes 


 pretentions pour revendiquer le Proces da 


Cardinal de Rohan, ce corps a Ecrit une 
Lettre au Roi. 
Le Préſident de Faſſemblée avec le ole 


monial- ordinaire eſt alls dimanche pour re. 


- eevoir la rEponfe de Sa Majeſte, dont voici 
les paroles ſacramentales : 


„ Je me ferai rendre compte du Memoire 

„ que VAfemblee du Clerge m'a preſents. 
» Je ſuis ſatisfait des ſentimens qu elle m'ex- 
„ Prime dans la Lettre qu'elle m'a adreflee. 

„ Le Clergé de mon Royaume doit comp. 

5 ter ſur ma protection & ſur mon attention 


FJ a faire obferver les loix conſtitutives des 


7 : 
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7 Privileges que les Rois mes predeceſſeury 


3 lui ont accordés. 


223 Septembre 1785. Les Souſcripteurs de 
Me. Linguet, déſolés de ne voir rien paroitre 
de ſes Annales depuis ſes Memoires ſur 
Eſcaut, obſedent journellement Mr. 1 Abbé 
Tabouet, ſon correſpondant actuel. Suivant 
ee qu'il a repondu à quelques · uns tout T&- 
cemment, Me. Linguet lui avoit écrit que 
depuis le commencement du mois il Etoit 

Etabli a Bruxelles. Il ne lui apprend rien 
au ſurplus concernant ſes travaux. Mr. l'Ab· 
be 7abouet aſſure ſeulement qu' ils ſont abſo - 
lument ſuſpendus quant aux Annales , & 
qu'il n'en a pas plus paru en pays Etrangers 
qu'en France. 

23 Septembre 1785. 11 eſta preſumer que 
Pinformation, ordonnèe dans le proces du 
Cardinal de Roban, n'a été ni auſſi longue, 
ni auſſi compliquee qu'on le pretendoit , 
puiſqu elle eſt deja finie & que le Rappors 
teur Mr. Titon de Villotran eſt pages pour 
prendre ſes vacances. 

24 Septembre 1787. Extrait d'une Letite 
| de 8 Saivt Martin du Freſney le 15 Septem- 
bre... . Dans ce village, & une lieue de 
Saint Pierre ſur Dive, Generalite d'Alengon, 
eſt un phenomene qu il faut vous faire con» 
noſtre. II $'agit d'un payſan, dommè Faque* 
Mellion, qui, ne ſachant ni lire ni ecrire, 
n'ayant jamais fait que des ſeaux & des 
barils, $'eſt aviſe de compoſer une piece 


* 
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chorlogerie. 'C'eſt une Pendule à repetition 
compliquee. '' D'abord chaque heure s an- 
nonce par un agreable carillon. On y voit 


figurer la Lune, qui développe ſucceſſive- 


ment ſa phaſe, ſuivant ſon cours ordinaire; . 
une figure Lunaire, artiſtement place, en 


marque regulicrement tous les accroiſſemens 
depuis la nouvelle juſques à la pleine lune. 


En outre cette Pendule marque la date des 


jours de chaque mois par une troifieme ai- 


guille, qui n'acheve fa revolution qu'au 
bout de Pan ſur une circonference- diviſèe 


en trois cens ſoixante- cing parties égales. 
Quant au jour intetcalaire, l'auteur a ingé- 
meuſemert. ſurmontèé la difficultè par le 
moyen d'un reſſort, qui, ſans y mettre la 
main, retarde l'aiguille d'un jour tous les 
quatre aus, le viogt · neuf Feyrier. 


Fazuer Mellion a joint à cette piece une 


Sgure de Soleil qui marque exactement le 
cours ordinaire de cet aſtre, ſes revolutions 
diurnes & annuelles, le changement de ſon 
lever, ſes aſcenſions , - ſon declin & ſon 
coucher „ enticrement conforme dans ſes 
mouvemens au cours periodique de cet 
aſtre, on le voit 8'6loigner- de FEquateur 
pour sapprocher des Tropiques & les quitter 


alternativement, & par une ſuite néceſſaire 


marquer ſucceflivement la difference des 
jours, leur accroiſſement ou leur diminution. 
Peut · etre que toute cette mechanique 
n'eſt pas une merveille, peut - tre les le Roi, 


( 284 ) «Sol 
les le Paute, les Bertoux en riroient- ils; mats 
yn ruſtre imaginer un mecaniſme auſſi com- 
_ poſe & auſſi exact, certes, c' eſt ẽtonnant ? 
25 Septembre 1785. Mr, Meſmer dans ſa 
Lettre à Mr. d' Epremeſnil convient d'un fait 


qu'on avoit deja rapportè, que C'etoit le 
Sieur Bergaſſe qui Ecrivoit les pamphlets de 


cet Etranger; mais, plus il a eu ſa confians 
ce, plus grande eſt ſon infidelice. C'eſt ce 
Bergaſſe qui avoit compoſe pour jui contre 


le Docteur Deſon un Memoire manuſcrit , 
diaont il a diſtribue une trentaine d'exemplai- - 
res; mais que ſon Maſtre n'a point adopte, 


puiſqu' il a charge ſon Avocat d'en travailler 
un autre. Du reſte, ce Bergaſſe, le pro. 
moteur du ſchiſme, Etoit le lui · meme au 
ſecret par une convention du cinq Novem- 
bre 1783, & s'etoit ſoumis à un dedit de 
cent cinquante mille livres $1 le reveloit: 
dans ſon deroier ouvrage, intitule Confidera- 
tions ſur le Magn#tiſme animal, imprimé il y 
a feulement quelques mois, il reconnoſt 


encore n'avoir ni le droit ni la volonte: * | 


rendre publique la theorie de Mr. Meſmer. 


Celui - ci rapporte au ſoutien de ſa a A 


tention une Lettre du Notajre Margantin 


en date du cing Mai dernier, ob Yofficier- 


public declare que la ſoumiſſion entre les 
Eleves de Mr. Meſmer & lui, depoſte dans 
ſes mains il y a deux ans & au · delà, n'exiſte 
plus, qu'elle ne s'eſt jamais realiſce & que 
le Proſpectus ſur lequel elle Etoit fondeesy 
tavoit aucune forme legale. 


* 
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DR bs 
Quant à la conduite de Mr, &Fprimefnit, 
elle eſt d autant plus Etonnante que dans ſes 


Notes imprimèes, dont ſont charges les 


exemplaires du Recueil des cures faites à 
Bayonne, ce Magiſtrat le caractériſe le bon 
Mesmer, le vertueux Mesmer. Qu'auteur 
des Reflexions Preliminaires ſur les Doc- 


diſpoſe à porter aux pieds du tr6ne & dans 
le fanEtuaire de la Juſtice, les temoignages 
du ſavoir & de la vertu de Mr. Mesmer. 
Au reſte, Mr, Mesmer aime trop l'huma- 
nite pour vouloir tenir ſa doctrine ignoree's 
plus de cinq cens éleves, dont peut - etre 
quatre cens inſtruits gratuitement, atteſtent 
& ſon deſintereſſement & ſon zele pour le 
bien public; il s'honore en outre d'etre le 
fondateur de douze Ecoles dans les Provin- 
ces: aſſurement ce n'eſt pas vouloir conſer- 
ver fa lumiere ſecrete; mais il ſe reſerve la 
liberte de la rEpandre, ou, comme & -fur 
qui bon lui ſemblera: il a refuſe du Gou- 
vernement trente mille livres de rentes , 
Ceſt qu'il deſiroit qu'elles fuſſent une TE» 
compenſe & nos pas le prix d'un marché. 


25 Septembre 1785. Mi. Bellanger Der- 


boulais a trouvè mauvais que le jeune Mar- 
quis de Sauvebæuf et depoſe contre lui 
pour ſa femme, dans le proces qu'elle vient 


de gagner; mais il n'avoit point eu occaſion 


de le rencontrer; il lui a donre un rendez- 
vous à ſon retour de ſa terre; ils ſe ſont 
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teurs Modernes, ce Magiſtrat s'annongGoit - 
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battus, mais ſans ſe faire grand mal & com. 


me deux enfans; ils ſont venus enſuite ſe 
montrer & s' e mbraſſer à la comedie Italienne, 


On rit beaucoup aux en des deux cham- 


pions. 
25 Septembre 1785. On vient d'apprendre 
la perte de Mr. Thomas, mort a Lyon le dix- 


ſept de ce mois. Ce ſera de Vannee la qua- 
trien e place vacante à l' Academie Frangoiſe. 


26 Septembre 1785, Les membres de 
Vaſſemblee actuelle du Clergè qui doit eètre 
une des plus mémorables, étant eſſentiels 4 
connoftre, en voici la liſte exacte. 

Province de Narbonne. L'Archeveque de 


Narbonne, de VEveque Montpellier: 
T' Abbe Dillon & Abbe de Grain ville 


Province de Toulouſe. L' Archeveque de 


Toulouſe, VEveque de Lavaur: les Abbes 
de Saint Fare (le batard de Mr. le Duc 


g*'Orleans) & de Lomenie. 


Tue ou 


Rheims „ PEveque de Noyon : les Abbes 


Bourlier & d' Eſponchès. 


Province d Ain. L' Archevëque d'Aix, g 
'Eveque de Frejus: les Abbes de Clugny, 


de Theniſſey, & de Meſſey. 


Province de Vienne. L'Archevèque de 
Vienne, VEveque de Grenoble: les Abbes 
de Sieyes & de Caſtellar. _ 

Province de Tours. I. Ev6que de Tours, 


Eveque de Saint Malo: les Abbes de Bovet 


& de Grand. clos-meſle. 


(287) 
Province d Arles. L'Archeveque d' Arles, 


'Eveque de Toulon: les Abbes de F oucauld 
& de Grimaldi. 


Province de Berdeaux. L'Archeveque de 


Bordeaux, I'EvEque de la Rochelle: * len 
Abbes U'Andrezel & le Gay, 


Province d' Auch. L'Archeveque d Auch, 
'Ev&que d'Acqs: les 4 d' Osmont & de 
Montpeyroux. 55 

Province de Paris. L'Eveque d' Orléans, 
le Coadjuteur d Orleans, I'Ev&que de 
Meaux : les Abbes de Pontevez & d'Agoult. 

Province d' Embrun, L'Eveque de Graſſe, 
PEveque de Digne: les Abbes de la Salle & 
de Tartonne. | 

Province de Bourges. Les  Eveques de 
Limoges & de Saint Flours: les Abbés de 
la Myre-Mory, & de Pradel, 

Province de Sens. Les Evèques de Troyes 
& de Nevers: les Abbes de Barral & de 
Chambertrand. | : 
Province de Rows, Les reges d'Evreux 

& d' Avranches: les Abbes & Narbonne & 
de Panat. . 

Province d Albi. Les Eveques de Vabres 
& de Rhodes: les Abbes de cat & de 
Luillier. Rouvenac. 

Province de Lyon. Les NSN de Lan- 
Ses & de Dijon: les Abbes de Montazet & 

d'Anſtrade. 

Les Anciens Agens Gintrauz. Les Abbes 
de Talleyrand-Perigord & de Boisgelin 
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Les Nouveaux Agens Gentraux, Les a 
de Barral & de Monteſquiou, 82 
26 Septembre 1785. Le Renelagh plalt 
beaucoup a la Reine & elle y eſt allee plu. 
ſieurs fois. Cependant Sa Majeſté $'eſt 
Privee de ce ſpectacle pendant Vinoculation 
de MF. le Dauphin. Elle Sy rendit dans 
les commencemens du traitement: on n'ofa 
lui faire part des craintes du public , mais 
a Vinſtant tous les flacons furent en Vair, 
il ſe fit une effuſion prodigieuſe d'eaux de 
ſenteur, d'eaux preſervatives de toutes les 
eſpeces. Mr. le Comte d' Artois infecté de. 
manda ce que c' toit? On ne lui diſſimula 
point les frayeurs des Dames; il en fit part 
ſur le champ à la Reine: „ Madame, lui 
dit-il: „ il faut nous en aller, nous ſommes 
9» ici mauvaiſe compagnie en cet inſtant,” 
Sa Majeſte en rit beaucoup, ſortit & depuis 
ce tems s eſt contentèe de ſe promener aux 
environs ; elle neſt rentrcs que l'inocula- 
tion finie. 
Les Souſcriſiteurs du Bench croyant 
faire quelque choſe d'agreable à la Reine, 
ont propoſe de donner un ſupplement, afin 
de prolonger ce divertiſſement durant le 
tems que Sa Majeſte doit reſter 2 Saint 
Clou. 
26 Septembre 17857. Mr. Bergalſe n'eſt 

point demeure dans le ſilence & a repondu 
par une Lettre fort longue, tant pour lui 
que pour Mr. d' Epremesnil a celle du Doc- 
teur Mesmer. 237 Sep. 


% 
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227 Septembre 1785. La Lettre des Zus. 
ques au Roi commence A ſe répandre auſſi 
Manuſcrite; elle n'eſt proprement qu'ung 
extenſion , une longue amplification du 
diſcours du Preſident, Cependant elle merite 


d' etre conſervee dans ſon integrite pour les 


developpemens precieux qu'elle contient , 
pour ce melange d'adulation toutes les fois 
qu'il s'agit d'exalter en general Pautorits 
ſouveraine, & d'adreſſe à s'y ſouſtraire par- 
ticuljerement, en $'identifiant avec cette 
religion qui la maintient & la fait reſpecter. 
27 Septembre 1785, Le grand proces du 
Clerge pour les foi & hommages, a cinq 
cens ans de date: ce corps ſe refuſe à tous 


les Arrets du Conſeil, a toutes les Décla- 


*rations &c. fous pretexte qu'il na point ets 
entendu, qu'il n'a pas produit ſes titres & 
meémoires. Mais ce proces s'eſt ſurtout 


renouvellè depuis un ſiecle. 


En 1674, Louis XIV, ſur les plaintes des 
eee & Beènèficiers du Royaume 


de la perſecution qu'ils Eprouvoiegt de la 
part des officiers charges du recouvrement 


des droits du Roi &c. rendit une Declaration 


le 29 Decembre 1674, qui ordonna que les 
Archeveques, Evèques, &c. fourniroient 
des Declarations de tout le Temporel oa 
leurs Benefices &c. 

Cette Declaration fut mal exccutte. 1 


Rol par pluſieurs Arrets du Conſeil aecorda 
: zur Beneficiers des deélais & des Turſcances: 


* Tome "XXIX, * © N 
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* 0 7 Le tefus que le Clergs fit de confentir ſous 
=__ le Miniſtere de Mr. le Duc de Jour bon, à 
3 la levee du cinquantieme ſur ſes Revenus en 
RR 1725, provoqua une nouvelle Déclaration 
Vs 0 du 20 Novembre 1725, qui manifeſta de 
bY | plus fort les. volontes du Gouvernement. 
| Elles ne furent pas mieux remplics. La 
3 patience du Legiſlateur n'ttoit pas Epuiſce ; 
= le Clerge obtint un premier Arret qui le 
1 _ diſpenſoit de l' execution pour cinq aanbes, 
n & cet Arret 8'eſt renouvelle de cinq ans en 
—_—. cinq ans juſques en 1775. 
| 3 En cette année le Roi, en cbt le 
J 1 renouvellement, a annones, au Clerge qu'il 
_— defiroit voir la fin de cette Elufion de la Loi: 
3 le Clerge pretendoit de ſon cotè perpetuel · 
7 lement qu'il avoit encore beaucoup de cho-' 
1-50 25 ſes à dire pour ſa defenſe. Sa Majeſts par 
| un exces de condeſcendance, a nomme des 
. 2 Commiſſaires à l'effet d' examiner les repre- 
| = ſentations & les propoſitions que le Clergs 
| croiroit devoir lui faire. 
| En 1780, il geſt trouve que * Commis- 
8 ſaires pommes n'avoient pas encore pu pro- 
ceder à la diſcuſſion & à Vexamen des Mé· 
moires du Clerge, & le Roi en conſequence 
a donne une derniere ſurfeance de ein 
7 annees; il a dit qu'il feroit connoſtre defini» 
muuemest ſes intentions 2 la fin de Vanoee 
1 | 1785 ,. ſur le rapport qui lui ſeroit fait en 
» . preſence & de Vavis des Commiſſaires. On 
=> a va qu'il y a deja une rewiſe Jaſgues 8 
—_.. Inde prochaine, | 
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| nepides & les plus actifs. : 


ſur le fond. Ill sbenſuit toujours que Me. Tm Tl 


la Commiſſion —— — 
aux Bens ſiciers des foi & bommages, aveuæ & 


. 4 


Can) | 3 
Ces de ſers pas une petite gloire pour M. 3 
de Calonne, s'il peut terminer . ce proces & — I 
le gagner. Ce que n'ont pu faire juſques à 175 
preſent les Miniſtres des donnern les plus in - 


27 Septembre 1785. I. affaire de Mr. „„ 
Maupeon au ſujet, de ſon pretendu rape qui - + - 
avoit cauſè une grande rumeur, ne fait plus 1 | 
de ſenſation, pat ce que de eriminelle qu'elle = 
Eoit, elle a 656 convertie en affaire civile. 
Il a produit des Lettres du pere de la De- . 
moiſelle, annongant une connivence de {a a 
part: ce pendant Mr. de Maupeou a Eté con- 0 | 
damne proviſoirement à payer deux mille | 
lives. I faut voix ce qui ſera prononce- . 


Maupevu auroit heaucoup mieux fait d accom - > 3: 
moder ſar le champ ce procès, due de ſc _— | 
laiſſer traduire en juſtice. — 9 

28 Septembre 1785. Le Clergé pouſſe dans 0 ö | 


ſes derniers retranchemens s'eſt enſia deter- 1 
minè à 1 ſes neee ſur les n. We 20 
der du Aut. N 9 

| be) 


denombremens. - Cette production, ſuivant- 4 3 

une premiere Lettre circulaire des Ages © 

Genéraur du Clergé, datee de Paris le 2 

Mai, eit l'ouvrage aunnoucé de, Mr. I' Ar- 

e Ze 
2 oo” 
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Commiſſion qu Clergé etablie en 17735 . 
prorogee jufques a preſent : Sk 5 
Enſuite un Recueil de Memoires pour le 
Clergt de France dans Taffaire des foi & hom- 
mages & reponſes de I Inſpefteur des Domaines. 
Ils ſont precedes d'une ſeconde Lettre 
des Agens Generaux du Clergé de France 
datèe de Paris le 15 Mai 1785, circulaire Fl 
tous les Prelats, oh ils leur apprennent que 
la Commiſſion du Clerge pour les foi & 
hommages, apres plufieurs aſſemblées tenues 
chez le Cardinal de la Rochefoucault, a 
determine le 3 du mois de Mars dernier, 
la re ponſe qui ſeroit faite au dernier Mé- 
moire de I'Inſpecteur du Domaine; qu'il a 
— «6 arreté que ce Mémoire ſeroit preſents 
par eux à Mr. le Garde des Sceaux, & qu'on 
Feroit connoftre aux Dioceſes le reſultat des 
operations de la Commiſſion, en leur com- 
muniquant les differens Memoires produits 
reſpectivement dans la diſcuſſion. 00 Op 
affaire. unn une: 54580 $ 8 
Aßprès quoi viennent ces Memoires au 
nombre de trois pour le Clergé; entremè- 
16s des deux Reponſes {Ia Ns: aux deux 
premiers. 

Le developpement de ces „ ſeraic 
long & faſtidieux : en derniere analyſe le 
Clerge regarde la queſtion qu'on Eleve , les 
recherches qu'on exige, comme incompati- 
'bles avee l'immunite de ſes poſleſſions; il 
Te prevaut de l indulgence du a & 


—— 91 


1 0 253 3 
1 ce que Sa Majeſt6 a tarde fi longtems 2 


mettre ſon droit en activité; il en conclut. 


que ce droit eſt illuſoire & d exiſte pas. 
LInſpecteur du Domaine regarde ce droit 
comme <tabli ,. inconteſtable, inalienable & 
les délais multiplies accordès par les Souve- 
rains, comme autant de graces, bien loin 
1 ils ſoient une juſtice. 

28 Septembre 1785. Depuis pres de trois 
mois.qu'eſt mort le Prince Eugene de, Savoye, 
frere de Madame la Princeſſe de Lamballe, 
connu en France ſous le nom de Comte de 
Ville franc he, on Etoit ſurpris qu il n eũt pas 
eite queſtion. de ſon deuil. A Voccafion de 
la mort de- la Reine de Sardaigne dont on 
prend le deuil demain pour trois ſemaines, 
on annonce que dans cet intervalle ſera 


compris celui du Prince Eugene, dont la 


Princeſſe Douairiere de Carignan vient de 


faire part A Sa Mejeſtée & ce deuil ſera 
8 de trois jours. 


Tout cela eſt autant Ia étonnadt & 


, pls affectè, .qu'en general la. Cour ne con - 


1 jamais ts deuils. 8 
28 Septembre 1785. Le Miniſtere apres 
tre occupe.de ce qui concerne les Acade- 


, embraſſe aujourd'hui tous les auteurs 


en général; on annonce un Arret du Con- 

ſeit renda le trois Septembre concernant les 

traitemens ,, penfions & gratifications, attri- 

bus ou qui, ſeront deſtines aux Savans & 

Sens ns Lettres, if 17 des differens 
N 3 
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travaux littéraires, ordonnés par Sa Majefts 
& par les Rois ſes predeceſſeurs. IL faut 
efperer que cette attention fera ceſſer enfin 
tous les murmures de ces ſatyriques inquiets, 
ſe plaignant qu'on neglige les gens de Let- 
tres, qu'on n'en fait aucun cas, qu'on les 
oublie, qu'on les laiſſe Tanguir dans la wh 
ſere. 

29 Septembre 1785. Sur les plaintes ad 

public de ne pas bien voir certains morceaux | 
& vraifemblablement plus encore fur celle 
des artiſtes dont Pamour-propre fouffroit de 
FP expofition defavorable de leurs ouvrages 3 
apres le mois r volu, on a fait retirer toutes 
les ſculptures , tous les portraits, prefque 
tous les tableaux de genre & l'on a rappro- 
che ainfi des yeux du Spectateur les ta- 
bleaux qui n'etojent point & fa portèe. Les 
bons en paroiſſent meilleurs & les m&diocres 
plus mauvais. Le Sallon pour ce change» 
ment a été ferme deux jours & doit étre 
Þrolonge juſques au huit, afin de ne point 
exciter les murmures des ſupprimes, Mes. 
ſieurs Vien & la Grente dont les tableaux 
ont toujours Ee le mieux places, ſe font 
ertecutes les premiers & ont reihe ces 
morceaux, Fees 

29 Septembre 1785, Lobjer de VAreet 
du Conſeil dont on a parle, a pour but auſſi 
d'empecher qu'a l'avenir des ſalaires fixes 
attribues à Ventreprife d'un ouvrage , n'en 
perpetuent V'objer , © ay lieu wo faciliter 
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Vexdcution. Mais, en W OP tems : 3% 
Majeſt6 declare que, r6ſolu- d'afligner tous 
les ans un fonds deſtine uniquement à 6tendre 
les progres de l'inſtruction publique, à en. 


courager les Savans qui peuvent y contri- 
buer, elle ne propoſe aujourd'hui de ſur- 


veiller davantage Vemploi des talens , que 
pour pouvoir en acCcelerer les productions, 
en apprecier le mérite & regler en conſé- 
quence la meſure de ſes faveurs; elle ajoute: 
„ Cette juſte protection qui bones le Tro- 
„ ne autant que les Lettres, devenant ainſi 
„ plus utile, en mème tems que plus écla- 
„ tante, augmentera FeEmulation de ceux 
„* qui les cultivent, & donnera un nouveau 
„ Prix aux graces reEpandues ſur eux.“ | 

Ceſt le Bibliothecaire du Roi & le Magi- 
firat charge de Pinſpection de la Librairie , 


qui doivent prendre connoiffance des tra- 


yaux litteraires qui auront Et6 ordonnes „ 
des obſtacles qui pourroient les retarder, 
ainfi que des ſecours qui leur ſeroient né- 
_ ceſſaires ; ils en rendront compte au Garde 
des Sceaux, au Seerétaire d'Etat, que l'ob- 
jet pourroit cancerver' & au Contr6leur ge- 
feral, auquel ils propoſeront ce qu'ils croi-, 
ront convenable pour accelerer lesdits tra- 
vaux & les conduire à leur perfection. 

On pourra faire auſſi des demandes dans 
chaque departement pour des places ou pro. 
jets littEraires nouveaux, & les Mémoires 
en | ſeront envoyès au Controleur * 5 

Na4 . 
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qui mettra le tout ſous les yeux de Sa Ma- 
jeſte, & d'apres cette reunion, le Roi fixera 


tous les ans dans ſon Conſeil, la ſomme to- 
tale qui ſera deſtinée tant pour lesdits tra. 


vaux litteraires, que pour les graces qu'il 
voudra bien accorder aux talens les plus - 
diſtingues. | 


* 30 Septembre 1785. Extrait d'une 1 


de 33 du 20 Septembre. . L'af - 
faire des Avocats dont vous vous informez, 
eſt plus brouillèe que jamais. Ils ne ſe ſont 
point rEpandus dans les Bailliages & expatries 
ſuivant le premier projet. Comme il y en 
a pluſieurs de riches & que tous ont quelque 
revenu, on a fait ſeulement une bourſe 
commune pour venir au ſecours wy ceux 
qui ſont charges de famille. 3 

Au mois de juillet le Premier Preſident 
temoignoit à Me. Monnot, le premier des 
Deputes de l' Ordre envoyes à Paris, qui eſt | 
fort bien aupres de ce Chef & plus encore 


aupreès de Madame de Gros boi: qu'il amuſe; _ 


le Premier Preſident lui témoigroit done ſa 
douleur de la ſciſſion des Avocats & lui 
demandoit s'il n'y auroit pas quelque moyen 
de conciliatiop? Après pluſieurs réflex ions 
ſur l'injuſtice & la vivacité du Parlement 
en vers l' Ordre, Me. Monnot con vint de ras» 
ſembler ſes confreres PU. aviſer a 1 6 

commo dement. 
Daus cette aſſembléèe un ee ouvrit 
Travis de rentrer zmais come Me. Marguet 
eſt 


> — SS 


4297.) 


eſt la pierre PS ett & que;1'on ne 


veut point fraterniſer abſolument avee lui, 
il dit que deux nouveaux griefs ſuffiſans 
r la radiation Etant ſurvenus depuis, 


YOrdre pourroit s' en prevaloir pour le rayer 


de nouveau & qu'il falloit eſperer que le 

Parlement cette fois convaiocu de ſon tort, 
ne ſoutiendroit plus ce mauvais ſuſet. Ce- 

1 55 dans la crainte de quelques mem- 


bres turbulans de la compagnje qui pour- 
Tojent trouver mauvais ce retentum, il fut 
convenu qu'on n'en parleroit pas au Premier 
Preſident. Me. Monnet lui dit donc que 


Ordre &toit con venu de rentrer purement | 


'& implement. A Vinſtant Mr. de Grosbois 
enchants le remercie & l'embraſſe affectueu. 
ſement, puis ſe met à ſon bureau & n'a 


tien de plus preſſe que d'annoncer au Garde | 


des gceaux cette bonne nouvelle. 

II y a toujours des bayards dans les aſſem- 
'bles; ; la Lettre n'eſt pas plutdt parti que 
le projet des Avocats. ſe repand. dans le 
public: le Premier Pfeſident eſt 'furieux 3 
les chambres $aſſemblent ; - ou ande Me. 


mande tres ſeverement ſur ſa reticence ; puis 


Monnot à la barre de la Cour , on le repri- 


on rend Arret qui ordonne que dans huitai- : 


ne chacun des Avocats fera tenu de 'venir 
declarer au greffe vil. encend ſuiyre la pro- 
feſſion, reprendre ſes fonctions, ou non, 
Aucun Avocat ma obèi. De for cite le Par. 


lemeot revenu de ſa premiere fermentation 
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2 réſechi, A ſuſpetda Feffet de ſes menaces? 
les Vacances ſont arrivees & les choſes eh 
ſont · Ia. ans 

17. Octobre 1785. Il paroft Uepuis le mois 


d' Avril dernier un ouvrage periodique nou- 


veau, intitulè Parietts Litteraires & Hiſtoriques: 
il eſt tres. mediocre & ſe vendoit fort mak 
Lauteur qu'on croit &tre Mr., de Baſtide , a 
imagine pour lui donner du vc hicule; d'ou- 
vrir une autre Souſcription en faveur des 
captifs & de profiter de la chaleur du zele 
anime. par le Mandement de l' Archeveque 
de Paris; il eſt convenu que le quart du 
profit {eroit {plane 2 cette bonne ceuvre; 
11 geſt intrigue auprès du Controleur gené - 
ral & ce Miaiſtre, afin de donner Texem- 
ple, a fait ſouſcrire le Roi pour cinquante 
exemplaires. Ce qui eſt annonce dans une 
Lettre tres pathétique de Mr, de Calonne. 
Le General des Madtiarine a acceptè les 
offres du journaliſte. 
ler. Oftgbre 1785. e fours des 'chiites 
'Tecommence a la Comedie. Frar goiſe, M. 
Bret vient Y | en faire une très lourde avec 
ſon grams nove u. ayapt pour titre I te- 
lerie ou le faux ami, en cing actes & en 
vers. Lauteur avoit averti ſeulement qu'il 


Etoit imité de I' Allemand & il ſe trouve, 


ſuivant ceux qui ont Iu Foriginal, que ce n et 

qu'une traduction platte & groſſiere tour à 
tour de Phozel garni, comedic de . C. 

Brandes „ qui ouvre le fixieme volume du 


(290 ) 5 
| Theatre Allemand, publis par Friedel. Mat- 5 
ore la preſence de la Reine, le public 3 
commence {es huces des le premier acte & 
n'a gueres diſcontinue dans les fuivane. 

Une ſeule ſcene du trojſieme ate, où le 
fax ami demaſqus fe ſert des moyens m&@- 
mes de a trahifon pour en impoſer à ſon 
ami, recouvrer ſa confiance plus fort qu' au- 
para vant & renouer Faction , a fait plaiſir 
& caracteriſe le grand mäitre. ä 

2 Octobre 1785. Excrait « d'une Lettre de 
Lyon du 25 Septembre ....., Pour le coup 
voila un philoſophe qui wa pu Echapper > 4 
aux pretres. Il eſt tombe malade ici; notre 
Archeveque, heureuſement pour le falut de 
Fame de ſon confrere PAcademicien , ſe 
trouvoit en cette ville; il s'eſt empars de 
M. Thomas, il 1'a fait tranſporter dans le 
chateau d' Oullins , & lui a fait recevoir 
tous ſes ſacremens , un apres l'autre » fans 
lvi faire grace de rien. Le moribond a fait 
bonne contenance & a Edifie tout le monde, 
fauf les philoſophes qui een de cette 
niche du Prelat. 

Iss ſe voyoient arracher Mr. Thomas avec 
d' autant plus de peine, que c' etoit une con- 
quete & qu il avoit d&bute en attaquant leur 
chef par des reflex ions philoſophiques & 
littèraires ſur le potme de la Religion Natu- 
relle de Voltaire. Il &toit venu depuis I 
"HE & il tourne caſaque de nouveau. 
_ Quoiqu'il en Ns 1 viogt 9e ce mois, 
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on a fait c61&rer pour le defunt dans 1'6. | 
gliſe de la paroiſſe d'Oullins un ſervice ſo- 
lemnel, ob I'Academie de Lyon a aſſiſtè en 
corps, avec les perſonnes les plus diſtingutes 
& les plus notables, & meme les philoſo. ! 
phes qui ont EtE forces de s 'Y rendre: ils en 
font encore la grimace..... - | 
Lie bon Ducis, à la face fleurie, qui pour | 
ſon compte Ia Echappe belle, s'eſt trouve 
auſſi a Lyon dans le m&me tems; c'eſt un 
vrai croyant, & il rioit ſous cape de toute 
cette comedie..... 

2 Oftobre 1785. It vient de mourir un 
Avocat honoraire aux Conſeils du Roi, nom- 
me Combault , age d'environ quatre- vingt- 
einq ans. C'eſt un eleve de Rollin, un ami 
& un emule de Coin. On apprend qu'il 
avoit compoſe en ſociete avec lui pluſieurs 
des hymnes que I'Egliſe chante & dont on 

attribue toute la gloire au premier. 


1 Le trait le plus intéreſſant de la vie de ce 


Juriſconſulte, c'eſt l'etude qu'il fit de la 
langue baſque pour dechiffrer des titres. 
extremement vieux dans ute affaire de très 
grande importance dont il étoit charge & 
dont les precedens defenſeurs, faute de les 
entendre, n'avoient pu fe ſervir. Il donna 
la traduction de ces pieces negligees & elles 
furent victorieuſes. 
C'Etoit en outre un vigoureux Janſeniſts 
& Fon peut laiſſer le ſoin du ſurplus de ſon 
Eloge à la gazette Eocleliaſtique. SLIM 


2 5 16 gor) 1 
vp Offobre 1785. 'On 6roit bien forptis de 
voir Mr. le Coulteux de Ja Noraye garder le 


ſilence &reſter ſans rEponſe aux inculpations 
graves. de la Lettre du Comte de Mirabeau. 


II tranſpire enfin aujourd'hui que ne ſe ſen- 


tant pas en Etat de tenir tète a ce valeureux 
champion, il a eu recours A M-. Hilliar 


#5 


alle la faire imprimer dans le pays "iba $ 
d'où elle revient. On aſſure qu'elle com- 
"mence à paroftre & que le Comte de Mira- 
dens y eſt trainè ſinon dans la boue, au moins 
dans la pouſſiere. 

Oftobre 1785. Depuis 7757 la Faculte 
de Theologie avoit été todd 90 droit 
choiſir ſon Syndic. C'etoit le Do@eur N. 
_ballier fi connu par les mauvaiſes plaiſante- 
Ties de Yoltaire qui en rempliſſoit les fonc- 
tions en vertu d'une lettre de cachet. II y 
| A deja pluſieurs annees que ce perſonnage 


vieux & infirme ſupplioit la Cour de le rem- | 


placer; enfin il a été frappe cet été d'apo- 
plexie, il eſt alle aux eaux & ſon état dé- 
plorable a determiné le Gouvernement A 
acquieſcer à fa demande. On a fait plus, 


*comme | ' troubles / du Janſeniſme . qui 
'avoient provoqi fon ate de rigueur,. fem- 


blent &eints, le Roi a rendu à ſa Faculté la 
liberre de re. 2 relection ES de 
ce chef. " . 
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En conſsquence dans Laſfemblde. ordl- 
naire de chaque mois appell6 Primd Menff 
qui a eu lieu au commencement d Octobte, : 
les vorans ont Eleve à cette place de Syndic 
FAbbe Brrardier, principal du College de 
Louis le. grand, & depuis quatre ans Cen- 
ſeur de diſcipline de la Facplto. pes 
4, Oftobre 1785, La ville ne perd point 
de vye le projet de la demolition des ma 
ſons ſur les ponts Notre Dame & au Chan- 
ge. En conſequence le 29 du mois dernier 
cee a rendu un Réglement qui doit etre 
publié. concernant la vente des matériaux de 
ces demofitions & la police 3 obſeryer pour 
_ leur deblayement. _ 
4 Offobre 1785. Vaici la Lettre des Eve- 


ques au Roi, telle n la zen ma- 
nuſerite. 
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Nous mettons ſous. les yeur de Votre 
| Majeſts les titres & les motifs dé veloppés 
dans le MEmoire que nous prenons la liberté 
de lui Eſenter, Loin à jamais de notre 
eſprit & de nos cœurs toute .peaſte qui ten» 
| | droit A nous-ſouſtraire à Fobeiſſance qui 
| vous eſt doe. Nous cheriſſons autant que 
4 nous reverons les caracteres * Votre Puis- 
| 


ace Royale, Vigdependance, lupiverſalits, 

WE: a plevicude de votre aytorits. dans Fordre © 
des choſes tempore lles. Elle n'a fans doute 

ien 2 emprunter d' aueune puiſſance ſur la 
ter e pour atteindre aux objets, auxquels elle 


* 303 2 | WT Ns 
doit pout voir; mais la meme Puiſſance peue 
ette diverſement exerc6e, ſaus rien perdre 
de ſon intégrité, ni de ſes droitsefſemiels, & 
Puniformite de la ſoumiſſion nieſt pas plus 
iocompatible dans un Etat Manarchi 
avec des privileges particuliers, qu avee ny | 
Aftivetion des rangs & Findgaline des con- 
, fot ap, eilog © 
; ane rogues; SIR E, n les Princes. & 
Pairs de votre Royaume, ſur es Gentiles 
hommes, ſur les Meęgiſtrats de x Cours 
ſonveraines. Tous foot, £83!ement vos ſu- 
jets, tous ſont vos juſticiables; leurs cauſes 
ce pendant ne ſont pas inſtruites, leurs per- 
ſormes ne ſont pas Jugees. comme celles des 
nene. I oft io en isa 90 

Les Cleres ont des juges indiquss par la 
Loi; les Ordennances ont regleè les di ver ſes 
procedures a fuivre felon la diverſité des 

| Jelles dont ils ſont acouſes, & FOrdre 


Epiſcopal, SIxE, que les ETmpercurs Ro- 
mains reputes les plus ſages, que les Con- 
quèrans qui ont fond 1z ' Monarchie' Fran- 
goiſe „ que Charlemagne dont Jes loix res- 
better porteront aux generations les plus 
.reculces le veu des peuples nombre 
. 2 ſon empire, que Saint Loui, ce 
ince eclaire,aufſi attachè aux devoirs de la 
bro rh z616 defenſeur des droits de la 
_Royaute, fe font plu à reyetir de Uiſtin@ions 
& de prerogatives, l' Ordre Fpifcopal, dont 
tant de monumens conſaerent les . ; 
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 wayroitiphs mdme; de privilege. A r6clamer! - 
Nous rendrons cette contradiction plug 
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ſenſible, en Vappliquant aux eirconſtances 
actuelles: qu'un Eccleſiaſtique ſoit implique 
dans l'affaite qui s inſtruit ſous nos yeur au 
Parlement de Paris, il aura inconteſtable- 
ment le droit de reclamer ſon juge naturel, 
tandis que ſon ſuperieur dans l'ordre de la 
'hierarchie ne eee en rien aux pr · 
"rogatives de ſon ordre. 5 3 700 
Les Loix, SIR E, qui: regillent votre 
empire, n'ont jamais voulu tendre de piéges 
à vos ſujets; elles ne leur preſentent pas 
d'illuſion: c'en ſeroit une manifeſte qu un 


privilege reconnu dont Fexercice. ne pour- 


roit jamais avoir lieu. Il exiſte done un 


ordre de choſes, & C'eſt. celui que nous 
reclamons, celui qui rèuniſſant FVineffagable 


ſanction des loix des Souverains & de la Nation 


a permis qu'un Eveque accuſe dit Ecre Jugs 
Pear les EyEques ſes collegues. 3 


Plus nous reflechiſſons ſur la nature & 
Veffet- de ce Privilege, moins. nous apperce- 


vons ed quoi il pourroit alarmer la puiſſance 
Royale. Il ſeroit injufte de lui ſappoſer 


pour fondement des erreurs que T Egliſe de 


France a toujours combattues. Nous tenons 
fermement que notre conſecration au Minis- 


tete des autels ne nous affranchic' pas des 


devoirs auxguels nous a ſoumis- notte nais- 
ſance, & nous n'avons aucune reclamatiobn 


ene eee e en 
precieuſe verité. 5 


e vuy 
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(a 
Cet le reſpect pour la religion, ts 


dns paiſſance - aux privileges attribues. 1 


ſes Miniſtres. Celui de l'immunité perſon- 
nelle dans les jugemens accordes aux Eve. 
ques s'eſt trouve conforme aux mœurs des 
premiers Frangois. Ils vouloient que tout 


accuſe fut jugs par ſes Pairs. L'approbation 


& Vauthenticite qu'il a regues ſous les deux 
premieres races de nos Rois ont aſſocié 
zu groit public de la nation, & fi dans 
des tems ,poſterieurs il a paru quelquefois 
dèfigurè, ou . obſcurci par des pretentions 
que FEgliſe Gallicane n'a jamais partagées; 
renferme dans ſes juſtes bornes par des 
Eveques francgois, Pontifes auſſi zeles que 
ſujets fideles, il ſubſiſte dans ſon intégrité, 

ainſi que dans ſa purete; il n offre done 


rien dans ſon principe qui puiſſe bleſſer 


la puiſſance des Princes, puiſque nous 


teconnoiſſons qu'il eſt emane delle. 


L'uſage que nous en devons faire, preſen- 


teroit - il des inconveniens alarmans pour la 


ſociete ? Nous ſommes auſſi eloignes, SIRE, 


de favoriſer dans aucun membre de notre 


Ordre, Vitmpunite que Vindependance , 


& quand Vautorite ſouveraine a conſié * 


notre vigilance une partie de ſes interets , 
elle ne les a ni trahis ni deſſervis. Plus 


coupables que les autres hommes quand nous 
ſommes aſſes foibles pour oublier nos devoirs, 
nous meritons d'y etre rappelles par laſeyerite - 
de nos Þroptes Loix. La ſaintetè des maxi- 
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mer dans teſquelles nous puiſons nos s juge. 
mens, ajoute à la difformité du vice des 
traits qui ne ſont pas appergus par les tribu- 
naux ordinaires. Quel danger a donc a redouter 
la ſociets d'une 2utorite qui, loin de laiſſer 
les crimes. impunis, seleve avec vigueur 
contre les violations les plus legeres! 
Notre jugement doit, il eſt vrai, précé. 
der tout autre jugement; mais nous ne 
voulons ni retarder Fadminiſtration des 
preuves, ni nuire 1 leur conſervation; & 
quand elles concourent à attirer ſur la tete 
de accuſe des peines capitales & afflictives, 
nous ne deg uiſons pas le crime; mais, 
fideles a l'eſprit de notre miwiſtere, nous 
implorons pour le coupable la clemence 
du Prince , fans Þretendre enchafner 1a | 
juſtice. | 
Tel eſt, S IRE, le privilege que nous 
r6clamons. Son origine eſt anterieur à 
Tetabliſſement de la Monarchie; il nous a 
eté tranſmis fidèlement d'age en age. C'eſt. 
un depot dont nous ſommes comptables en- 
vers nos ſueceſſeurs. 
It a. pour fondement des motifs legitimes: - 
il a été accorde non pour un tems, gon à 
des perſonnes particulieres , mais pour tou- 
jours & au premier Ordre de votre Royaume. 
Il n'eſt donc ni verſatile, ni arbitrairement 
xEvocable; il repoſe comme tous les droits 
Jes. plus precieux des citoyens ſous la garde 
immediate de votre protection Royale & 
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conſiad ce. 
5 Octobre 185. Le Clergs avant de 4 
ſeparer a' fait encore de nouvelles tentatives 


aupres du Roi, ou plutòôt de nouvelles inſtan- - 


ces, afin que le procès du Cardinal de Roban 
jui fit renvoyc. On ne dit point la reponſe 


de Sa Majeſté, qui vraiſemblablement n'aura 
rien decids & aura ett que dilatoire. On 


ne doute pas que les Agens genéraux ne 
ſoĩent charges de fuivre cette affaire pendant 


la fuſpenſion de Vaſfemblee , prorogte juſaues 


an commencement de Juillet 1786. 
& Octobre 1787. Mr. le Preſident de 
Meinieres vient de mourir. I &toit reſté le 


dernier des divers colloborateufs de nos 


Memoires commences dans la ſociété de 
Madame Doublet. II fourniſfoit les articles 


concernant le Parlement, la Magiſtrature & 
les Loix. En général, il oοα,α .it eſſen · 


tiellement de ces matieres & quand la 
Compagnie ſe trouvoit dans quelque criſe 
difficile, avoit des Remontrances à travailler, 


ron s'aſſembloit chez lui, & depuis qu'il 


Etoit abſolument retirè, wy le conſultoit 
encore. _ 

Mr, le Preſident de Meinieres ayt -biebeaneoup 
fevillers dans les anciens Re iſtres du Par- 
lement, appelles les Olim. II en avoir fait 
un depouillement, exact & forme: de tout 
cela des Recueils, des Extraits, des Diſſer- 
tations , des Tables . ſur toutes 


* 


veſt je plus puiſſant de notte reſpeueuſs 0 | 
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el, "6ces de matieres hiſtariques, politiques & 
critiques, Ils contiennent plus de cent 
volumes in fulio. On ne dit point encore 
à qui le defunt a laiſſe ſes manuſcrits. 
6 Ochobre 1785. La Reine eſt: venue 
hier à la comedie Italjenne; elle y a amené 
avec elle pour la premiere fois Madame 
Royale, qui n'a pas ſept ans: ſon Auguſte 
Mere n'a pas manque de lui faire faire les 
trois r6verences au public, qui en a été en- 
chantè & a comble la Reine d applaudiſſe- 
mens extraordinaires. Comme la piece 6oit 
en train ,. le Parterre a ordonus vu: come- 
diens de recommencer, © / I 
La venue de Madame Royale eſt une dero- 4 
gation a Veriquette, ſuivant laquelle les 
Enfans de France & ſurtout les Princeſſes, 
ne venoient autrefois aux ſpectacles publics 
qu'après avoir, fait leur premiere commu-. 
nion. Les es & les de vois en ont et | 
fort ſcandalifes.. F 
Octobre 1765. Extrait d'une Lettre 
de Francfort du 28 Septembre. Le 
25 Me. Blanchard ne put entreprendre ſon 
voyage aEroſtarique | dans le Ballon qu'on 
avoit prepare. Une tempete violente Ven 
.empecha & le lendemain, 27, quoique le 
tems ne. füt gueres plus beau, il voulut 
: abſolument partir, malgré toutes les reptẽ 
ſentations qu'on lui fit. Mr. le Prince de 
Heſſe Darmſtadt .Etoit deja monte dans la 
-nacelle , aber 3915 ee 5 Oſfieter au 


O K8194 
Regiment, 98 Schomberg' BRL mais au 
moment oh Mr. Blanchard Sembarquoit, un 
coup de vent plus furieux a dechirè le Bal- 
lon du haut en bas & le voyage n'a pu avoir 
lieu. Mr. Blanchard s'en eſt trouve mal & 
Von. a eu beaucoup de peine à le conſoler: 
pour le ſouſtraire d'ailleurs à la foule des 
mecontens, le Prince des Deux · Ponts avoit 
en la bonté de le prendre dans ſa voiture & 
de l'emmener. | 
Heureuſement cet Acronaute ne marche 
point ſans ſa voiture: il a apportè un ballon 


avec lui, celui de Lille ou de Calais, n'im- 


porte, & a declare que ce ballen ſeroit en 
Frat de ſervir inceſſamment. 
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1 A la page 264. Le 7 Wien wo 
i Le Roi ayant rencontt6 Hats ſon paſſage 1 
ug Fontainabieau une Dame rayonnante de dia- 
"ma mans, 1a prife pour une femme de la cout 
* & Tra ſaluse tres reſpectueuſement. II faut 
5 obſerver que 8. M., a la vue fort baſſe. 
1 laformè depuis que ce n'etoit qu'une femme 
18 de chambre de la Reine, ſon auguſte 6poux 
| 1 en a fait des reproches a cette Majeſté: il 
15 a declare qu'il ne vouloit point que ces 
6 | ſubalcernes s'aſſi milaſſent aux femmes de 
1 ö qualite; & H leur eſt ordonne en copſe. 
| 5 quence, lorſqu' elles ſeront de ſervice, de 
1 porter un petit tablier qui les diſtingue & 
ti caracteriſe leurs fonctions. 


A la page 264. Le 8 Novembre 1774. 
On ne doute pas que les Ecrits ſur les affaires 
du Parlement ne reprennent aujourdhui plus 
librement leur cours, II en parofc un nou- 
veau, intitule Lettre du Sr. Sorhouet au , 
de Maupeou. Ce titre ſembleroit annoncer 
; une ſuite de la Correſpondance; mais l'auteur 

| _ "weſt certainement' pas le m&me, il n'a ni 
la plume, ni le genie de ſon predeceſſeur. 
|; Dans cette Epitre datee des bords du Styx 
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| le... Septembre 1774, on ſuppoſe que Yombre 
OY du defunt voit arriver celle du St. Abb/ 
| Petit de Bellaunay, un de ſes confreres du 
{he | - 5 | . 
li \ 
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Grand Conſeil mort depuis la mee du 
Chancelier. Il ſe lie une converſation eutr. SAL 
elles, & la derniere rend compte à Fautre + -_ © =Þ 
de ce qui ſe paſſe ſur terre. On ſent que 
ce dialogue pouvoit fournir matiere Yves . © ©; > 
wi. -- 


converſation hiſtorique- tres intére 
mais rien que de trivial dans les faits; point 

d'anecdotes, & des injures groſſieres; voila 

à peu pres la quinteſſence de la brochure. U 
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paſſage concernant les liaiſons du Chanceiier 1 U 
avec le Comte d' Aranda, Ambaſſadeur d' Es. 1 
pagne, eſt la ſeule choſe curieuſe qui 's'y _ — 


rencontre: encore n'y a«t- il rien de detaille * | 
qui puiſſe la rendre piquante. / On parle | ol 
ambiguement de la pretendue brochare de l, 
 PAurore, & Vhiſtorien ne s explique pas en 715 
homme mieux inſtruit que les autres ſur ce 5 | 
point. Enfin il auroit pu ſe diſpenſer de > NY 
prendre la plume pour ne rien dire de plus 
intèreſſant. Le Memoire-meme de Monſeurr . 1 T1M8 
intitule Mes Iuter, y eſt traveſti & attribus - 1.18 
aux Eve ques z ce qui eſt une abſurdits;/-On _ | 1 
0 


ne voit pour but principal dans ce pamphlet | 
qu un deſſein formè de ramener ſur la ſcene N 
des perſonuages du/ nouveau tribunal, dein 17 
trop baffoues & de venus trop mepriſables, | "M0 
ſarrout depuis leur chte, err meriter 1 

| gu on en eutretienne le public. 1 
A la page 265. Le 11 Novembre: 1574. ___ . 
I eſt arrive d' Angleterre un einquieme vo- 1 
lume des efforts de la Liberts & du Patrioti- 
me contre le Deſpoti/me us" K. . „ 
. TE *, el 
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Il contient 10. PAvocat: National, ou Let. 
tre d'un Patriote au Sr. Bouquet, dans la. 
quelle on defend la vérité, les loix & la 


patrie contre le ſyſteme qu'il a publié dans 
un ouvrage intitule Lettres provinciales, &e. 


Cette. Lettre eſt ue 10 Paris * Ter. Sos 
20. Lettre d M. le G ae TTY ancien 


e au Regiment de *, ſur Po obei an · 


ce que les Militaire daivent. aux commande 
ments des Princes, en date du 15 Ayril 774 
30. Le Manifeſte aux Normands, | 
40. Le Manifeſte aux Bretons, 
On connoit ces deux derniers nen 
les autres meEritent un detail particulier. 
A la page 265. Le 12 Novembre 1774. 
Les Comediens Italiens, apres avoir beau. 
coup varie ſur le titre de leur piece appellee 
tour à tour la Bataille d'Ivri, le Diner 


Henri IV, ſe. renferment à l'afficher au- 


jourd' hui ſous le nom pur & ſimple de 
Henri IV, drame lyrique en trois actes. 
Elle doit etre joute le lundi 14 de ce mois 
& l'on preſume quꝭau ent Wert du berg 
Poffluence ſera grande. 

A la page 266. Le 15 Wen 1774. 
Dans une Note de PAvocat National, on 
lit „ lorſque le premier volume des Lettres 


* -provinciales'du Sr. Bouquet a été ſupprimé 


„ Par Arret du. Conſeil, les exemplaires 


„ ont Eté ſaiſig (pour la forme), chez le 


22 W in & OY. en Me 4 


0 313 iy. ly 
„ ehäteau 84 14 Baſtille. a denn 
5 ” mois apres ce mime Libraire a debits 
„ Youvrage avec un ſecond volume. 
Le critique en conclut que l'auteur ſoudoy6 | 
par Mr. de Maupeou Ecrivoit amen OT 
pour lui: en effet il 6tablir, 1 + 
10, Que le St. Bouquet, bien loin avoir 
- travaille avee impartialitè a developper la | 
Conſtitution: frangoiſe par les monumeuns 
-anciens; les chartres, les traités, les condi- 
tions expreſſes obtenues par les differentes 
provinces de France, lors de leur reunion, 
le ſerment du Sacre, les Edits de nos 
Rois, les Diſſertations des Savans, les 8 
Hiſtoires de la Nation fondees ſur toutes 
ces pieces, n'a cherche qu'à fayoriſer le 
 ſyſteme du Chancelier, en faiſant-naftre des 
doutes à la Nation ſur ſa propre conſtitu- 
tion, en aſſurant que des  QUvrages des 
auteurs, d'ailleurs celebres, qui ont Ecrit ſur 
cette matiere, il ne reſulte qu'une idee de 
conſtitution compliquee , bizarre & mon- 
ſtrueuſe; des notions ſi contradiQoires, que 
les ſuſets les plus attaches a leur Prince 
croient bien faire d' en interdire la recherche 
& Fexamen, hdr feat vt 1 8 
20. Que tout Veoſemble. du ſyſtsme ne 
porte que ſur la fauſſe idèe de conquete , 
puiſque PEcrivain, pour prouver que les 
Rois ne doivent compte qu'a Dieu de Vad- 
miniſtration de leurs Etats, fonde ſon aſſer. 
tion ſur ce qu'ils ne les tiennent pour la 
Tome XXIX. 0 | 
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hes, plus n partie s Dion & de 1'Epce, 
230. Que le Sr. Bouquet deshonore & dé- 
membre la Royaute, en la partageant entre 
le Roi & le Chancelier, en le mettant au · 
deſſus du Dauphin & de tous les Sujets, en 
accumulant ſur fa tète toutes les dignites de 
la Couronne, en voulant que le Roi be juge 
pas, mais confirme ſeulement les jugemens 
du Chancelier, qui eſt la principale ſource 
des loix; que celui-ci enfin tienne fa preemi- 
nence de la meme loi fondamentale qui reud 
la perſonne du Legiſlateur ſacrc. 
Le diſſertateur refute ſon adverſaire ſur 
tous ces points; il demontre les dangers de 
cette derniere partie du ſyſtème, dans a en 
Mr. de Maupeou ſe complaiſoit le plus, en 
ce qu'on o mettoit au- deſſus des loix, 
qu'on ne ſe rendoit juſticiable de perſonne, 
& qu'au cas oh, le regne des loix reparois- 
ſant, on voudroit lui faire ſon proces, 
comme au Chancelier : Poyer, on lui prepa- 
roit ainſi de loin une dé fenſe, on embrouil- 
looit du mois la matiere 110 oo le eben 
— la faveur de tant d' obſcurites. 
Tel eſt le reſume de cet AR; el 
lent, Clair, methodique, bien Ecrit & reſpi- 
rant partout le reſpect pour la Majeſté Ro- 
yale, & un zele ardent pour Ja on vew- 
droits de la Nation. F 
A Ia page 267. Le 16 Novembre 194 
Os rapporte un bon mot, ou, fi Von veut, 
un quolibet de Mr, le Comte de 3 
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ins la Grand' Chambre avant la venue du 
Roi, Me. d' Agueſſeau, Doyen du Conſeil, 
parut ſurpris de ſa preſence & lui declara. 
4 qu'il ne pouvoit ener aucun rang dans 
cette ceremonie :-/,, raſſurez - vous': „ lui — 208 
4 repondit le Miniſtre en riant; „F je viens > 
„ ſeulement lanterner: & en effet il ſe 9 
plaga dans une tribune; ou Von met ceux 

qui veulent aſſiſter à ce genre de ſpectacles Fe 

Incognito & qu'on appelle une lanterne. 

A la page 267. Le 17 Novembre 1774. La 
lettre ſur T'obèiſſance que les militaires doi- 
vent aux commandemens du Prince, traite 

cette matiere delicate d 'apres les notions. 
Etablies ſur le bon ſens, ſur le droit naturel 
& ſur le ſentiment intime de la conſcience. 
Is' enſuit des principes de Vauteur, qu'il eſt 
des bornes que le pouvoir royal ne ſauroit 
ffranchir; que c'eſt une obligation rigoureuſe - 
pour tous Its ordres de citoyens de refuſer 
= d'exccuter des commandemens Evidemment 
illegaux: mais cette reſiſtance doit etre 
purement paſſive; elle eſt fondee . ce 
8 O 2 


5 b recent à r da Lit de juſtice, — 
. tenu par le Roi le 12 de. ce mois pour la — 
2 reintegration du Parlement dans ſes fonctions. e 

— . It indique le caractere d' eſprit de ce Minis- 

1 tre, ſa gaite & combien, maftre de lui - 

meme & ſuperieur-a tous les EvEnemens, il 

4 ſait traiter, en ſe Jawa, 1 affaires les ples: N 

ö e, Nr 1 

4 Le Comte d ae — montré 1 
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05 33 
qu'un Militaire, en ſervant le Roi, ne fore 


reellement que IEtat, dont le Privcy eſt 
ſeulement le chef. I prouve que cette: 


doctrine n'eſt point nouvelle; qu'elle a été 


miſe en pratique dans tous les tems par les 
heros les plus vertueux, les plus attachés . 
leur Souverain. Il en cite une multitude 
d'exemples anciens & modernes, & recem- 
ment dans les derniers troubles le Prince de 
Beauveau, le Duc de Duras; il rend juſtice 
en paſſant à la conduite du Sr. Dagay de 
Mutiney , Intendant de Bretagne, qui a ett 


rappelle parce qu'il a refuſè d aller a Rennes 


violer la juſtice dans ſon temple. - 

Ce rdle, dit-il, convient parfaitement aux 
Baſtard, aux Fleſſelles ; mais pourroit-· on pre- 
famer que les Guignard de Saint Prieſt, les 
Payot de Marcheval fuſſent leurs complices ? 
Il eſt egalement fache de rencontrer dans la 
tiſte. des officiers generaux qui ont été les 
valets du Sieur de Maupeou, parmi les noms 
des Fiiz amet, des Richelieu, des de Lorges, 
ceux des Comte de la Marche, des d' Armen- 
tieret , des d' Harcourt, des Rochechouart ,- © 


des Cee Tonnerre, des Perigers, des la 


Tour Dupin, des Rufe ry. 5 
A la page 272. Le 21 Novembre 1220. Dass 


oy Ia lattre du Sr. Sorbouet au S*, de Maupeou, 


page 19, on lit: „ la Politique plus delice 


| 1 2 fair en meme tems paſſer à notre ſervice 


in le fameur repteſentant d'une illuſtre Na- 
xz tion; (le Comte d 4randa, Ambaſladeur 
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55 en Note) il ſemblolt par pru- 8 
| * dence , par état & par caractere devoir _ 


„ nous etre à jamais contraire; mais il s eſt 


7 „ fait ſubitement, par un bonheur ineſpere..» 


„ notre bruyant apologiſte & le plus ardent 
„ accuſateur des anciens. On dit qu'en cela 
„ia mieux ſervi nos intérèts que ceux de 
„ ſa couronne, dont il revele trop les * 
„ MeEriques pretentions.” | 

On aſſure, ce qui eſt aſſez vraiſemblable, 
que cette tirade a offenſe Mr, d' Aranda 3 
qu'il s'en eſt plaint & que la brochure, 
guoique deja clandeſtine, * devenue _— 


Plus rare. 


A la page 272. Le 21 W nnd" 
L'opera d'Azolan, tire d'un conte de M. 
de Voltaire, retards par le defaut de m&moire 
des Acteurs, doit enfin $'executer demain. | 

A la page 272. Le 22 Novembre 1774. 


Mr. du Roſoy a fait quelques changemens & 
ſon drame lyrique d' Henri V, ce qui le 
rend moins ridicule, Cet auteur a compoſe 


douze vers ſur le retour du Parlement, qu'il 
ttoĩt dans la bouche de ſon den. Ils 
devoient ſe debiter à la premiere repreſen. - 


gen; mais on lui a conſeille de les ter & 


avoir égard aux inſtances de quelques. uns 
54 membres du Grand Conſeil, qui ſont 


Venus le prier de ne point augmenter Fop- 
probre dont on les couvroit, en les 1 ns 


ſant encore ſur le theatre. 
A la page "MS: Le 25 Novembre 1774s 
EEC 


. TS - * o 
» 4 * 
5 £4 4 8 * "2.9 . F * — 828 
o „ . he = * 4 - , — 7 
8 Wa - = We . 


— 


— 
> 
c p l 
= . r . 
* * 1 32 
— 1 N 7 G 
es Wa, "eb 2h l 
2 a i 
= . ww 8 
* 1 * » 1 
* * — 
A 
Pr EEE 5 
» = . is > 
Nee - 43's * a 
4 7, 4 * * 4 * 3 N 4 
>” x 4 N A533 * e 
* * * * 2 . * * 
L 1 1 - \ - * * 1 
4 = * . Lo - * 
' . | ARR 
» * * * 3, * = F 7 4 * 4 
= * * LT o 
1 + . — 
* * « - « 
: £ mm 


* 


rr 
—— ˙ — ( — — — — 2 —— 
4 9 
v . 
a * . 


la niant ſans aucun riſque, puiſqu'elle n'a 


Cc) . 


's Un: Memoire qui paroft en 85 moment en 


faveur du Comte de Guines dans le proces 


que lui intente ſon. Secretaire, eſt fort recher- 


che à cauſe de la nature de l'affaire tres 


curieuſe & du nom de VAvocat Target 


qu'on y lit pour la premiere fois, depuis la 
cataſtrophe du Parlement. | 
Quoiqu''il en ſoit, Mr. de Guines dans ce 


Memoire ne ſe contente pas de faire tom- 


ber Fimpuration atroce du Sieur Tort, en 


d' autre appui que l'aſſert ion de l'accuſateur, 
repetèe par ſes témoins d'apres lui ſeul & 
ſur ſa bonne foi; mais il entreprend de 
prouver que Paccuſation eſt fauſſe & quelle 
ne peut Etre vraie. II diviſe ſa defenſe en 

trois parties. a | 
Dans Ja premiere. il expoſe retat aQuel 


du proces, 
Dans . la ſeconde il etablit la refuration 
des calomnies du Sieur Tort. = 


Dans la troiſieme il renferme la preuve , 
des delits des Sieurs Tort , Roger & Delpech, } 
La * diſcuſſion de ces diverſes parties, 


ennuyeuſe pour les lecteurs qu'elle nintèyeſſe | 


pas à certain point, eſt inutile; il ſuffit d'as- 


- furer que, ſatisfaifante peut - tre pour les ks 


juges, elle ne Veſt pas complettement pour 


les logiciens difficiles. 


A la page 274. Le 26 Novembre 1774. 


Les brocards ne tariſſent point ſur Meſſieurs 
du Grand Conſeil: un plaiſant' a fait une 
chanſon, ou il ineroduic en. ſcene le Kol | 


55 33 Tas i 5 
avec v Archeveque de Paris & dans un Aivie 


convenable ſans doute au Souverain, il 


lui fait - manifeſter ſes volontes à 1'6gard du 
- renvoi du Parlement Maupeou; on ſait que 


8. M. appelle le Prelat, mon Couſin, à raiſon 
de ſa dignité de Pairg quand il lui Ecrit. 
On eſt parti de. la pour choifir Vair fi connu 


ſur le refrein veild mon couſin, Fallure mon | 
' couſin & noter les paroles, dont certains cou- 


plets ſont fort grofſiers, mais d'autres ont 


du ſel. On dit que ce vaudeville a fait 
fortube à la Cour & que le Monarque meme | 


en a ri: il eſt en ſix couplets. 
A la page 274. Le 27 Novembre 1774 . 

On va couper une tres grande partie du pare 

de Verſailles ,. dont le plus grand: nombre 


des arbres ſont couronnès, & il ſera replante 


de nonveaux, Cette deſtraction * N 
aflige les amateurs de l'auntique. 

A la page 274. Le 27 Novembre 1774. 
La Reine a couru ces jours derniers un 
8 danger, dont le ſouvenir fait fremir 
encore, Cette Princeſſe aime beaucoup à ſe 
romener en traineau ſur la glace; genre de 
plaiſir uſité ſurtout chez les Nations du 
Nord, à raifon du climat & meme de la 
néceſſité. 8. M. profitoit de la circonſtance 
de la faiſon rigoureuſe pour ſe livrer à cet 
exercice, auquel elle doit commence a ſe 
former à Vienne. L'ecuyer qui la conduiſoit 
ayant tombé & les Chevaux qui, deja tres 
e, ek plus les guides „com- 
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Eatre les . de vers dont la ville! de 


p f £ . ; —_ 


e 


eee 1 prendre le mors aux dents, 
lorſque la Reine, alerte & legere, a reſſaiſi 


les renes avec beaucoup de dextéritł & s'eſt 


_ rendue | maſtreſſe des courſiers, juſques à ce 


qu'elle aĩt pu avoir du ſecours. Reyenus 
de leur frayeur, les ſpectateurs ont admire 


la preſence d'eſprit, le ſang froid & le cou 


rage de Sa Majeſte. 


A la page 277. Le 30 Novembre 1774. | 
Ia levee de la milice ayant donné lieu 4 
une diverſite d' opinions entre Meſſieurs les 


Intendans des g6neralites_ du royaume & 


Meſſieurs les Iuſpecteurs -gentraux d'infan- 


terie; S. M., pour en etre inſtruite & en 


decider en connoiſſance de cauſe entiere, a 


| Jugs à propos d'aſſembler en ſa preſence le 


25 de ce mois un comite particulier, com- 


de Mr. le Comte de Maurepas, de Mr. le 
Comte du Muy, de Mr. Bertin & de Mr. 


Turgot, tous Miniſtres d'Etat, & o ont 


— 


pos de Mr. le Marschal, Prince de Soubiſe, | 


66. appelles Mr, le Maréchal de Biron & MF, 


le Comte d Herouville, Lieutenant general , & 
les plus anciens des Inſpecteurs generaux 


d'infanterie. Le Comite a dure trois heures 
& demie: Mr. le Comte d' Herouville a fait 


le rapport de l'objet de la diſcuſſion: on 
ignore la deciſion du Roi; mais en ny 


A la page 277. Le 30 Novembre 1774 


Rouen 


ce qui doit etre inceſſamment imprimgs & 4 
publice la fera connoſtre. 


go. © Yn TOY | {OY PP IENTIINN 


1 Ce ſont tous des fripons, . . mon couſin 


[6 3219 


Roden a & "ines, dans l'ivreſfe de u 1 


joye generale concernant le retour du Par- = 
lement , on diſtingue une Epitre adreſſee * . 
Noſſeigneurs du Parlement de Normandie, 


ou il y a de la poëſie & des images. 


A page 277. Le 30 Novembre 1774. 
Apres 1a Saint Martin. .. mon couſin, 415 


Le Parlement dénichke 5 p 
Et fait place à Pancien;.. mon 5680 7 £3.46 : 
Qui Penvoye faire fiche... mon couſin FI 
4 Voila ene, Tallure, mon 2 couſin, 4 
* „ 1 


85 6 Entrez dans les raiſons. . . mon couſin 2 


Qui me font le détruire: 


Qui ne ne ſavent pes lire... mon an * | 
voie &c. | 75-58 : 0 
il ce corps avoir foin... mou couſin, 
5 Sera charité pure. 
Vous tes ſon ſoutien.., . mon couſin, | 2 
Lui votre creature. mon couſin ** 2 
Voila Ke. by 7 s 5 
Dehrar ; nde n Gin. . mon couſin, 3 . 5 
Feront ttiſte figure: 1 
Sans honneur & ſans pain. mon couſin ˖ö;öÜ—ỹ¹ 
T Ls cruelle ee, — FE] > © 


— le n (N 4. mon couſin 


e a AM .£ n 1 * 1 


© Mr, de Mc, ci -deyane Colondl de dragons. 
3 


bas Se (322) 


de ente en le phcer 
55 5 0 porte mal, dit-on..., mon couſin 
4 La robe & la ehe mon any" = 
7 = e Veil &c. 2s x +; * i 


| 1 je les plains... mon couſia 
le vous les recommande: | 
A chacun d'eux enfin... mon couſin , 


Donnez une prẽbende. mon couſin 
.Voila &c. | 


A la page 277. Le ier. Dicembre 1774. Mal- 
gre ſon erat d'humiliation ſous la flétriſſure 
que lui a imprime le Parlement Maupeou, le 
Sieur de Beaumarehais ſe ranime depuis la 
deſtruction de ce corps, & il commence à 
faire le plaiſant & a ſe rt pandre en nouveaux 
bons mots. On aſſure m&me, ce qui 
eſt aſſez vraiſemblable, qu'il ſopge à faire 
caſſer 1'Arrer qui le blame. Dans ce projet, 
ſans doute, il eſt alle trouver un Avocat, 
le plus agreable au Parlement rentré, par 
ſon devouement abſolu & la ceſſation entiere 
de toutes les fonctions durant l'exil: ne 
1 Lua pyant point trouve, il a écrit ce billet chez 
5 le portier: le Martyr Beaumarchais * venu 
peur voir la Vierge Turget. 
A la page 280. Le 4 Decembre 1774; Mr, 
le Controleur general vient de manifeſter 
ſon eſprit d'Equite, au prejudice meme des 
droits de fa place. Il a écrit aux Fermiers 
' g6nEraux que ſon intention Etoit que les 
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e ow 9. | 
"di de leur compagnie fuſſene tire du 
nombre des travailleurs, & que la fortune 
dans cet état devfnt comme dans les autres 1 
la recompenſe du mérite. En conſequen n 
ce il a commence par donner une adjonction Ns 


au Sieur 'Sanlo, Directeur de correſpondan- * | 
ces pour la partie des Domaines, & un dees | 
grands cooperateurs de la Ferme. Dailleus 
cette partie des domaines eſt tres belle. Elle 1 
exige neceſſairement beaucoup de connois- | 
ſances ſurtout du r6gimeifeodal, & il n'eſt 
pas d'homme inſtruit des grands principes Hf 
de cette doctrine, capable de remonter aux , | 
ſources, qui ne füt, ſous cet aſpect, un d 
membre tres idoine de er e des 8 
les lettre. 6 3 34 | 1 
A la page 280. Le 5 Decembre 1774. : * 1 
Extrait d'une lettre de Rochefort du g , 
Novembre. Vous ne ſauriez imaginer com. _— 
bien Mr. de Boines & ſes ouvrages Etoient ©" 
deteſtés de la marine. L'Ordonnance provi®* ' . I} 1 
ſoire par laquelle Mr, de Sartines annonce We 
fon projet d'ancantir tout ce que ſon predeces- _ 
ſeur a fait, yy a cauſe une joye indicibleſfars -  - 
tout dans ce departement: on ſe portea toute 
Vivreſſe qu'elle peut cauſer à Vexterieur en e 
réjouiſſances, en fètes. Les Officiers con 
noiſſent bien l'inertie au moins &gale de „ 
leur nouveau Miniſtre, mais ils eſperent'ls 8 © _ 
mener comme ils voudront. 6 
A la page 280, Le 6 Dicembre 1774. Un 
accident arrive dans appartement du Net ; 
Ps. 06 - In 
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. med ate eee u. 
15 d'un homme tombe d'une Echella s l 

tete fracaſſce, a ému le Roi au point qu'il 

— en à reſſenti un petit aceès de fievre & n'eſt 

Point ſorti de fon appartement le dimanche, 

_ Von incommodité n'a point eu de ſuites} 

on y a pris d' autant plus de part qu'il mani» 

feſte Vexcellence de ſon cœur & caractèriſe 

5. une ſeofibilite vive dont fon phyfique ne 

_ ſembleroit pas ſaſceptible; ſon nn ls 

br Tendra plus aime lui- meme. 

Ala page 280. Le 6 Derembre 1774. Le 4 

4 8 proces elevè depuis quelque tems entre le 

Maréchal Due de Richelieu & la Preſidente. 

5 de St. Vincent, commence. a prendre cou- 

. leur. Ces jours derniers le premier eſt alle 

i. voir Mr. de Gourgues, Preſident de Tour. 

55 nelle & lui a demande un bon Rapporteufe 

[> . 8 » Il n'y en a point d'autre-aujourd*hui , Mon- 
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£28 : „ fieur le Marechal;” lai-a rẽpondu ſechement 
= & avec hauteur te Magiſtrat pique. 
FE 13 SER A la page 281. Le 8 Decembre 1774. On 
1 a imprime les diſcours de Me. Target à la 
+ 2s rentrée du Parlement les 28 & 29 Novem-. 

75 bre. On ſait que c dſt aujourd'hui le Cory» 
3 phée du Barreau à raiſon du patriotiſme 
intrepide qu'il a dèployé depuis la dis- 
Ss grace du Parlement & pendant tout ce long 
—_ intervalle. Ce petit recueil contient trois 
1 diſcours: celui en rEponſe du diſcours de 

_ Mr. Seguier, Avocat général, adreſſé aux | 
. Avocats; celui prononce par Me. Target 
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935 4 325 "Þ 
E i u ferment. 117 A 
a enfin I' Exorde de ſon premier plidoyer 
il Pome: le Marquis de Sennecterrre. 
ſt On auroit deſiré pour I honneur de cet 5 
. Avocat qu'on ne lui efit pas jous a de  : 8 
; faire imprimer oes diſcours, ſurtout le pre» 1 
A 
- 
) 
| 


| 


mier, dont le — barbare, les expres» , 3 
ions emphatiques, les métaphores diſpara · 1 
tes, les hyperboles giganteſques reſſemblent | So 
0099 à la vieille eloquence du mne 3 
qui contient plus de phraſes que d idees. 1 
A la page 284. Le 11 Decembre 17714. 
C'eſt le bruit général de la cour & de dla Al 
ville que Madame la Comteſſe d' Artois eſto 
groſſe de pres d'un mois. La Reine en ayant | 17 
ies fe ſatisfaction à Madame la Du- "© 
cheſſe de Quintin, Pune des Dames attachées . 1 
A la premiere Princeſſe: „ Madame,” lui i 
e eee 2 apart) ee . +. _— 
| 3 feurs” | 
A la page 284. Le 12 Ditembre 1774. 
Les Frangois fe diſpoſent à donner après Is © 
Partie de chaſſe de Henri IV, le drame dA. 
bert premier ou er gt = —_—_ gore 4 
_ .aſiſter. 33162126 ; g Y 4 
A la page 285. Ie 15 — 1774 _ on 
On voit encore une nouvelle brochure ſur 
les Evenemens du jour: elle a pour titre la 
Ligue decouverte, ou la Nation Vengte: Lettre 
d'un Quacre a F. M. WA d. F. ur les affaire | 1 
tu teme & Pheureux avenement a woo & 
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A la page 285. Le 10 Dictibrs' 199% 
is longtems on forme des projets pour 
une nouvelle ſalle de comedie Italienne; 
& il n'eſt point d extravagance que n'imagine 
la cupidité des architectes. On propoſe 
aujourd'hui de la conftruire dans des Marais 
au haut de la rue Poiſſonniere; ce qui 
eloigneroit beaucoup trop ce Spectsele du 
centre de Paris. 
A la page 285. Le 16 Dane 1774. La | 
Ligue - decouverte eſt une brochure dirigée 
contre Mr, de Voltaire, à qui Fon-reproche 
ſon ſilence. Il eſt d'autant plus extraordi- 
naire en effet, que cet auteur eſt toujours 


fort empreſſè à ſaiſir Va propos. Mais il 


a ſi hautement affiché ſa fagon de penſer, 
qu'il eſt aujourd'hui fort embarraſſe pour 
ſe retracter. Quoiqu'il en ſoit,” on tour- 
mente à cet egard le vieux philoſophe de 
_ Fervey, & la matiere preteroit infiniment 
à un meilleur plaiſant, Celui · ci eſt lourd, | 
2 ſel, & fon pamphlet ne ſigniſie rien, 
à quelques abecdotes pres tres clair-ſemees. 
-Mauvais ſtyle d'ailleurs, & ſatyre degoft- 
tante, dont — eſt "09s. & "it 
eee 4:1 

A la page 286. Ts 13 Decembre 1774. 
La groſſcile de Madame la Comteſſe d' Artois 
ſe con firme de plus en plus. Les bruits de 
ia Cour & de la Ville ſont que la ſeconde 
Epoque eſt déja rẽvolue; mais on ſait que 


la declaration ne &en fait aux Ambaſſadeurs 0 
qu 'a quatre mois & demi. | 
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on dit que M. le Comte d' Artois aint 
22 de cet heureux évenement, seſt „ 
"Th en plaiſantant : „ cela ne pouvoit W 

„ Etre autrement, C'eſt moi qui ai a la © REY 

Cour des Aides. 

A la page 290. Le 23 Dicembre 177% 
| N. 5 General Seguier, qui n "oY 
| porter la parole dans le procès de la Roſiere, 1 

n'a pu le faire que mardi dernier: les habi- 
tans du village de Salency ont gagné contre / 


le Seigneur, & le pubic? a paru fort, content | 1 
de F Arrec. a | f 2 | | ö 
A la page 291. Le 25 Decembre 1774. II 1 


faut ſe rappeller l' etabliſſement d'une impri- 
merie Royale, formèe a Verſailles a1 h6tel de 
la Guerre en 1767, pour le ſervice de ce 
Département, de celui de la Marine & des 
Affaires étrangeres, ſous l'inſpection de Mr, 
Becher: Gouverneur de cet hotel: Cęt 
Etabliſſement n'a pu ſe faire ſans diminuer 
de beaucoup celui de Vimprimerie Royale 
au Louvre, & le Directeur, Mi, Duperron, 1 
a ecru devoir communiquer au Miniſtere des 
Obſer vat ions, auxquelles a replique Mr, 
Herthier. Suivant Vexpoſe des deux rivaux,  _ 
un des deux Etablifſemens ſeroic infinimenc 235 
plus cher que l'autre, & chacun, de ſon | 
cotè, pretend Etre le veritabjewent en 2 1 
mas 1 74 3 þ ; - +l 
A la page 299. Le 17 Dicowis: 1770. 1 
On ſait que le Roi touchs des pertes enorthes | mo 
du ſe faiſoient ſouvent au jeu chez les 
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19 TERRI. 
Bis tf Prigcess * + le moderer & i de 
5 donner cours chez eux aux jeux de 
hazard. 1 y a peu de tems, M. le Duc 
d' Orléans étant à Paris & ayant - annonce 
qu'il recevroit a ſouper les Seigneurs aceou- 
tumès à lui faire leur cour, plus de ſoixante 
convives $'6taient - preſentes pour jouir 
de cet honneuf; mais Son Alteſſe ayant 
declare que, conformement aux intentions 
du Roi, on ne joueroit point aux jeux de 
hazard, tous ont dèfiléè ſucceſſivement; 
il n'eſt reſts chez ce Prince que vingt per- 
ſonnes. 
A la page 294. Le 29 ne 1774. 
Mr. de la Harpe vient de publier une ſatyre 
manuſcrite, qu'il a modeſtement intitulee vers 
u deux de mes amis. Il y a pris en effet le ton 
familier de Vamitie, & ce ton eſt quelque · 
fois bas. Boileau, parmi les morts, & parmk © 
les Vivans ; Mrs. Dorat, l' Abbe Baudeau, 
Roc hon, ren; Aubert; Marin, Freron, 
| Clement, mais ſurtout Mr. Rigoley de Fuvigny 
ont ceux qu'il paſſe en revue & plaiſante. 
II fait parfois auſſi le politique. Mr. Turgot, 
comme tenant la bourſe, y eſt lou; mais 
la ſecte des Economiſtes n'eſt point exempte 1 
de ſes coups de patte; il n'eft pas juſques - 
à Mr. de Maupeou & ſa ſequelle dont il ne 
3 impunéè ment. Il y a beaucoup 
Cinegalites dans cet ouvrage; la facilits du 
vers eſt ce qui le caraceriſe principalemetit. 
"A la page 2944 Le 31 Cecenibre 1. 
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Mr. PAbbs de Voiſerion! eſt revenu * a 


maladie dont on le eroyoit mortellement 
attaque; mais il eſt ſi chetif, qu'on doute 
qu'il puiſſe aller loio. Lui · mèmè en eſt frapps 
& a fait en conſequence un retour vers Dieu 
qui, vraiſemblablement, ſera plus long & 
plus ſolide que les -precedens, car on fait 
que cet Abbe; dont la tete eſt auſſi foible 
que le cœur, a ſouvent varie de principes, 
ou plutor qu'il n'en à pas & ſe laiſſe aller 


à toutes les circonſtances. II a pris un 
Confeſſeur, meme un Directeur en regle & 


conſacre, dit». on, Eur . ſa muſe A la 


religion. 5 4 . 1 5 


ANNER MDCCLXX v. 


* la page 295. Le 3 Fanviet 1775. On 
a que la maladie des beſtiaux qui a 


'd6fole le Bearn & ſucceflivement la Guyen- 
ne, gage du cdre'de Toulouſe, ſans qu'on 
puiſſe detruire ce fleau. Le Gouvernement 


me ceſſe de faire chercher les moyens d'arrè- 
ter une telle contagion, contre Jaquelle de- 


-viennent nuls tous les ſoins & toutes les 


ſultations des ſavans les pw expert dans 14 fo 


doctrine vetéribaire. 


A la page 295. 1 4 Fanvier 1773. 
Lalmanac royal, depuis ſon origine, devient 
de jour en jour un livre plus precieux pour 
Yhiſtoire, enforte que la collection com- 
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4 de cherte; mais dans le nombte a1 en eſt qui 
4 ſont plus recherches à cauſe des 6poques, 
1 memorables. Celui de cette année 1773 
it C ſera du nombre. Les changemens à y faire 
a ſiont ſi confiderables, que non · ſeulement il 
„ Ta- pax été public 4 la fin de Decembre ſui - 
vont l'uſage, mais que Vimpreſſion wen eſt 
pas encore achevee & qu'on IO d'en 
young avant le quinze de ce mois. HSB 
_ = A la page 295. Le 7 Janvier 1 « Lies: 
WL | Combs ſont une choſe odieuſe:& qui deſole 
3 les habitans de la campagne. Mr. Turgot, 
* durant fon? Iutendance de Limoges, ayant 
( EEeEts dans le cas d'en connoftre par lui · meme 
2 To les inconveniens , ſonge ſerieuſement-de 
= x qu'il eſt en place à delivrcr les agriculteurs 
If ©» de cette charge; & il ne trouve pas d' autre 
=; moyen que \d'y ſubſtituer un petit imp6t 
=_ .-- beaucoup moins onęreux que les corvees; 
1 mais il prévoit nombre d' obſtacles de la 
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part des Seigneurs, qui ne ſont pas aſſuje- 
tis à la corvee & ſurtout de la part des Ma- 

giſtrats, dont la morgue ſe revolte de voir 

ſupprimer une. tache-annexfe aux Vilaint, 
tandis qu'eux-en retirent le profit & dont il 
faudroit en conſequence qu' ils ſupportaſſent 
une r partition plus conſiderable, a wefüre 

qu ls ſeroient plus grands terriens. 

A la page 295. Le 6 Janvier 127. 0 

7 " Etoit fort mal dans Paris le carème, ob les 

nde vots & les malades ëtoient obliges de ſe 

pour voir de viande à I hotel - dieu. Depuis ' f 
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6 331 ) 
je mitiiſtere de Me.” Turgot; it eft queſtion. 
d'abolir cet uſage vexatoire & de laiſſer aux 
bouchers la liberté de vendre comme en 
tout tems. Le Roi ſe reſerve d' indemniſer 
cet hopital du benefice que lui procuroit ce 
privilege. Les Pretres crient à Vimpie con- 
tre Mr. Turgot; ils regardent comme un 
ſcandale horrible de voir les taux charges 
de -viandes durant le tems de pénitence; 
mais il paroft qo leurs clameurs ne ſeront 
3 point Ecoutees. © 1 1H / 
A la page 297. Le'y ne 1775. on 9 
repete a Vopera F 1phigenie da Chevalier 
Gluck, qui doit 6tre remis mardi prochain 
10 de ce mois. Non - ſeulement on n'en 
ſupprime pas les ballets, comme on l' avoit 
d'abord propoſe, mais on les embellit, on 
les convertit en d'autres plus agréables & 
Lon tache; de rendre cette partie acceſſoire 
digne du corps de Pouvrage, © -' 
A-.la page 298. Le 9 Janvier 1775. II 
9 we "a point eu de nomination de Cordon 
bleu le jour de f'an & S. M. n'en fera qu'à 
ſon Sacre, ou apres ſon Sacre; quoiqu'aà 
 Vinftant de la mort de ſon predeceſſeur, re- 
veétue de toute 1'ttendue Ye Vautorite ſupre _ 
me, elle eſt encore cenſee ivcompetente 
pour cette ceremonie , juſqu'a ce qu'elle 
elt été regue Grand- maftre de Vordre.- 
. page 299. Le 10 Janvier 1775. 
Tour entendre la plaiſanterie ſuivante, il 
. hut fayoir que Mr. de Sauvigny avoit effec. 
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ZFA fn 20 e 
. bY Sweden la premiere Préſidence un petit 
_ _ bochon qu'il aĩmoit & careſſoit, & que cet 
=—_  - - animal, tettu comme'tous-eviix de for'sſpel 
Be de, a eu beaucoup de peine à en deguerpir, 
= | lorſque ſon maſtre en eſt ſorti. Si la chülte | 
du conte teſt pas fort piquante, il ya de 
Ila gate, de la facilite, du naturel dans la 


7 _. harfation,'qui”le font rechercher, 1 

1 du ſujet qui forme aßeodote. 

1 . ene el a Fg 
* f Tn rs aten. 17543, "11841 


_ RIS . auf reſpect, . (*)-0 on : nomme, 
IK EDD” Dans ſon hotel avoit, depuis quatre ans, 
1 Petit cochon dont parfois le bon homme 
_ Se recreoit, quand travaux importans 
W _Avolent parfols: fatigue fa cervelle; . 
1 78 | Douce harangue ou gentille oraiſonn 
1 - 1 lul faiſoĩt: entreux ſympathie eroit tells 1 

| RR Que le goret Stoit de la maiſon * ff 
Joe grand ami: Berthier, comme fon bend, | 
- 18k 85 Le fetoyoit & lui faiſoit grand chere 
3 * les reliefs il lui porto it. 
_ Partant le drole profitoit,,, wy 

\ = : Etoit gras comme pere & mere. e 
FRY 8 * En animal reconnoiſſant, F 7% 4s. Ae. 
# [3 RE” En bon cochon, il careſſoit ſon re; 4 
. Pulis ſe vautrant en'Pabordant,' - 3 txt 
. . Suse qu'il le voyoit paroſtre 1 
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1 3 lter eſt le nom de famille de Bir. de Sauvigny. 
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N x 1 A ſa figon: 8 $4 520 i | 
Hon, lion, dans ſon ſtyle veut dire ie 73 
VDeroir, Saumiſſon, Reſpec (). 
en 4 fon ape 3 
En le flattant, daigniolt ſouriftfme. 15 
L'ami cochon dans hotel bien craits, ery 
Wen gut voulu deguerpir de fa vie. I inks. 
Mais tout prend fin; tout n'eſt que vanits 
oY Dans ce bas monde, & lieſſe eſt ſuiv ie N 
De repentir & de ſoucis cui fans. 5 
Temoin Berthier qui pour avoir quatre ans 
Iluamoviblement feul rendu la juſtice,. 
N'a pour lui que la honte & le , eee £kt 
De chercher nouveau logement: a>. bf 
Il faut du ſien qu'il deguerpiſſe; {.- ;; wy 
Ce qu'il fait tres doucemenn. PENS, 
Mais ſon cochon penſe autrement: 1 
Le deloger, eſt la choſe impoſſible : 
Tewel ſe eroit bonnement, 4553 
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Plus que ſon maltre inamovible O. boy - 


was 
1 
7 


A li page 300. Le 11 Janvier 17775 N 
Sieur Caron de e elt ſenſible: 
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0 Eipre webt Bin certain Lit de ot ann paro. . . 
die en cet endroit. „ ky 
(Mr. Berthier de Sauvigny, * de la reintigration, | | 
du Parlement, a etc oblige de quitter, Pbotel de la Pré. . 
Aidence & de le rendre à Mr. d Aligre. 
o Alluſton au mot du Chancelier, qui dans Edit de 
creation du Parlement Maupeou, faiſoit dire au Roi que - - 
Ces nouvedux' Magiſtrats ſeroient inamovibles , comme len 
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maent afflige de voir le Memoire qu'il ſe 

propoſoit de repandre, reduit à un ſimple 
Prècis contenant les moyens de droit pour 

la caſſation de I Arret dans l' affaire de M. de la 

Blache & deaue de tous les ſarcaſmes dont 

il Tavoit affaiſonne; il n'a trouve aucun 


** 


* 


dans cet état. Comme il eſt inepuiſable en 
reſources pour la m*chancets, il a imagine 
de faire une Conſy!tation d' Avoca au Par · 

| ' lement, auxquels il demandera ſi les Avocats 
. Conſeils peuvent refuſer de ſiguer le 


A la page goo. Le 13 Fanvier 1775. 


; anuees plaide en ſeparation contre fon mari: 
| . celui · ci eſt un Maftre des requètes, grand 
q EN Economiſte, auteur de quelques brochures 
| | F de renommèe, ayant par conſe quent 
| 
) 


; tout cela ne laiffe pas que de donner de 
Limportance à affaire, de nature à intéres- 


13 | _  Eprouve beaucoup de viciflitudes. Madame 
de St. Sauveur eſt actuellement 4 demander 


 Avocat aux Conſeils qui ait voulu le ſignet 


Memoire en queſtion, qu'il relatera préèala- 
blement: c'eſt a quoi il travaille aujourd'hui. 


N ; | 3 Madame de St. Sauveur eſt une des plus 
| | jolies femmes de Paris, qui depuis plufieurs 


un parti d'apologiſtes & de proneurs; -. 


ſer par elle - mème & qui d'ailleurs a deja 


\ 


ment de Bordeaux, qui a refuſe d'autoriſer | 


la' ieparation. Mr., de Saint Sauveur vient de 
rEpandre un Memoire contre la nouvelle pré- 
tention de fa tremans, -: | 


1 5 au Conſeil la caſſation de l Arrét du Parle- 


| t) . 
A la page 300 Le 1g Sabi by oj 1 Fea 
'paroft que e eſt decidemment la ſemame pro- 
chaine que les Come diens Frangois jouiront | 
le drame d' Albert premier , ou Adeline. 
A la page 302. Le 15 Janvier 17225. II 4 
faut que la mechancete ſi adroite du Sr, de by 
Beaumarchais ait été cette fois miſe en de · 
| fant, & qu'il n'ait pu obtenir de faire impri- 
mer la diatribe qu'il vouloit repandre dans 
ſon proces contre le Comte de la Blache; 
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N car rien ne paroft. On yoit mEme une re. 
C ponſe de ce dernier au Precis de l'autre, con- 
* 'Y renant, comme on a dit, les moyens de 


; droit | uniquement. + Dans ſa reponſe, ſoo 
adyerſaire lui reproche- de ne répandre la 
5 ſienne que la veille du jugement, lorſque 
Faffaire a deja EtE diſcutee dans une premiere 2 
SEance des Meſſieurs les Commiſſaires, 8 
que I'examen' doit en etre terminé le jeudi EN 
12. Janvier. Le Comte y ſemble fort à ſon 
aiſe, comme certain d'avoir ' 6chapps aun 
ſircaſmes , aux turlupinades du St. Caron, Ke 
Ceſt le jundi 16 que le jugement en caſſa- , 
tion doit etre prononce dèfinitivement au 65 
Conſeil, ou que la requete doit etre ere ; 
Al page 302. Le 15 Janvier 1775. 
parle beaucoup d'une querelle e 
entre Madame de Champbonas, ei. devant \ 
Mite. de Langeac, & ſon mari; on veut que 
celui - ci, dans un aceès de jalouſie fondee 
du non, ait waltraité ſa femme, & l'ait 
meme battue horriblement; enſorte que la 
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Le mari elt. un agreable, un petit · - maltre, 
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de Toulouſe 8'eſt pique de donner un exems 


& lui demander des ſecours; ne trouvant 


. — — 
A — 
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jeune perſonne . eſt, retournee chez ſu mere 
& demande ſeparation. 11: auroit ets difficile 
qu'un mariage de cette eſpece fit heureux. 
La femme eſt trè jolie, très coquette & a 
66 Cclevec-avec les plus mauvais exemples. 


un libertin qui n'a enviſage qu'une groſſe f 
fortune & un grand credit; les circonſtances 
ayant change tout à coup, il a manque ce 
double but & il eſt furieux de s'etre des- 
honore gratuitement par une ſemblable mes 
alliance. 

A la page 302. Le 16 1 1775. 
L'almanach royal differs paroit enfin, « 
mauvais ordre encore, a cauſe de la 3 


du tems, qui n'a pas permis de debrouiller 


par faitement tout ce nouveau cahos. 
A la page 306. Le 20 Janvier 1775. Les 
Etats de Languedoc ont fait un Arr&6 pour 
venir au ſecours des habitans de cette Pro- 
vince; qui ont ſouffert par la maladie Epi» 
demigue des betes à cornes, dont les progrès 
s'Etendent de plus en plus. MF. VArcheveque 


ple plus ſpecial de generoſite; il a Ecrit une 
lettre circulaire aux cures des campagnes , 
pour qu'ils ayent à avertir les habitans affli- 
ges de ſemblables pertes, de s'adreſſer à lui 


rien de plus juſte que d' employer les reve · 
nus de VFegliſe. au ſoulagement des pauvres, 
ſuivant leur deſtination legitime. On vante 


—— 


eg r 


cette paſtorale comme remplie d'une onion 
qu'il n'a pas puiſee parmi ſes confreres de 
Academie Frangoiſe , mais digne des aneiens 
Peres de PEgliſe, : 

A la page 306. Le 20 Janvier 1775. „ 
Mr. le Comte de la Blache n'a pas triomphe 
longtems. Le Sr, de Beaumarchais s'eſt 
tellement démené qu'il a obtenu de Mr. le 

Garde des Sceaux la liberté de faire paroĩ - 

tre ſon Mémoite, comme - n6ceſſaire a ia 

juſtification, comme propre à porter la con- 

viction & YEvidence dans Veſprit. des juges: 

MF. de Miromeſnil' pour laiſſer à cer intri- 
guant le tems neceſſaire, a renvoys bo Juge* | 
ment à la huitaine. £ 

A la page 307. Le 22 Fanvier 1775: La | 
Manufacture de Porcelaine Etablie & Seve 
ſous la protection immediate du Roi, eſt un 

objet fort onereux a S. M., malgre la cherté 

enorme de ces objets de luxe. Oa aſſure. 

qu'une eompagnie offre de la ſoutenir dans 

rout ſon Eclat, pourvu que le Roi veuille 
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bien lui faire don de tous les batimens, ter- 


reins & Etablis formés à grands frais dans - 


cet endroit; & elle ſe chargera de payer les 


E 
| 
| 
| 


penſions .de-retraite qui ſeront accordees aux 
perfonnes qui £Etojent 3 à la tète 
de cette Manufacture. On à tout lieu de 
_ croire que. ces offres, fl elles ſont ſolides, 
ſeront aeceptees. Cet etabliſſement ne ſeroit 
| is a EY il tn dans les main 
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de gens intelligens tres utile pour e. % 
_ tout le monde y'gagneroit. 
A la page 307. Le 22 Janvier 1775. Le 
Memoire pour le Sc. Pierre Auguſtin Caron de 
Beaumarc huis paroſt en effet. Il eſt precede 
d'un Avertiſſement, ou. ſon auteur rend 
compte des di.ficulces' ſans nombre qu'il a 
Eprouvees pour la publication de ce Factum, 
qu'il declare &tre ſon veritable, deſavouant 
en quelque ſorte le premier du Sieur Huard 
du Parc, ſon defenſeur. Il eſt comme on 
Pannongoit, prefent6- ſous. la forme d'un 
Memoire à conſulter, ob il demande aux 
Avocats du Parlement: fi, rejects par les, 
Avocats aux Conſeils & par le ſien propre, 
it n'eſt pas en droit de e'adreſſer aux pre · 
miers; de prendre en ſuite à partie ſon 
Avocat aux Conſeils & le rendre reſponſa · 
ble de tout le mal qui peut en reſulter pour 
le St. Caronꝰ? 
Suit une Conſultation FR Me. Ader, Avo- 
cat au Parlement, du 12 Janvier, qui bat 
la campague, &, ſans decider que Mr. 
Huard du Pare puiſſe &tre pris a partie, 
eſtime que le St. de Beaumarchais peut & 
doit produire ſon Avis de lui Ader, comme 
celui d'un Juriſconſulte, &c. Tet 
A la page 307. Le a4 Fanvier 1773. Le 
Memoire à conſulter pour le Sr. de Beau- 
marchais offre pluſieurs ſingularites & impu- 
dences dignes de lui. On voit d'abord que 
maigrs le Jugement qui la diffame . | 


— 


0.335 „ 
un an g fans qu'il en ſoit relev6, il conſerve 
ſes. qualites' & meme ſes charges qu'il ue 
doit plus exercer ni poſſeder, On voit en- 
ſuite qu'il ſe donne la liberté de parler tres 
mal-d'un tribunal qui, ſupprime par le Roi, 
du du moins rendu à ſes anciennes fonctions, 
doit etre reſpectable pour lui: enfin, ce 
quꝭon lui paſſe le moins, c'eſt d'avoir anno: 
ce ce MeEmoire avec beaucoup de prèten- | 
tion, de le faire vendre comme une piece Meh 
treès curieuſe , & d'attraper ainſi le public; | 
perſonne ne pouvant le lire, tant il eſt ſee, 
long & mortellement ennuyeux. On y trou- 
ve pourtant quelques digreſſions tres clair- 
ſemées,  arnences tant bien que mal, où le 
Lecteur fatigue peut ſe delaſſer un moment. 
A la page 307. Le 24 Fanvier 1775. On 
fait que les femmes de qualité attachees à la 
Cour, ou preſentèes, lorſqu' elles vont a "© 
| "Verſailles, ſont obligees d'avoir un habille - © 
ment qui les diſtingue des Bourgeoiſes ou 7 
autres femmes non pré ſentées: quant aux 4 
Seigneurs, ils n'ont nulle diſtinction parti» 
culiere que les attributs de leurs charges, ou 
les differens cordons dont ils peuvent étre : 
d6cores- On-propoſe aujourd'hui de rame- a 
ner pour eux l' ancien habillement de Cour, 
gu on rapporte au ſieele de Henri 111, e eſt⸗ 
 &-dire> au veètement que l'on portoit lors de 


F © . & 


Finſtitution de l' Ordre du St. Eſprit; mais 10 . | 
_  rette innovation n'eſt. pas ſans difficulté & 1: 
Pon doute fort qu'elle ſoit adoptce, i 


# 4 


.4 


- rendre compte de cette querelle, dont la 


6 0 
A la page 308. Le 27 | Fanvier 17757. 


| Depuis quelque tems ver Eleveune guerre 
_ tres vive entre deux Avorats fameux du 


barreau, Me, Gerbier „ & Me. Linguet, qui 
ne fait honneur ni a Vun, ni & Fautre: il 
faut convenir m&me qu'on ne peut lire les 


FaRtums reciproques des deux parties; ſans: 


les mepriſer ſouverainement, tant ils ont bien: 
Part de s'inculper reciproquement, & man. 


quent celui de convainere le public ſur leur 
juſtification. Quant a la chaleur, a l' abon · 


dance, à Venergie, Me. Linguet emporte- 


conſtamment ſur Me.” Gerbier , & ſait infi-- 
niment mieux attacher le Lecteur. | 


& 


Au ſurplus, on ſeroit fort embarraſſe de 0 


jalouſie ſemble avoir été le principe ſerret: 
on pourra cependant donner par la ſuite un 


compte plus detaille de ces differens Ecrits 4: 


gui cauſent une grande ſenſation. 


A la page 308. Le 27 Fanvier 5. On | 


attend inceſſamment dans ce pays Mie, 


eſt de preſider au ſecond debut du Sr, la 


Clairon. II paroft que l'objet de ſon retour | 


Rive, ſon protege & toujours cher & ſon 


cœur. On dit que ce jeune Acteur, ſon - 


eleve, qui n'avoit pas obtenu un grand ſuc. 


cis à ſa premiere apparition, s'eſt perfec· 
rionne dans la province, & meme: dans les 


pays Etrangers dont il a remporte les ſuffra - 


ges: il eſpere maintenant briller ſur notre 
ſcene, la plus fameuſe de Europe. Au 


reſte, on celèbre beaucoup la generoſite de 


* 
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\ Vantique Melpomene „ qui s'arrache aint 
aux grandeurs & aux plaiſirs d'une Cour, 


r ſe livrer aux attraits de ſa bienfaiſance. 

A la page 308. Le 27 Fanvier 1775- Le 

- diſcours de Me. Carlier, Avocat , prononce 
à la Cour des Aides le 18 de ce mois, ſouf. 


frant des difficultés à l'impreſſion par des 


expreſſions peu meſurces, ii prend le parti 

d'en diſtribuer des copies manuſcrites ; com- 

me il eſt court & bon, le voici. 
Mzssizkuns! 


Notre cauſe etoit ſur le point dete prſen. | 


the à votre audience, lorfque le Temple de 


la juſtice, ferme tout à coup, ne $'ouvroit 


plus aux yeux de la Nation, que pour lui 
+ faire regretter ſes juges legitimes.:  - 
© © Tandis que votre zele pour le maintien 
des loix, & que votre courage à les defen- 
dre ajoutoit à votre gloire un nouvel celat; 
j aurois cru avilir mon miniftere , fi jeuſſe fait 
entendre ailleurs que dans ce ſanctuaire an - 
guſte les cris de l'innoceuce nn Jette 
defends aujourd'hui. 

Un jeune Monarque, un nouveau Titus 
qui ne veut ſignaler ſon regue que par des 
actes ds juſtice & de bienfaiſance, — a 
rendus aux vœux-de la Patria. 
Les acclamations de tous les citoyens vous 

ont ports. I'hommage dd à votre héroiſme: 


cet hominage, ener n e * un tri - 


bos paſſager. . i 


Votre illuſtre Chef ges gerda os | 
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tous les cœurs: tous les ordres de th fociets 
' veulent vous enlever ſes qualites 6minentes, 
ou veulent les partager avec vous. L'honnete 
homme le choifit pour exemple, le Magi- 
" ſtrat pour modele, les Savans briguent ſes 
Jumieres, les Orateurs ſon pinceau, les 
plus grands noms ſon alliance. C'eſt d 
Pheureux aſſemblage de tant de merites dif. 
Ferens que la Juſtice doit ſon rappel & celui 
de ſes Miniſtres; c'eſt à lui que je dois k 
retour à mes fonctions. ro 
5 — il eſt flatteur pour moi, Meſſieurs, 
aprt ès quatre ans de ſilence & d'inattion abſo. 
lue, de vous preſenter, en rentrant dans la 
lice, une cauſe dont la partie & le premier 
dé fenſeur (Me. Moriſſe, Procureur) n'ont 
point EtE frappts de la contagion qui en 2 
- degrade tant d'autres. | 
A la page 308. Le 27 Janvier 1775. On | 
annonce une Lettre de Mr. de Voltaire ſur | 
- PArr&t du Conſeil, qui rend libre le commerce 
des grains dans Vinterieur du royaume. Oo 
ne doute pas qu'il n'y faſſe ſa Cour 1 Mr. 
urg. | 
A la page 908. Le 28 Janvier . 
Tout le Conſeil a été pour la caſſation du 
jugement rendu en faveur du Comte de la 
Blache contre le Sr. de Beaumarchais, ſauf 
Mr. Baſtard, dont ce plaiſant dit: qu'il t 
- accourumt d fiffler les pieces avant que la toilt 
ſoit leyte, pour exprimer la prevention & la 
© partialice de ce Magiſtrat, Du reſte, le 


(38) RD 


Confeil a ſupprimé les expreſſions injurieu- | 
ſes des Memoires reciproques des parties 


&, quant au dernier Memoire du Sr. de 
Beaumarchais, le Roi Sen eſt reſerve le 
jugement: on le repreſente comme un libel- 


le, parce qu'il n'eſt muni de la ſignature | 
d'aucun Avocat aux Conſeils; qu'il n'a pas 


Ete ſignifie à la partie; qu'au fond „ il traite 
de beaucoup de choſes Etrangeres a la ques» 
tion, & que Vauteur 8'y permet des ſorties 
- tres peu reſpectueuſes „ très indecentes con- 
tre le Tribunal qui Va jugè. Il eſt deja pro · 
ſcrit de fait & les Syndics des Libraires ont 
regu defenſes de le laiſſer vendre. Le bruit 
court que c'eſt aujourd'hui au Conſeil des 
depeches que le Roi nnn fur cet 
objet. 

A la page 310. Le 29 Fanvier 1778 
| Me. Mariette, Avocat aux Conſeils, défen- 
 Feur''du' Comte de la Blache, ineulpé dans 


- fe Meémoire du Sr. Caron, a oru devoir fe 
defendre brievement. Il repand une feuille 


intitulèe, Notes ſur le Memoire du St. de 
Beaumarchais contre le Comte de la Blache. I 
y declare qu'il mepriſe tout ce qui dans er 
Ude lle n'eft que mauvais propos, ipjures, 
jeux de mots, ſarcaſmes, &c.; mais il 


trouve qu'il exiſte dans cet écrit un trait 


qui intereffe fa probité, & il ne peut reſter 
dans le filence à cet 6gard, Sa rEponſe eſt 
precoce, forte, vigoureuſe & ſans replique. 


H * un mot en paſfanc pour juſtifier les 
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ebene interieurs de la Compagnie des 
Avocats aux Conſeils, ſur leſquels le plai- 
fant adverſaire s' etend & $'cgaye. Ce der- 
nier point eſt un des griefs qu'on oppoſe au 
St. de Beaumarchais pour ee (a, dia- 


tribe. 


A la page 310. Le 31 Fanvier 1775. Les 
recherches ſeveres faites contre les diſtribu- 
teurs de la Lettre de M7. Þ Abbe Terrai, Ge. 
ont opere Vempriſonnement de differens col - 
Porteurs & rendent ce pamphlet très cher. 

A la page 310. Le 31 Fanvier 1775. La 
mort de la mere du Sr. Mole arrivée la 
veille du ſamedi, ou fon devoit jouer 
Albert J pour la premiere fois, ayant paru 
exiger de cet Acteur quelque tems pour 
ſatisfaire à ſa douleur, ce drame, appelle 
piece ſur Vaffiche, doit enfin avoir den 
ſamedi 4 Février. 

A la page 3811. Le 31 Fiveiee 1775. Fl 
paſſe pour conſtant que le projet de la nou- 
velle Salle de Comedie a Templacement de 
 Ph6te]l de Conde n'aura pas lieu; Von eſt 
occupe à trouver des moyens pour en Eta- 
- bljir une qui ne ſoit pas diſpendieuſe au 
Roi, & le Sr. Liégeon vient de communi- 
quer un nouveau plan Economique au Mar- 
quis de Condarcet, qui s en eſt ee 
aupres de Mi. Turgot. 

A la page 311. Leg Ferrier. 1775. On. 
parle d'une nouvelle brochure intitulce les 
deux Reg net. On n'en con noft encore que 

. Pins 


0 mM 5 3 
| Vintituld, -qui en boaneoupy 5 vil en . 
35 wmp. Nope 4 
ö | A la page 313. Th ee 33 De- 
Z puis longtems on ſe plaiat de infection que | 
 _ W cauſent dans Paris les cimetieres', entr'au. 
4 tres celui des Innocens, où vingt. deux 
paroiſſes viennent journellement depoſer 
leurs cadavres. Il eſt queſtion aujourd'hui 
ſerieuſement de fermer.ce ſejour de corrup-- 
tion. On aſſure que Mr. le Lieutesant gé- 
néral de Police a: propoſe de le clorre par 
- proviſion pour cinq ans & d' aviſer pendant ce 
tems aux moyens de ſuppritner abſolument 
gs auſſi funeſte 
A la page 313. Les a On 
annonce la reception de Mr. le Préſident de 
Malesherbes a I Academie Frangoiſe pour 
le jeudi 16 de ce mois, & c'eſt deja un 
empreſſement prodigieux à ſe menager des 
billets, afin d'entrer à cette aſſembltee me- 
morable, plus patriotique encore yr: lite 
teraire. F 
A la page 323. Le 7 Fevrier 1775. N 
FArchiduc Naximilien, dont la venue en 
France eſt annoncee depuis quelque tems, 
arrive ce ſoir: on croyoit d'abord qu'il ſeroit 
introduit à la cour ſous ſon. vrai nom & 
avec tous ſes titres; mais, à raiſon de la 
grande Etiquette qu'exigeoit le cerèmonial, | 
& tout bien confidere, il reſtera- dans Vin 
'  cognito & ne ſe produira que ſous un nom 
| enter, La Reine doit aller le recevoir 
FF : 
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au chitean de la Muette & lui dobner à ſou. 
per. Comme S. M. deſire qu'il figure con- 
venablement au bal; c'eſt le bruit de la 
Cour qu'elle lui a envoys des maftres à 
danſer à Bruxelles pour le mettre au fait 
des quadrilles à la mode, les lui faire bien 
Tepeter & figurer & lui fournir par- la les 
. moyens de briller, comme sil n 'toit point 
Etranger à nos fetes. 

A la page 324. Le 10 Fevrier 1775. Sar 
mold dernier 4 Février on a rendu compte 
au Conſeil des dépèches du Mémoire du Sr» 
de Beaumarchais, dont S. M. $'ttoit reſerve 
la connoifſance, Mr. de la Blache qui avoit 
tu moins l'eſpoir de la vengeance en cette 
partie; ne veſt vu que foihlement ſatisfait. 
II a ſeulement été jugé que le Mémoire 
demeureroic »ſupprime & qu'il ſeroit fait 
defenſes au Sr. de Beaumarchais de le faire 
vendre. Ii n'y a encore rien de decide ſur 
le tribunal qui ſera conſticue juge du fond 
de I's faire. 

A la page gay. Le 14 Hurier 1775: On 
ne ſauroit croire combien Mr. Turgot com- 
mence à prendre d'alcendant fur Veſpric du 
Roi. Il ne peut malheurruſement travailler 
autant qu'il le voudroit & que lex igetoient 
les. eirconſtances; mais il fait l'impoſſtble, 
Weſt topjours tourments dune goutte indo- 
lente, © her6ditaire | dans ſa famille, qui le 
tient preſque depuis qu'il eſt Miniſtre: on 
appelle cette goutte indolente, parce quelle 
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ne le fait pas ſouffrir, mais [ai 6te l'uſage 

des jambes: il ſe fait porter à bras chez le 
Roi & aſſiſte ainſi au Conſeil. S. M. a 

Thumanité de lui faire donner tous les ſecours 
qu'exige ſon état; & l'on eite une circon - 
Aanoe, où elle a fait aſſeoir ce Miniſtre dans 
fon propre at le ſeul qu'il y ait au 
Confeil, 
A la page 327. Le 14 Fevrier 1775. M.. 

Te Comte de St. Germain, cet Otficier Ge- 
-neral fi eſtimé, qui par mecontentement 
avoit quitte le Service & appelle a Copen- 
hague, y avoir paſſe avec la permiſſion du 


Roi à la ſupremeadminiſtration, comme Pré- 
fident, Premier Miniſtre & Feld- Marechal, 


eſt rentr6 en France depuis quelques aunèes, 
mais ſans aucune des recompenſes dftes a ſes 
fervices. Il avoit confie toute fa fortune à 


un Banquier de Hambourg qui vient de faire 
banqueroute. Les Colonels Allemands, au 


fervice de France, mſtraits de ce fatal eve- 
nement qui ruine leur ancien camarade apres 


_. einquante ans de travaux, pendant une par- 


tie deſquels il a occupe les places les plus 


| diſtinguees, ont arretè de ſe cottiſer pour lui 


aſſurer ute exiſtence honorable. Lovis XVI 


s' eſt reſerve cette bonne action: il a donné 
une penſion de dix mille livres au Comte 
de St. Germain, & celui - ci a refuſe d'une 

_ maniere noble & avec les expreſſions de la 


plus vive reconnoiſſance le ſecours de ces 
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A la page 327. Le 14 Nyrier 1775. On 
parle beaucoup dune eſpieglerie de Mr. le 
Comte d'Ar****,. Un Intendant de 
Province ayant indiſcre:ement penetre chez 
S. A. R. l'a trouvé dans un deshabille que 


tout particulier ſe permet dans ſon intérieur, 


mais qui rendoit le Prince méconnoiſſable A 
ceux qu'il n'admet point a ſon intimite; - 
£nſorte que le Magiſtrat, croyant effective . 
ment avoir affaire-a un ſubalterne , encore 
d'une eſpece. tres inferieure, a rEpondu 
d'un ton bruſque à une queſtion que lui a 
fait le quidam pretendu. Le jeune Prince, 
point accoutume à ce ton peu reſpectueux, 
dans un mouvement d'indignation a fait ſauter 
Ja perruque de l'homme de robe & a ordonne 
qu'on le mit 2 la porte. Mr. de Montyon, 
c'eſt le nom de I Intendant , s' eſt retire 
honteuſement; il a été oblige d'eſſuyer ainſi 
le perſifflage des courtiſans. On aſſure que 


le Roi a fait des reproches a ſon frere de 
cette vivacite, & lui a dit qu'un Prince de 
ſon rang oe doit jamais $'imaginer que per- 


ſonne puiſſe lui manquer. 


A la page 327. Le 14 ene 1775. oY 


le Duc de Choiſeul a eu I'honneur de donner 


'A ſouper avant- hier a l Archiduc Maximilien; 
Ce qui releve les actions de ce Miniſtre dis- 


gracie & que la Reine deſireroit remettre 
en faveur. 

A la page 327. Le 15 Feorier 1775. Vir. 
Turgot, cherchant a reunir autour de lui 


— 


he oh 


* 


„„ 


toutes les lumieres des coryphées de- la . 
ſecte des Economiſtes, a fait revenir de 
Pologne le St. Dupont, l'a logé dans ſon” 


hotel, & Va nommé Inſpecteur general.des 


ManufaRures.. Ce Miniſtre ne pouvant 


iatroduire dans le Commerce la liberté 


55 générale qu'il voudroit y mettre, cherche 
du moins à avoir ainſi des hommes dans 


ſon ſyſteme pour ſurveiller ceux qui pour- 
roient agir par des principes oppoſes. Ce Mi. 


Dupont etoit celui qui preſidoit au Journal 


des Ephemerides expire ſous ſa plume. _ 

A la page 327. Le 15 Fivrier 1775. Le 
Sieur Gabriel, premier architecte du Roi, 
donne la demiſſion de ſa place & S. M. lui 
accorde une penſion de 20, ooo livres. Elle 


a nommé à fa place le Sieur Mique, Che- 
valier de Saint Michel & ci - devant premier 


Architecte du Roi de Pologne, Due de 
Lorraine; ce qui doit donner une haute 
opinion de ſes talens inconnus dans ce pays- 
ci & de ſon-. Economie, On fait que 


Staniſlas a fait des choſes charmantes, belles, 


ſuperbes meme, en decorations & en edifices, 

avec des revenus tres bornes & ſans. etre 

à charge à la Province qu'il gouvernoit. - 
A la page 327. Le 15 Fevrier 1775. 


L'académie royale de muſique ſe diſpoſe à 


donner demain jeudi trois actes ancĩens: l'acte 
Jure, l'acte de la Provengale & celui d' Hylat 


-& Fell, remis en muſique par le Sr le Gros 


& ſon beau · frere. . 
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A Tn page 328. Le 17 Frier 1779. 
10ique Mr, l' Archiduc Maximilien oe ſoit 
ic que ſous le nom de Comte de Bourgaw, 
il y a une difficulté de ceremonial avec les 
Princes, aux quęls il ne veut pas rendre la 
premiere viſite: ceux ei reclament Pulage 
& fe prevalent des exemples du Roi de * 
"Dannemarc & de celui de Suede, qui n' ont 
pas exige la meme pre venance. On eſpere 
que ces grands interets d' etiquette ſe eonei · 
Neront; autrement les Princes ne pourroient 
donner aucune fete à I Archidue. 
A la page 328. Le 17 Norier 1777. 
L' Arrèt du Confeil qui ſupprime un &crir 
ayant pour titre Memoire d conſulter & Con. 
- ſultation pour Pierre Auguſtin Caron de Beau- 
mare hais eſt du 4 Fevrier 1775. II y eſt 
dit que S. M. étant dans l'intention de rEpri> | 
mer la licence condamnable à laquelle ne ſe 
Jivrent que trop ſouvent les auteurs de ſem- 
blables Ecrits; & de faire ſentir les effets 
d'une juſte ſèvèritéè à ceux qui abuſeroient 
de leur eſprit pour dechirer la reputation 
des perſonnes avec leſquelles ils ſerbient 
en conteſtation, à ſupprimè Jedit imprime, 
precede d'un avertiſſement & ſuivi d'un 
errata, comme contenant des faits téèmé- 
Tairement hazardés, étrangers à Pobjet de 
la conteſtation entre le Comte de la Blache 
& ledit Beaumarchais, & des expreſſions 
injurieuſes & contraires à la décence & au 
reſpect que l'on doit à la juſtice de 8. M. 


5 q / 
** 


% e OY, 2... 
: * 7 1 : P . * _ * 
. 6 * . 7 + - - - J * * 
1 . AP A 7 
- 4 * — 7 
of / 5 * \ of 9 * - 
N * & C * 
1 x. 1 
. f 6 4 
; % * b 
— [ . - 


fait defenſes audit de Beaumarchais de rec. 

| diver ſous telles peines qu 'i] appartiendra. 

A u page $28. Le 18 Fortier 1779, 
L'acte mis en muſique par le Sr, te Gros 
n'a pas fait fortune & Vopera: on connoiffoit - 


les deux autres, ab} hs | 
A la page 328. Le 19 Fivrieri775. S. M. 
donne demain dans le ſallon d' Hercule une 
fete à Mr. FArchiduc, qui conſiſtera en la 
fete du chateau, intermede des Italiens qu on 
y exEcutera, choiſi comme analogue & la eir- 
conſtance, des proverbes & un bal: peu de 
perſonnes Etrangeres y ſeront admiſes. 

A la page 328. Le 20 Norier 17757. Tous 
les obſtacles ſont leves, & le Barbier de 
Seville - eſt enfin annonce' pour jeudi pro- 
chain. een ere 
' A page 328. Le ao Nuri 1775. 

Madame la Princeffe de Lamballe qui &toir 
;  allee-en Bretagne avec Mr. le Duc de Pen- 
| thievre pour Vaider à faire les honneurs , 
tandis que ce Prince tiendroit les Etats, eſt 
revenue la premiere, apres s etre coneilis 
tous les ccurs de la Provinee. Elle a ds 
ſe trouver à la fte d' aujourdhui; elle n'eſt 
point eneore nommé Surintendante de la 
maiſon de la Reine, place qu'on retabliroit 
pour elle, ainfi que le deſire 8. M. II ſe 
preſente des difficul;6. Madame la Comteſſe 
de la Mache la réctame, comme la plus 
aucienne; Madame la Ducheſſe de Bourbon, 
comme la premiere Princeſſe du Sang: o 
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| eroĩt que cette concurrence gene beaucoup 
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„ 


le Monar que, repuguant à faire aucun paſſe- 


_droit ; indèeciſion dont n'eſt pas fachéèe la 
Comteſſe de Noailles, Dame d'honneur 
x de la Reine, diſpoſee 4 A; ſe retirer dès qu'il 


y aura une Surintendante; d'autant plus 
qu'elle ne plaft poist à S. M. qui Vappelle 
Madame ' Briquette, parce qu'elle lui faiſoit 


ſouvent, lorſquꝰ elle n etoit que CRT 


des remontranees ſur cet objet. WT 

A la page 339. Le 23 Fevrier 1775. Tout 
le monde applaudit au changement du 8s. 
Gabriel, dont Vineptie'& les dèpenſes exceſſi 


ves dans ſa partie ont cauſe le renyoi, car 


ſa demiſſion n'eſt rien moins que volontaire; 
mais on blame la penſion enorme: acoordds 


à cet artiſte, auquel i] faudroit au contraire 


faire rendre compte des depredations dont 
on l'aceuſe: cette conduite contribueroit fort 


à ſoutenir le godt de re forme qu'arnones le 


nouveau Directeur des batimens & à mettre 
en vigueur la ſage adminiſtration qu'il ygut 


faire, regner dans ſon departement. 


A la page 340. Le 24 FHurier 1775. Mr. 


| le Duc de Penthievre eſt revenu des Etats: 


malgre toutes les marques publiques qui lui 


ont Ete donnees de joye & d'attachement 
par les Bretons, il eſt conſtant qu'il ne s'eſt 
point ſait aimer generalement autant que. ſa 
charmante bru: ſon eſprit minutieux, craintif 


& quelque fois deſpotique a dẽplu. 
A la page 340. Le 24 Fevrier 1775. La 


— 


— 


1 
3 


N 


reception de Mr, je Prefidentde Malesberbes | 


a TAcademie frangoife | Felt effectuee le 16 


avec un concours de monde, tel qu'on en 


avoit point encore vu à ſemblableceremome. 


Le diſcours du Recipiendaire eſt imprimẽ & 
commence à ſe diſtribuer, avec la reponſe. 
du Directeur, Mr, Abbe de Radonvilliers. 
Le diſcours du premier, interrompu 


frequemment, lorſqu'il 1'a debits, par les 


plus vifs tranſports de Venthouſiaſme , eſt 


un chef · d'ceuvre de preciſion, pour ten- 
due, la multitude & la profondeur d'idees, 
reſſerrees dans les borbes Etroites d'une Elo» 


-, quence ſimple, rapide & nerveuſe. | 
Quant au diſcours de Mr. Abbe de Ra- 


donvilliers , il eſt peu fait pour etre gots 
par. comparaiſon avec Peloquence moderne; 
mais il eſt clair dans ſes penſèes, ſimple dans 
ſes expreſſions, juſte dans fa maniere d'ap- 


*precier les hommes & les choſes & conf6- - 


quemment preferable à tout le fatras des 

auteurs à la mode. 

A la page 341. Le 26 Fivrier 1775. 
differend des Princes du ſang avec 5 JO 


au ſujet du Ceremonial ne s eſt point arrange, 
comme on l'eſperoĩt; en cobſequence ils. 


n' aſſiſteront point aux feres & ils ſe ſont 
diſperſés dans leurs terres reſpectives. Mr. 

le Duc d' Orléans eft à Ste. Aſſiſe, M. le 
Prince de Conde a Chantilly, M. le Prince 
de Conti à 1'lfde. Adam. 


Ala Page 341, Le 26 Forier 1775: La 
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Rebe, jeune, aimant le plaifir & reflechiſind | 
peu à la depenſe, &Etoit conſtitute en det - 
tes & a eu beſoin de 300,000 livres pour 
ks. acquitter. Elle a eu recours au Contr6- 
Jeur general qui, fort embarraſſé & ne vat- 
tendant pas à cette demande, à ſuppliè cette 
Majeſtè de lui accorder quelques heures pour 
ſe retourner, II n'a eu rien de plus preſſe 
que de rendre compte au Roi de ſon anxiete. 
S. M. lui a r&pondu qu'il falloit donner 


I. 


cet argent à la Reine, mais Vapporter en - 


nature à lui Roi; S. M. $'eſt en m&me tems 
charge des repreſentations : en effet on aſſure 
queen- remettant les 300,000 livres à fot 
augufte compagne, il lui a fait ſentir que 
ceux qui Ventouroient, de Crainte de lui 
deplaire, lui d&guiſoient la verite; il Ia 
price de reflechir que cet argent provenoit 
die la ſubſtance le plus pure des Peuples & 
ne devoit pas etre gonlacrè a des diſſpations 
. frivoles. - | 
+» A la page 341. Le 26 Feorier 1775. Le 
Jendi gras empiétant ſur la fete de St. Mat- 
thias, Mr. T Arche veque de Paris Seſt oppofs 
A. ce qu'il y efit bal dans la nuit; en conf6s. 
.Quence il a Ete av es & doone le mercredi; 
&, pour indemniſer les Directeurs du tort 
que ce chapgement pouvoit cauſer à leur 
recette, on leur a en outre accords la per- 
miſſion d'en en annoncęr un extraordinaire pour | 
Je vendtedi a minuit, moment oh la fete. - 
3 ainſi la difficulte du Prelat a o - 
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bonne deux ſeandales pour les otro, Ll 
lieu d'un. 


A la poge 341. Le 26 Frier 1775 
Alen ſeur & le Comte d' Artois ayant deman Fl 
au Roi la;permiſſion de donner une fete au 
Prince Maximijien , S. M. ya conſenti & 
a bien voulu en fournir les fonds qui ſe mon- 
-teront, à ce qu'on affure, à 600,000 livres. 
Elle conſi ſtera principalement dans une fate 
& dans une lotterie gratuite pour. toutes 
les Dames de la Cour. On a &levea cet 

effet dans le manege de la grande ecurie à 
Verſailles une magnifique ſalle; tous les 
jeux de la foire, en outre, y ont rendez · vous 
& elle ſera terminée, ſuivant Fuſage, par 
un grand bal. II n'y entrera que les femmes 
preſentèes, mais on aſſure gn; ies bommes 7 
. 78vtont. plus de-facilits./. 1 
A la page 342. Le 28 Fivrier 1775 Les 
e au fait des formules uſitces dans les 
Arrets de ſuppreſſion d' terits, rendus au Con- 
ſeil, ont obſerve que celui concernant le 
Meémoire du Sieur de Beaumarchais en con- 
tient une extraordinaire & deshongtagte en 


quelque forte; celle on 1'on dit, fais Gen- 


ſes audit Beaumprchais de ſieldnur. aan _ 
ere qu il appartiendra. 

A la page 343. Le 18. Mart 1773. on 
ne parle point avantageuſement des fetes de 
„ Verſailles, oh les gens de Paris, furtout les 
femmes, n'ont pas joue un role brillapt. 
- L'obſtination des Princes à ne point vou- 


IE 


060 


"Joir accorder à Mr. PArchiduc une diſtine- 
tion qu'il croyoit meriter, ſurtout ayant 
' Phonneur d' etre frere de la Reine de Fran- 
e, & S. M. le ſoutenant dans ſa pretention, 
a badteur qu on reproche àᷣ ce Prince etran- 
ger d'y avoir miſe; toutes ces pointilleries 
ont EcartE bien du monde à la ſuite de ces 
illuſtres perſonnages, ainſi que des Princeſſes, 
& ont caufe un grand vuide dans ces fetes. 
M-, le Duc de Chartres & Mr. te Comte 
Jie la Marche, jeunes Princes plus ſenſibles 
que les autres, ont affecté de ſe mohtrer | 
beaucoup à Paris ces jours- lu. 
A la page 345. Le 2 Mars 1775. Mada- 
me la Princeſſe de Lamballe eſt toujours g 
fort accueillie de la Reine. S. M. empreſſee 
de la voir, lui avoit fait'Ecrire de ſe rendre 
chez elle à ſon paſſage , lors de ſon retour 
3 de Rennes & de ne point craindre de parot- 
L tre en tel Erat qu'elle füt. En entrane chez 
lsa Souveraine, S. A. a été agrèablement 
© ſurpriſe de ſe voir peinte ſur ure glace de 
appartement de la Reine. On ne doute 
ptus aujourdhui, dans un degré de faveur 
l marque, qu'elle ne 1 & n' obtienne 
la Surintendance, malgre la W e des 
| _ ,vraies Princeſſes du ſuug. 
. A la page 346. Le 4 Marr 1775. Mr. 
385 le Duc de Coſſé, apres avoir célebré ſon ave- 
5 nement à la place de Gouverneur de Paris 
7 pat un bal ſuperbe donné le ſamedi 25! Fe- 
Vprier, & ob ont aſſiſté toute la Cour, la 


* 


famille royale, meme la Reine » qui n'en. TY | 
ſortie qu'a ſix heures du matin, Feſt fait 
recevoir- au Parlement aujourdhui & a fait 
ſon entree, oh, il a, joui de la prerogative 
precieuſe & remarquable de ae de 
argent au peuple. 

A la page 340. Le, 5 Mars 177. LoAr- 
- chiduc toujours reſtè ici ſous, 1 le gom de. 
Comte de Bourgaw, eſt parti. II n'a fait 
aucune ſenſation: agreable dans Paris & a la 
cour: il n'a-plu ni par ſa figure, ni par ſon 
eſprit; il a paru ſans goſit, ſans amour pour 
les arts & les belles choſes. Les plaiſans 
de Verſailles n'ont pas manque de le quali - 
fier d'une fagon tres indecente ſans doute, 
ils Pont appellé Archi. La froideur que 


la difficults ſur le c6r6monial a ſon Egard, 


a occaſionnee entre da Reine & les Princes 
du ſang, n'a pas peu contribue à le faire 
voir de mauvais œil. 
© La derniere fete que les freres do Roi ont 
donnèe à cette Alteſſe le lundi gras, dont 
od a parlé ſuccintement, mérite quelques 
détails ulterieurs, Elle confifivic en une 
foire, un caffe, un bal, un ſouper. Elle 
a commence a nov houres du ſoir: excepté 
les billets de la cour, ceux qui ont été 
donnes aux gens de Paris n'ont ſervi qu'h 
les faire entrer tres tard & à procurer beau - 
coup d' humeur à ces badauds, La depenſe 
eſt tres conſiderable, On avoit mis à con- 
tribution YOpera, la Comédie Italienne, la 
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358 9 1 
Cotnedie Fraugoiſe, Nicolet, Audinot; tou- 
te la foire, & les Spectacles n en ont pas éts 
meilleurs. 1 

Cetui qui a excité le plus la curioſitéè, Ga 
Etè le Poirier, opera- comique du Sr. Favart, 
mis en muſique par le Chevalier Gluck. On 
vent qu'il n'ait pas en le ſucces que ſon 
Aer * ſer fe, backe. it. 
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